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    Prologue


     


    "Allez, les enfants, lavez-vous les mains et préparez-vous pour le dîner. Nous allons avoir un invité spécial ce soir."


    Chase Adams secouait la tête d'un côté à l'autre, essayant de desserrer le bandeau qui l'enveloppait dans l'obscurité. Elle essaya également de parler, mais l'immonde chiffon qui lui enserrait la bouche était si serré qu'elle ne pouvait rien faire d'autre que marmonner de façon incohérente.


    Il y avait du bruit tout autour d'elle et elle tourna la tête, essayant, en vain, de mesurer son environnement. Quelque chose frôla sa jambe - une petite main, peut-être ? Une plume... mais lorsqu'elle se tourna dans cette direction et tenta de l'attraper, elle tomba à genoux.


    Tu as les mains liées, Chase. N'oublie pas que tes mains sont liées.


    Le sol sous elle était doux, comme de la terre, et lorsqu'elle inspira profondément, l'odeur sucrée de la terre emplit ses narines.


    Mais c'était la seule chose qui avait du sens pour elle à ce moment-là, qui semblait réelle.


    Les heures qui ont précédé l'accident n'étaient pas du tout convaincantes ; la frontière entre ce qui était réel et ce qui était imaginé s'était estompée.


    Les mots de Stitts résonnent dans sa tête.


    Je suis désolée de t'avoir menti, Chase... Je voulais te le dire quand je t'ai rencontré, mais je n'ai pas pu le faire.


    "Aidez-la à se lever", lui dit l'homme.


    De petites mains s'agrippèrent à sa taille, à ses mains liées. D'un coup de reins, Chase parvint à se relever et se concentra sur la voix.


    C'était réel et cela signifiait quelque chose.


    Mais qu'est-ce que c'est ? Qui est cet homme qui m'a fait prisonnier ?


    Elle était dure et bourrue, la voix de quelqu'un qui avait fumé non pas pendant des années, mais pendant des décennies, tout en conservant la qualité graveleuse de quelqu'un qui avait vécu jusqu'à la soixantaine, peut-être même plus. Elle avait aussi quelque chose d'étrangement familier, même si Chase n'arrivait pas à savoir quand elle l'avait déjà entendue.


    "Ça va aller", lui chuchota une petite voix à l'oreille. Les yeux écarquillés sous le bandeau, Chase tourna la tête dans cette direction, mais la personne qui avait parlé - une petite fille, supposa-t-elle - avait disparu.


    "Ce n'est effrayant que pendant les premiers temps ", murmura une autre voix. Chase se tourna instinctivement dans cette direction, mais eux aussi semblaient avoir disparu.


    "Tu finiras par faire partie de la famille. Comme nous."


    Cette fois, la voix venait de derrière elle. Tout cela était si désorientant, avec ses yeux couverts et le mouvement constant des gens et des voix autour d'elle, que Chase se sentait nauséeuse. Elle trébucha à nouveau, mais cette fois, des doigts épais s'enroulèrent autour de son épaule et la hissèrent sur ses pieds.


    "Asseyez-vous ", ordonna la voix masculine. L'odeur de sueur et de fumée de cigarette émanait de l'homme par vagues, ce qui ne fit qu'augmenter la réaction viscérale de Chase.


    Elle avala la bile qui montait dans sa gorge et la sensation sembla passer.


    Chase fut conduite jusqu'à une chaise, puis on la fit tourner et on l'y poussa avant qu'elle ne comprenne ce qui se passait. Alors qu'elle essayait encore de retrouver ses repères, sa chaise fut poussée par derrière et le dessous d'une table vint lui mordre le haut des cuisses.


    Une autre odeur emplit l'air humide ; cette fois, c'était celle du fromage fort. Sa langue sortit par inadvertance de sa bouche et vint effleurer le torchon immonde.


    Le goût et l'odeur combinés étaient plus que ce que Chase pouvait supporter.


    Elle tourna la tête sur le côté et vomit. Deux jets de liquide chaud jaillirent de part et d'autre du bâillon, et du sang coula dans ses oreilles.


    Après un deuxième et un troisième assaut, ayant complètement vidé son estomac de l'alcool et du café, elle sentit des mains lui saisir l'arrière de la tête.


    "Enlevez le bâillon ! Enlevez-le avant qu'elle ne s'étouffe !"


    Les doigts se débattent avec les nœuds du bâillon, mais la personne finit par abandonner et le tire douloureusement sur son menton.


    Enfin libéré du linge sale, Chase respire profondément et vomit à nouveau.


    Lorsqu'il n'y eut plus rien à évoquer, Chase releva la tête et se rendit compte que, dans les affres de la régurgitation, le bandeau s'était déplacé sur son front.


    Il lui fallut plusieurs clignements d'yeux pour éclaircir sa vision, mais lorsqu'elle put enfin voir, la confusion l'envahit.


    La dernière chose dont elle se souvient, c'est d'être dans sa voiture, les mains sur le volant, les yeux fermés.


    Elle se trouve maintenant à la tête d'une grande table, avec quatre tables de chaque côté.


    Une partie d'elle se rend compte que les chaises à sa gauche sont occupées, mais elle ne jette même pas un coup d'œil dans leur direction.


    Ses yeux sont fixés sur l'homme à l'autre bout de la table.


    Il était beaucoup plus âgé que dans ses souvenirs, et d'épaisses lignes s'entrecroisaient autour de sa bouche et formaient des plis au bord de ses yeux. Sa peau était pâle, ses joues et son menton étaient couverts d'une barbe naissante qui tenait plus du sel que du poivre.


    Lorsque l'homme se rendit compte que Chase pouvait le voir, ses lèvres s'entrouvrirent en un mince sourire révélant des dents tachées de nicotine.


    "Bienvenue, Chase, ça fait longtemps, très longtemps. Et tu nous as manqué."


    

  


  
    PARTIE I - La base


     


    IL Y A DEUX SEMAINES

  


  
     


    Chapitre 1


     


    "Vous êtes sûr de vouloir entrer là-dedans, Stitts ?" demande l'agent spécial du FBI Chase Adams en se tournant vers son partenaire.


    Stitts se passe la main dans les cheveux. Lorsqu'il saisit la poignée de la porte, chaque mèche tombe en place, exactement comme avant.


    Comment cela se fait-il ? se demande Chase. Je pensais que ma "compétence" particulière était étrange, mais c'est de la pure magie.


    Avant qu'elle ne puisse poser la question, Stitts ouvre la portière et une bouffée d'air humide envahit la voiture.


    "Vous pensez que je ne peux pas gérer deux junkies et un charlatan ?" dit-il avec un sourire en sortant dans le froid. Après avoir tiré une dernière bouffée de sa cigarette et jeté le mégot, il traversa le parking à toute allure.


    Chase le suivit à l'extérieur, prenant soin de fermer sa BMW derrière elle. C'était bon, non seulement de conduire, mais aussi d'avoir sa propre voiture, au lieu d'avoir à se coltiner l'une des locations merdiques de Stitts.


    Et pourtant, elle n'est pas sûre que la Virginie se sente un jour chez elle.


    La maison était à New York.


    Elle secoue la tête.


    Non, ce n'est pas bien, se réprimande-t-elle. Brad et Felix sont chez eux.


    Chase fléchit la mâchoire.


    En l'occurrence, il s'agit de la Suède, entre autres.


    "Ce n'est pas que ça", dit Chase en se dépêchant de rattraper son partenaire. Habituellement la plus calme des deux, Stitts semblait étrangement excitée aujourd'hui. "Tu pourrais... tu pourrais entendre des trucs, des trucs sur moi qui pourraient être, eh bien, alarmants. Je veux juste que tu sois préparée."


    Stitts s'arrêta et se tourna vers elle, ses yeux sombres braqués sur les siens.


    "Vraiment ? Quelque chose que je n'ai jamais entendu auparavant ?" demanda-t-il en haussant un sourcil.


    Même si Chase savait ce qui allait suivre, les mots sortis de la bouche de l'homme le surprirent.


    "Comme quelque chose qui a failli nous faire jeter en prison tous les deux ? Comme faire sortir un homme d'une prison de Chicago ?"


    "Je veux dire..."


    "Comme quelque chose qui a failli te tuer lors d'une partie de poker à Las Vegas ? Et si on avait failli se faire exploser tous les deux avant le premier match des Golden Knights de Las Vegas en séries éliminatoires ? Tu veux dire quelque chose comme ça ?"


    Chase tente de lutter contre la chaleur qui lui monte aux joues.


    Elle a échoué.


    "Et si vous cachiez une dépendance à l'héroïne pendant votre formation à Quantico alors que je me portais garant pour vous ? Que penses-tu de ça ?"


    Chase se précipita sur Stitts et lui donna un violent coup de poing dans l'épaule. Il grimace et recule, levant les mains pour se défendre, un sourire toujours gravé sur son beau visage.


    "Je me fous de ta gueule, Chase. Je pense que tu sais maintenant que tout ce que j'entendrai à ton sujet, A, ne sera pas une surprise, et, B, restera entre nous. Tu peux me faire confiance, Chase."


    Chase acquiesça et ils se dirigèrent ensemble vers l'entrée de Grassroots Recovery. Elle savait que ce que disait Stitts était vrai, qu'à maintes reprises, l'homme s'était mis en quatre pour la protéger, pour faire tout ce qu'il pouvait pour qu'elle reste saine d'esprit. Elle n'avait aucune idée de la raison pour laquelle il faisait cela, mais peut-être que cela n'avait pas d'importance.


    Peut-être que seul le fait qu'il l'ait fait importait.


    Elle pouvait donc lui faire confiance, mais ce n'était pas le problème.


    En levant les yeux vers le panneau Grassroots Recovery, Chase se remémore son court séjour de quatre mois ici, alors qu'elle se remettait de sa dépendance à l'héroïne. Elle se souvient de l'incident survenu dans sa chambre d'étudiant, celui où elle a avalé six comprimés de méthadone avant de les vomir.


    Non, se dit-elle en fixant l'arrière de la tête de l'agent spécial Jeremy Stitts, ce n'est pas que je ne puisse pas vous faire confiance.


    Stitts, toujours souriant, saisit la porte d'entrée et la lui ouvre.


    "Entrez à vos risques et périls", a-t-il déclaré.


    Chase acquiesce et entre dans l'établissement.


    C'est que je n'ai pas confiance en moi.


    

  


  
    Chapitre 2


     


    "Je suis venue voir Louisa", dit Chase à la première personne qu'elle rencontre à l'intérieur de Grassroots.


    La femme se tourne vers elle, le sourcil levé. Un instant plus tard, la reconnaissance se dessine sur ses traits.


    "Chase ? Qu'est-ce que tu fais ici ? Es-tu..."


    Chase secoue la tête avant que l'infirmière Whitfield ne puisse poser la question qu'elle avait sur le bout de la langue.


    "Non, je travaille. Je cherche Louisa. Est-elle toujours dans les parages ?"


    Le visage de l'infirmière change à nouveau, la peau sous son menton se relâche.


    "Non, elle n'est pas là", dit-elle en baissant les yeux.


    Le cœur de Chase se serre.


    Elle se souvient de sa dernière rencontre avec cette femme, lorsque Louisa l'avait fait se pencher sur l'évier, ses doigts dans la gorge de Chase, la forçant à vomir les comprimés de méthadone qu'elle venait d'avaler.


    Et elle ne pouvait pas oublier leurs derniers mots, quand Louisa lui avait dit qu'elles avaient quelque chose en commun.


    "Elle est partie peu après vous", poursuit l'infirmière Whitfield. "Personne n'a... personne n'a entendu parler d'elle depuis."


    Louisa était toxicomane et Chase a reconnu l'expression du visage de l'infirmière. Lorsqu'il s'agit de toxicomanes, cette expression signifie deux choses : soit Louisa a disparu, soit elle est morte.


    Chase jette un coup d'œil à Stitts qui observe la scène avec son habituelle déférence silencieuse.


    Ou une confusion abjecte, elle n'a jamais pu dire laquelle.


    Stitts a croisé son regard et a haussé les épaules.


    C'est à elle qu'il reviendrait de trouver la marche à suivre, Chase le savait. Après tout, à première vue, leur affaire n'avait rien à voir avec la Virginie ou Grassroots Recovery - elle concernait les filles disparues dans le Tennessee.


    Sauf que cela avait tout à voir avec elle. Elle et Georgina.


    Tout était lié.


    "Le docteur Matteo est là ? demande Chase, dont l'expression se durcit.


    L'infirmière acquiesce.


    "Il est dans le bureau au bout du couloir. Mais, Chase, avez-vous dit que vous étiez..."


    Chase secoua la tête, coupant court à la question de la femme avant qu'elle ne la pose. Puis elle jeta subtilement un regard à Stitts et Whitfield acquiesça.


    "Je suis contente... Je suis juste contente de voir que vous allez mieux", dit la femme, offrant un sourire protégé.


    Chase serre doucement l'épaule de l'infirmière Whitfield en passant devant elle.


    "C'est bon de te voir", dit Chase d'une voix calme.


    Le sourire de Whitfield s'agrandit.


    C'était bien de voir l'infirmière Whitfield. Cette femme corpulente était l'une des rares personnes dont Chase avait l'impression qu'elle se souciait vraiment de ce qui arrivait à ceux qui se présentaient à Grassroots.


    Le docteur Matteo s'occupait d'elle, tout comme l'infirmière Whitfield, mais elle n'était pas aussi sûre des autres personnes qu'elle avait rencontrées la première fois. Une chose était claire, cependant : sa crainte initiale que son arrivée ici ne provoque une rechute instantanée n'était pas fondée.


    Certes, l'endroit lui rappelait d'horribles souvenirs de tremblements incontrôlables et de sueurs nocturnes, mais Chase n'avait pas envie de s'en servir.


    Pas encore, en tout cas.


    ***


    Le Dr Matteo a levé les yeux vers Chase lorsqu'elle est entrée, un sourire chaleureux sur le visage.


    "Chase Adams, ravi de vous revoir", dit-il d'une voix agréable. "Si vous le voulez bien, passez vos téléphones à l'aide-soignante qui se trouve devant la porte."


    Les sourcils de Chase se froncèrent. Elle n'avait pas vu d'aide-soignante et elle n'avait pas envie de confier son téléphone portable à un inconnu.


    Le Dr Matteo a croisé les mains sur son bureau.


    "Vous connaissez les règles, Chase. En fait, je suis surpris que tu sois entré ici sans avoir à les remettre."


    La main de Stitts s'est posée sur son épaule et il lui a fait un signe de tête affirmatif.


    Avec un haussement d'épaules, Chase sortit son téléphone portable et le tendit à Stitts, qui le tendit à son tour et le passa à un aide-soignant qui semblait sorti de nulle part. Ce n'était pas quelqu'un qu'elle reconnaissait, mais elle n'accordait pas trop d'importance à cette observation.


    Compte tenu de la merde qu'ils devaient supporter, il était surprenant que le roulement ne soit pas quotidien.


    Cette formalité accomplie, Chase se tourna vers le Dr Matteo et sortit son accréditation du FBI qu'elle posa sur le bureau pour que l'homme puisse en prendre connaissance.


    Pourtant, bien qu'il y ait jeté un bref coup d'œil, lorsqu'il releva les yeux sur Chase, son expression resta inchangée.


    "C'est un plaisir de vous voir, Chase", répéta l'homme, et Chase sentit les coins de ses lèvres se contracter.


    Elle ne sait pas comment interpréter ce commentaire. Le Dr Matteo voulait-il dire qu'il était heureux qu'elle soit de retour, comme s'il s'attendait à ce qu'elle reprenne le traitement, ou était-ce plus bénin ; l'homme voulait-il dire qu'il était heureux qu'elle soit suffisamment rétablie pour reprendre le travail.


    Chase réfléchit une seconde avant d'écarter la question d'un haussement d'épaules.


    Ce que pensait le Dr Matteo n'avait pas d'importance, a-t-elle supposé.


    La vérité, c'est que même si elle n'avait pas terminé les six mois de traitement dont l'agent Stitts et le directeur Hampton avaient convenu, Chase était là, n'est-ce pas ? Elle était ici avec son badge du FBI. Et c'était suffisant... ça devait l'être.


    "Que puis-je faire pour vous ? demande le médecin, toujours souriant.


    "Agent Jeremy Stitts", dit Stitts avec un hochement de tête sec. "Mon partenaire et moi sommes ici pour des raisons officielles.


    Chase lança à Stitts un regard qui, elle l'espérait, traduisait ses pensées intimes : Qu'est-ce qui ne va pas chez vous ? Pourquoi diable agis-tu comme un robot ?


    Stitts a cligné des yeux, puis s'est retourné vers le Dr Matteo.


    "Nous espérions que vous pourriez jeter un coup d'œil à ceci", dit-il en tendant un dossier jaune.


    Le Dr Matteo acquiesça, prit le dossier et en parcourut brièvement le contenu avec le même manque d'enthousiasme que celui avec lequel il avait observé le badge du FBI de Chase.


    Après avoir ajusté ses lunettes, le médecin a refermé le dossier, puis a posé ses mains proprement dessus.


    "Je ne suis pas sûr que cela ait un rapport avec moi", dit-il doucement. "Des enfants, des filles, disparus dans la région de Nashville ? Quatre cas récents et quatre cas datant d'il y a trente ans ?"


    C'est maintenant à son tour de remettre en question la réponse du médecin, comme elle l'avait fait pour celle de Stitts quelques secondes plus tôt.


    Vous avez obtenu tout cela en regardant un fichier pendant trente secondes ? Vous êtes un putain de lecteur rapide, n'est-ce pas ?


    "C'est l'essentiel", répond Chase.


    "Qu'est-ce que cela a à voir avec moi ? Je m'occupe d'adultes ayant des problèmes d'addiction, j'essaie de les aider à trouver le bonheur dans l'instant présent, à ne pas s'attarder sur le passé ou à ne pas se stresser pour l'avenir."


    Et voilà, la doctrine de l'homme résumée en une seule phrase. Elle se souvient encore qu'il l'a répétée encore et encore alors qu'elle se tordait dans les affres du manque.


    Le moment présent... on ne peut être vraiment heureux que si l'on vit le moment présent, Chase.


    Il était difficile d'être heureux lorsque votre peau essayait de se retourner à l'intérieur.


    Elle espérait que Stitts parlerait à ce moment-là, lui épargnant ainsi l'embarras, mais elle savait que ce n'était pas son genre.


    "Oui, je sais", dit Chase à voix basse. "Mais voilà : je crois que j'étais presque l'une de ces filles disparues. Et Louisa ? Je suis presque sûr qu'elle l'était aussi. C'est pourquoi nous avons besoin de votre aide."


    

  


  
    Chapitre 3


     


    "Louisa vous a dit cela ? demanda le docteur Matteo avec une pointe d'incrédulité sur la langue. "Louisa vous a dit qu'elle était là en même temps que vous ? Quand vous étiez enfants ?"


    Chase penche la tête sur le côté.


    "Pas... pas exactement. Mais je suis presque sûr que c'est ce qu'elle voulait dire. Mon partenaire et moi pensons que ces récentes filles disparues sont liées à celles qui ont disparu il y a des décennies. Et je pense que Louisa et moi avons été des victimes - elle en particulier. Vous vous souvenez du groupe où elle a dit qu'elle avait été enlevée quand elle était enfant ? Pendant deux jours ? Je pense que les mêmes personnes sont peut-être responsables.


    Le docteur Matteo soupire et entrelace ses longs doigts. Lorsqu'il prit la parole, ses épais sourcils se relevèrent, faisant plisser la peau de son crâne chauve.


    "J'ai du mal, Chase, à faire la part des choses entre le vrai et le faux. Peut-être... peut-être pourrions-nous avoir une discussion en privé pendant un moment pour mettre les choses au clair ?"


    Chase secoue la tête.


    "Vous pouvez dire n'importe quoi devant mon partenaire. Stitts sait tout".


    Le Dr Matteo la regarda un instant, puis Chase lui fit un signe de tête encourageant.


    "Tout ?"


    "Tout", confirma Chase. Elle commençait à s'agacer des questions obtuses de l'homme.


    "En général, je n'aime pas discuter des détails concernant les patients, même avec leur permission.


    "Pour l'amour du ciel, Dr. Matteo. Je me fiche de ce que vous lui dites. Il le sait déjà."


    Pour la première fois depuis leur rencontre, il y a environ six mois, quelque chose qui ressemble à de la colère se dessine sur les traits de l'homme.


    "Il est donc au courant de votre syndrome de stress post-traumatique ? De la façon dont tu te jettes dans ton travail parce que c'est plus facile de gérer les problèmes des autres que les tiens ?"


    Chase haussa les épaules.


    "Comme je l'ai dit, il le sait déjà."


    "Et quand cela ne marche pas", poursuit le Dr Matteo, ignorant son commentaire. "Vous vous tournez vers des substances illicites ?"


    "Oh, il en est tout à fait conscient".


    Chase croisa les bras sur sa poitrine d'un air de défi. Elle ne savait pas trop quel était le plan de cet homme, mais si c'était pour l'énerver, ça marchait.


    "Je suis sûr qu'il sait aussi que vous m'avez menti au sujet de votre fils et de votre mari, que vous avez dit qu'ils étaient morts dans un accident de voiture.


    Chase grimace, elle avait oublié cette histoire.


    "J'ai menti et j'en suis désolé. Mais j'étais en train de régler des problèmes, tu le sais. Je ne suis pas sûr..."


    Le Dr Matteo l'a interrompue ; apparemment, il n'avait pas encore terminé.


    Il était loin d'avoir terminé.


    "Je suppose que Jeremy Stitts, compte tenu de son expérience en matière de profilage, serait parvenu aux mêmes conclusions que moi, mais puisque vous insistez autant, pourquoi ne pas nous épargner cette peine ?


    Sur ce, le docteur Matteo ouvrit le tiroir supérieur de son bureau et en sortit quelque chose. Il s'agissait d'un dossier presque identique à celui que Stitts lui avait remis et qui contenait les informations sur les filles disparues, mais il était plus épais.


    Beaucoup plus épais.


    Le médecin le pose sur le bureau en face de Chase.


    Sa première réaction a été de penser que tout cela n'était qu'une ruse ; après tout, il était impossible que le Dr Matteo ait pu rassembler autant d'informations sur elle alors qu'elle n'était à Grassroots que depuis quatre mois environ. Ce qui n'aidait pas non plus, c'est que 90 % de ce qu'elle lui avait dit n'était que des conneries. Mais lorsque les yeux de Chase se posèrent sur le dossier, elle confirma que son nom était bien imprimé sur la petite languette.


    Le Dr Matteo a haussé un sourcil.


    "Tu veux que j'arrête maintenant, Chase ? Je veux dire, s'il sait déjà tout..."


    Le regard confus de Chase se transforme en grimace.


    "Je ne suis pas sûre de comprendre l'intérêt de toute cette merde", crache-t-elle. "J'ai déjà dit que j'étais désolée d'avoir menti. Qu'attendez-vous de moi ? Un coup de main sous la table ?"


    "Chase..." avertit Stitts.


    Chase le rejette d'un haussement d'épaules.


    "Non, ne me chassez pas. Si ce docteur a quelque chose à dire, s'il a besoin de se débarrasser de quelque chose avant de nous aider à retrouver les filles disparues, alors qu'il aille se faire foutre. Allez-y. Faites ce que vous avez à faire, docteur."


    Les yeux du Dr Matteo se sont adoucis un instant, puis ils se sont portés sur Stitts et ont rapidement retrouvé leur vivacité d'antan. 


    Qu'est-ce qui se passe, bordel ? C'est presque comme si Stitts encourageait l'homme.


    "Comme vous voulez", dit le docteur Matteo en prenant le dossier. Il ouvrit la première page, sembla l'examiner, puis passa à la seconde. Les mouvements de l'homme étaient lents et méthodiques et, en fin de compte, agaçants.


    Il essaie de m'énerver, conclut Chase. Mais pourquoi donc ? Il m'en veut parce que je lui ai menti ? Parce que je suis parti ?


    "Nous n'avons pas toute la journée. Chaque seconde perdue ici est une seconde de plus..."


    "Chase montre une tendance à l'évitement et s'enferme d'abord dans son travail pour éviter de se souvenir d'une enfance troublée", a lu le Dr Matteo. "En cas d'échec, elle se tourne vers des moyens chimiques pour réprimer ses souvenirs.


    "Vous vous répétez, Doc.


    Le Dr Matteo l'ignore et poursuit sa lecture.


    "Il est très probable que si l'accès aux substances illicites lui est coupé, elle se tournera vers le sexe pour contrôler les hommes de sa vie. Il est peu probable qu'elle fasse preuve de discrimination..."


    Les yeux de Chase s'exorbitent et ses joues commencent à brûler. Elle pensait que le médecin ne pouvait rien dire qui puisse l'embarrasser.


    Elle s'est trompée. 


    "Cela suffit", dit Stitts, qui prend enfin la parole.


    Les sourcils du Dr Matteo remontent à nouveau sur son front et il se tourne vers Stitts.


    "C'est tout ? Et pourquoi pas ça... Je suis persuadé que non seulement Chase a couché avec certains de ses partenaires, mais aussi très probablement avec le perpe..."


    "Ça suffit !", s'écrie cette fois Stitts. Cette fois, c'est Stitts qui s'écrie.


    Le fichu sourire revint sur le visage du médecin et il referma le dossier. Chase, se souvenant de ce qui s'était passé dans cet endroit lorsqu'elle avait été patiente et que quelqu'un avait crié ou s'était emporté, se tourna instinctivement vers la porte.


    L'infirmier était toujours là, mais au lieu de brandir une seringue de la taille d'une poire à dinde, il ne semblait pas avoir entendu.


    Le lourd soupir du Dr Matteo l'a ramenée en arrière.


    "Stitts, il y a six mois, vous êtes venu me demander de l'aide. Vous avez dit que vous aviez peur que si Chase n'était pas aidée rapidement, elle finirait en prison ou morte."


    Le regard de Chase se porta sur Stitts et elle vit qu'il l'avait rejointe dans la parade du rougissement. Elle savait que Stitts l'avait défendue, qu'il avait conclu un accord avec le directeur Hampton pour lui éviter la prison, mais elle n'en connaissait pas les détails. Tout ce qu'elle savait, c'est que sa part du marché était d'aller à Grassroots pendant six mois et de suivre le programme de désintoxication volontaire.


    Ce qu'elle n'avait d'ailleurs pas fait - elle s'était séparée au bout de quatre ans.


    En regardant le visage rouge de Stitts, Chase se demanda pour la millième fois pourquoi il tenait tant à elle.


    Pourquoi tu supportes mes conneries ? Pourquoi te soucies-tu plus de moi que je ne le fais ? Pourquoi quelqu'un se soucie-t-il de moi ?
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    "Je vois que vous avez préparé un discours fantastique pour mon retour. Vraiment, je suis honoré. Mais, pour la petite histoire, je n'ai pas couché avec toi, n'est-ce pas ? Je veux dire, je me souviens que tu es venu vers moi quand j'étais recroquevillée sur le sol en état de manque. Tu as dit que tu aimais faire transpirer une femme, n'est-ce pas ?"


    Chase avait eu l'intention de décontenancer le docteur Matteo, mais celui-ci était imperturbable. Il y avait tout de même un air de malaise dans la pièce, mais elle était certaine que c'était le fait du docteur Matteo et non le sien.


    "Chase, tu as besoin d'aide. Ce n'est pas parce que tu as réussi à..."


    Chase fait un geste dédaigneux de la main.


    "Oui, qu'est-ce que je peux dire, je suis une marchandise abîmée. Qu'y a-t-il d'autre de nouveau ? Mais je ne suis pas venu ici pour des conseils psychiatriques, Doogie. Je suis venu ici parce que quatre filles ont disparu. Je suis venu ici parce que ma soeur m'a été enlevée il y a près de trente ans. Je suis venu ici parce que je pense que Louisa peut m'aider à mettre fin à tout cela".


    Chase ne s'était pas rendu compte que sa voix augmentait d'octave à chaque phrase, mais lorsque Stitts s'est avancé, il était clair que la tension montait dans la salle.


    Ce n'était pas comme sa rencontre avec le videur de Chicago, ni même avec le directeur dégénéré de l'Emerald Hotel and Casino de Las Vegas. Elle avait affaire à un professionnel chevronné, un psychiatre qui avait tout vu et avait été menacé par des personnes bien plus grandes qu'elle.


    Et bien plus dangereux aussi, selon Chase.


    La méthode Armstrong n'allait pas fonctionner avec le Dr Matteo, c'était clair. Le problème, c'est que la méthode Armstrong était la seule chose dont Chase disposait.


    Mais peut-être... peut-être que ce n'est pas vrai ; peut-être qu'il y a une autre approche qu'elle peut adopter.


    Le Dr Matteo délace ses doigts et croise les bras sur sa poitrine.


    "Ne vous méprenez pas, je ne veux rien d'autre que vous aider à attraper le responsable de ces crimes horribles, mais je ne peux pas, en toute conscience, révéler des informations sur un patient à un autre. Mais je ne peux pas, en toute conscience, révéler des informations sur un patient à un autre", dit-il en jetant un coup d'œil à l'accréditation du FBI de Chase, toujours ouverte sur son bureau. "Quelle que soit votre profession".


    "Nous pouvons citer ses dossiers à comparaître, demander aux tribunaux de les ouvrir".


    Le Dr Matteo n'a pas faibli.


    "Vous pouvez, et finalement ils seront probablement libérés. Mais avant cela, vous devrez démontrer une cause probable, ce qui nécessiterait de parler de votre séjour ici, et du fait que la seule raison pour laquelle vous connaissez Louisa est que vous étiez aussi une patiente de Grassroots. Cela ouvrirait toute une boîte de Pandore. On se demanderait pourquoi un agent du FBI..."


    Stitts s'avance à nouveau.


    "Oui, j'ai compris. Vous avez parlé au directeur Hampton et vous savez qu'il ne permettrait jamais cela."


    Le Dr Matteo a levé les mains.


    "Je connais le directeur Hampton. Je veux dire, nous ne buvons pas de bière et ne jouons pas à Fortnite ensemble, mais je le connais assez bien pour avoir programmé son numéro de portable dans mon téléphone. Je sais aussi qu'il n'a probablement aucune idée que vous êtes ici en ce moment. Mais, pour que les choses soient claires, laissez-moi vous expliquer : vous pensiez que vous pourriez venir ici -" le docteur indiqua Chase et Stitts en agitant son index dans un petit cercle, "- me parler d'une affaire et voilà, j'ouvrirais mes dossiers pour vous ?"


    Chase se mordit l'intérieur de la lèvre et se défendit d'une réplique pleine d'esprit.


    En réalité, c'est exactement ce à quoi elle s'attendait. Après tout, la pensée rationnelle n'est pas son fort.


    Chase jette un coup d'œil à Stitts, dont les yeux restent fixés sur le Dr Matteo.


    D'habitude, c'était elle qui proposait un plan ridicule et Stitts n'hésitait pas à le rejeter. Seulement, pour une raison ou une autre, il avait accepté ce plan.


    "J'ai juste pensé que tu voudrais nous aider à trouver des connards qui kidnappent des petites filles", dit Chase, en retenant à peine sa colère. La méthode Armstrong n'avait peut-être pas fonctionné, mais elle savait se montrer aussi culpabilisante que n'importe qui d'autre. "Mais je vois maintenant que..."


    "Je veux vous aider, vraiment. Mais je ne peux pas", a déclaré le Dr Matteo. "Pas comme ça, en tout cas".


    Et c'est la culpabilité qui s'en va.


    Chase saisit le dossier contenant les photos des filles disparues sur le bureau du docteur Matteo. Elle était en train de le ramener sur sa poitrine lorsque le docteur lui tendit la main et lui pinça l'autre côté. Pendant un instant, leurs regards se croisèrent, et Chase comprit alors que "Pas comme ça" signifiait en réalité "Pas gratuitement".


    Le Dr Matteo lâche le dossier et sourit à nouveau.


    "Qu'est-ce que vous voulez, alors ?" demanda Chase, d'un ton étonnamment calme.


    Les yeux du Dr Matteo sont restés fixés sur les siens alors qu'elle se redressait et faisait un petit pas en arrière.


    "Je veux que tu finisses ton traitement, Chase ; je veux que tu viennes me rejoindre ici à Grassroots pour six mois de plus. La dernière fois... écoutez, je suis au courant des mensonges, des conneries et de la mise à l'écart des comprimés de méthadone. Oui, je sais pour les comprimés et, avant que tu ne le demandes, non, Louisa ne me l'a pas dit. J'étais au courant avant même que tu n'essaies de te tuer en avalant six ou sept comprimés d'affilée."


    Pour la deuxième fois depuis qu'elle est entrée dans la pièce, Chase écarquille les yeux et sent son visage s'échauffer.


    "Quoi ?", balbutie-t-elle. "Non, je n'étais pas..."


    C'est maintenant au tour du Dr Matteo d'écarter son commentaire.


    "Si vous acceptez de revenir à Grassroots quand tout sera terminé, si vous acceptez de passer six mois avec moi, alors je vous dirai où trouver Louisa. Mais nous parlons de traitement, Chase ; pas de fuite cette fois."


    Chase se remet du choc et se moque.


    "Oui, non merci", dit-elle. "Si Louisa n'est pas là, elle est probablement avec son mari et son enfant. Ça ne devrait pas être trop difficile de les trouver."


    Elle s'attendait à ce que le docteur Matteo se mette sur la défensive en voyant que son plan avait échoué, mais il n'en fut rien ; il resta calme.


    Le cœur de Chase a sombré.


    "Elle n'est pas avec sa famille, n'est-ce pas ?"


    Le Dr Matteo n'a pas répondu, il n'a même pas cligné des yeux.


    Ils sont dans une impasse et pendant quelques instants, personne ne dit rien.


    Le Dr Matteo finit par jeter un coup d'œil à Stitts et dit : "Il ne suffit pas que Chase dise qu'elle reviendra - c'est une menteuse et une toxicomane. J'ai besoin de vous, agent Stitts, pour garantir qu'elle reviendra. Et si vous le faites, je vous dirai où trouver Louisa."
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    "Umm... hello ? Je suis là", dit Chase. "Et peut-être que vous ne m'avez pas entendu la première fois, mais j'ai dit 'non' - ça n'arrivera pas."


    Stitts la regarde et soupire.


    "C'est toi qui as eu l'idée de venir ici ; si tu veux partir, partons. Foutons le camp d'ici, prenons l'avion jusqu'à Nashville et goûtons au barbecue. Après avoir retrouvé la fille Peterson et les autres, nous retournerons en Learjet à Quantico et nous nous occuperons de la prochaine affaire."


    Le visage de Chase se crispe. Stitts savait vraiment comment la pousser à bout. Ce n'était pas une affaire ordinaire, et son partenaire le savait.


    Il ne s'agissait pas seulement de Stacy Peterson et des trois autres filles disparues au cours des deux dernières semaines. Il s'agissait de bien plus que cela.


    "Ne soyez pas un trou du cul, Stitts ; c'est mon travail. Quoi qu'il en soit, je peux trouver Louisa sans votre aide, Dr Matteo. Après tout, elle veut probablement que je la trouve. Je vous rappelle qu'elle voulait me parler quand nous étions tous les deux ici, et non l'inverse."


    Stitts se mordille l'intérieur de la lèvre et marque une pause avant de répondre.


    "Quand vous étiez sous couverture à Seattle, les gens savaient-ils comment vous trouver ? Combien de temps a-t-il fallu pour que quelqu'un comprenne où vous étiez parti, Chase ?"


    Chase se renfrogne.


    "Vous ne savez rien de ce qui s'est passé à Seattle", dit-elle rapidement. Le visage de Stitts changea et Chase regretta instantanément ses paroles. Son but n'était pas de le blesser.


    Mais merde, pensa-t-elle avec une insensibilité inhabituelle, il ne s'agit pas de lui. Il s'agit des filles disparues... et de ma sœur.


    Georgina...


    Chase imagine encore les jolies nattes de sa sœur, les perles de sueur sur son petit nez retroussé, la tache violette du cornet de neige sur ses lèvres.


    L'image de la dernière fois qu'elle a vu Georgina lui coupe l'herbe sous le pied.


    C'était peut-être elle qui était déraisonnable. Peut-être devrait-elle suivre un traitement pour de bon cette fois-ci.


    Ou peut-être devrait-elle simplement dire à l'homme ce qu'il voulait entendre et prendre sa décision plus tard.


    Ce ne serait pas la première fois qu'elle mentirait, après tout, loin de là.


    Chase soupire lourdement et se retourne vers le Dr Matteo.


    "Je vais le faire", dit-elle sans contexte. "Je vais m'inscrire à votre programme de conneries".


    Le Dr Matteo, toujours aussi calme et froid, n'a même pas reconnu ses paroles. Il se tourne plutôt vers Stitts pour obtenir une confirmation.


    "Et vous ? Allez-vous garantir que Chase viendra ici une fois l'affaire terminée ?"


    Chase se renfrogne.


    "Oh, c'est comme ça, n'est-ce pas ? Est-ce que j'ai besoin de la permission de mon papa pour aller au bal de l'école ? Oh, s'il te plaît, papa, s'il te plaît avec une cerise sur le dessus, je peux y aller ?"


    Stitts ignore Chase et s'adresse au Dr Matteo, ce qui ne fait que l'exaspérer davantage.


    "Une fois l'affaire terminée, je la ramènerai moi-même."


    Chase était tellement en colère que ses mains s'étaient par inadvertance transformées en poings.


    Restez calme... si vous étranglez le docteur, il ne pourra pas vous dire où se trouve Louisa.


    C'est alors que, comme à l'improviste, la voix du Dr Matteo s'est fait entendre dans son esprit.


    Vivez le moment présent, Chase. S'attarder sur le passé et penser à l'avenir ne fera que vous rendre malheureux. Ces pensées ne font qu'entraver le moment présent, qui est la seule chose qui compte vraiment.


    "Comment puis-je penser au présent, alors que vous me faites promettre mon avenir", a-t-elle grommelé.


    Le Dr Matteo la regarde enfin, la surprise se lisant sur son visage habituellement inexpressif.


    Ne voulant pas que l'homme pense qu'elle prenait ses enseignements de charabia au sérieux, Chase secoua la tête et parla rapidement.


    "J'ai dit que je reviendrais. Maintenant, dis-moi où est Louisa."


    Le docteur Matteo acquiesça et fouilla à nouveau dans son bureau. Il en sortit un autre dossier, celui-ci portant le nom de Louisa Binari sur l'onglet.


    "Qu'est-ce que c'est que ce bordel ? Pourquoi la sienne est si fine, alors que la mienne a la taille d'une putain d'Encyclopédie Britannica ?" s'exclame Chase.


    Une fois de plus, son commentaire a été ignoré.


    Le Dr Matteo a ouvert le dossier et en a sorti une seule feuille qu'il a tendue à Stitts.


    Chase est intervenu et l'a saisi avant que son partenaire ne puisse ne serait-ce que tressaillir.


    Le papier consistait principalement en une liste de détails sur Louisa - sa taille, son poids, son état de santé. Il faut un moment à Chase pour trouver ce qu'elle cherche : la dernière résidence connue de la femme, qui est soigneusement tapée dans le coin supérieur droit.


    Chase fronce les sourcils.


    "C'est tout ? Elle était à la maison tout le temps ? C'est de la foutaise..."


    La tête chauve du Dr Matteo se déplace lentement d'un côté à l'autre.


    "Retournez-le", lui dit-il.


    Chase tourne la page. Au dos de la page, un trombone a fixé une photo unique avec un horodatage orange vif qui indique qu'elle a été prise hier.


    "Qu'est-ce que..."


    Chase s'arrêta de parler lorsque ses yeux se fixèrent sur l'image. Elle montrait une maison dans un état de délabrement épouvantable, dont le revêtement était soit sale, soit complètement arraché. Les fenêtres étaient condamnées et des taches de suie provenant d'incendies antérieurs maculaient le contreplaqué pourri qui avait été utilisé pour remplacer les vitres. Le perron en béton est ébréché et irrégulier.


    Chase n'avait jamais vu cette maison auparavant, mais elle lui semblait étrangement familière.


    Après tout, elle avait déjà vécu dans une maison semblable. Et, en fin de compte, les maisons pièges sont toutes les mêmes, n'est-ce pas ?


    "187 Ignatius Lane", dit une voix à un kilomètre de distance. "Ce n'est pas loin d'ici.


    Chase déglutit difficilement en fixant l'image de la fumerie de crack si longtemps que ses yeux commencent à se déconcentrer.


    Louisa... Comment...


    Chase arrêta sa pensée au milieu de la phrase. Elle savait comment, parce qu'elle avait elle-même emprunté le même chemin. Et si elle avait réussi à s'en sortir, sa réaction viscérale à l'image suggérait qu'elle avait peut-être encore un pied dans la porte.


    Une main se pose sur son épaule et elle sursaute, manquant de faire tomber le papier et la photo.


    "Tu vas bien ?" chuchote Stitts.


    Chase le rejette d'un haussement d'épaules.


    "Je vais bien", dit-elle en se dirigeant vers la porte. "Et merci pour votre aide, Dr Matteo. Vous avez été un ange."


    "Chase, souviens-toi, rien dans le passé n'a d'importance. La seule chose qui compte, c'est le..."


    "-présente", termina Chase à sa place. Elle secoua la tête pour se remettre les idées en place et se retourna. "Tiens, j'ai un cadeau pour toi", dit-elle en levant son majeur.
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    "Quel connard", marmonna Chase dès qu'elle fut de retour dans sa voiture. Elle espérait - non, espérer n'était pas le bon mot - elle s'attendait à ce que Stitts la soutienne dans cette affaire.


    Elle est déçue.


    "Chase... l'homme essaie seulement d'aider."


    Chase roule des yeux.


    "Oui, tout le monde essaie toujours d'aider. Comme Ryanne Elliott qui essayait juste d'aider son mari à vendre des livres, comme Mike Hartman qui essayait d'éduquer tout le monde sur les nuances du capitalisme américain et des marchés libres. Comme le trou du cul qui a enlevé ma sœur essayait juste de donner une leçon à mes parents pour avoir laissé deux jeunes filles se promener dans une foire sans surveillance."


    La dernière partie surprenait même Chase ; bien que la disparition de sa sœur l'ait torturée au fil des ans, elle n'en parlait que très peu. La seule pensée de ce jour suffisait souvent à la faire entrer dans une spirale d'automutilation.


    Chase roula encore quelques minutes en silence, suivant les indications de son téléphone portable jusqu'à l'adresse que le docteur Matteo lui avait donnée à contrecœur. Au moment où elle tournait sur Ignatius Ln, Stitts prit la parole.


    "Qu'est-ce qu'on fait ici, Chase ? Tu penses vraiment que Louisa peut nous aider ? Ou est-ce que tu veux absolument l'aider ?"


    Chase jeta un coup d'œil en direction de son partenaire. C'était une question étrange, qui la prit par surprise.


    Vous êtes bien décidé à l'aider ? Elle m'a sauvé la vie une fois, mais je ne fais pas ça pour Louisa. Je le fais pour les filles.


    "Tu sais ce que je pense, Chase ? Je pense que tu fais ça pour toi-même."


    Chase a tourné le volant vers la droite et a mis sa BMW en stationnement.


    Le corps de Stitts oscille sur le siège du passager et il la regarde, les sourcils froncés.


    "Bon sang, Chase, j'étais juste..."


    "Vous étiez quoi ? Tu te comportais comme un putain de psychiatre amateur ? Si le Dr Matteo et ses années de recherche et d'expérience ne peuvent pas me faire craquer, qu'est-ce qui te fait penser que tu peux le faire ? Pour une fois, pourquoi ne pas essayer d'être mon partenaire plutôt que mon putain de psy. Qu'est-ce que tu en dis ?"


    La colère dans sa voix surprit Chase. Elle n'avait pas eu l'intention de s'emporter comme elle l'avait fait, mais les mots venaient de sortir de sa bouche.


    C'était comme si elles s'étaient attardées sur sa langue depuis un certain temps, attendant ce moment précis pour se manifester.


    Stitts ne réagit pas tout de suite à son emportement, ses yeux fatigués se contentèrent de balayer calmement son visage. Chase se rendit compte que quelque chose était arrivé à cet homme au cours de leur relation. Il n'était plus le même qu'à leur première rencontre, lorsque Chase avait fait appel au FBI pour l'aider à arrêter le tueur au téléchargement. Stitts était toujours introspectif et intuitif, mais l'élément d'autorité silencieuse qu'il possédait autrefois avait disparu.


    Il lui était arrivé quelque chose, mais Chase ne parvenait pas à identifier l'incident déclencheur qui avait changé sa personnalité.


    L'homme ouvrit la bouche et, pendant un bref instant, Chase pensa qu'il allait lui répondre - l'insulter, peut-être, ou simplement lui dire qu'elle devait mettre son pantalon de grand garçon et obtenir l'aide dont elle avait besoin. Le docteur Matteo avait raison.


    Une partie d'elle le voulait aussi, parce qu'une partie d'elle avait besoin qu'on le lui dise.


    En fin de compte, Stitts l'a laissée tomber.


    "Je suis désolé, je sais que nous sommes partenaires, mais je tiens à toi. On travaille bien ensemble et on fait avancer les choses, mais je ne peux pas m'empêcher de penser..."


    Chase roule des yeux et commence à sortir de la voiture.


    "Vous vous entendez, Stitts ? On dirait une lycéenne. C'est peut-être vous qui avez besoin d'une aide professionnelle."


    Stitts l'a suivie hors de la voiture.


    "Chase ? Où vas-tu, bon sang ? Retourne dans la voiture. J'étais juste..."


    Chase passa le pouce par-dessus son épaule, indiquant la structure délabrée de la photo. Les chiffres "187" étaient à peu près intacts, seul le sept pendait à l'envers, accroché à une seule vis.


    Stitts hausse un sourcil et allume une cigarette.


    "Même quand tu me réprimandes, tu es toujours sur l'affaire", l'entendit-elle marmonner sous sa respiration.


    Une image du visage de Georgina apparut alors dans son esprit, et son souffle se coupa.


    Je suis toujours sur l'affaire, Stitts. Vous devriez le savoir maintenant.


    Chase se dépêcha de traverser le trottoir et s'approcha du perron ébréché et cassé. Un homme était assis sur la dernière marche, adossé à la rambarde déformée, les mains enfoncées dans la poche centrale de son sweat à capuche. Sa capuche était bien enfoncée sur sa tête, ne laissant apparaître qu'un nez marqué et des lèvres fissurées et boursouflées.


    Chase se rendit compte que l'homme tremblait légèrement, malgré le fait qu'on était en septembre en Virginie et que la température se situait encore dans les 70 degrés.


    "Nous sommes là, Stitts", dit-elle par-dessus son épaule. "Alors, pensez-vous pouvoir faire taire votre cerveau freudien pendant une minute pour que nous puissions trouver ces filles ?"


    Chase fait plusieurs pas vers le bâtiment avant de s'arrêter pour faire un dernier commentaire.


    "Sauf si tu préfères qu'on reste dans la voiture et qu'on parle de nos sentiments un peu plus longtemps.
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    Chase s'approcha de l'homme sur le perron et lui donna un léger coup de genou. Il gémit et détourna son visage, l'appuyant contre la rambarde métallique. Chase répéta son geste, cette fois un peu plus fort, mais l'homme se contenta de grogner.


    Elle jeta un coup d'œil par-dessus son épaule à Stitts, qui se tenait au bas du palier en fumant une cigarette. Il haussa les épaules et Chase fronça les sourcils. Se retournant vers le gamin du perron, elle se laissa tomber sur ses fesses et attrapa les deux cordes qui sortaient du sweat à capuche de l'homme et les tira dans sa direction.


    L'homme glapit et n'a d'autre choix que de se retourner pour la regarder. Ses yeux étaient entrouverts et ses pupilles avaient la taille et la couleur d'une huître. Ce que Chase pouvait voir de sa peau à travers la petite ouverture du sweat était pâle et humide.


    "Je cherche quelqu'un", dit-elle.


    Les yeux de l'homme se révulsèrent et Chase tira de nouveau sur les cordes.


    "Une femme, quelqu'un qui n'est pas vraiment à sa place. Elle était ici hier, donc je suis presque sûr qu'elle est ici aujourd'hui."


    Lorsque les yeux de l'homme se révulsèrent une seconde fois, Chase décida d'adopter une approche différente. Elle plongea sa main dans le jean de l'homme et commença à fouiller dans son contenu, qui consistait en une liasse de Kleenex et un briquet en plastique.


    Chase les jeta par-dessus son épaule, mais l'homme s'en moqua ou ne le remarqua pas.


    Mais lorsqu'elle glisse sa main dans la poche centrale de son sweat-shirt et en sort un sachet de poudre blanche, le gamin stoop s'anime soudain.


    "Hé, rends-moi ça", dit-il d'une voix floue. Il essaya de l'attraper, mais ses mouvements étaient lents et mal coordonnés ; Chase tenait facilement le sac juste hors de portée.


    "La femme que je cherche... elle est plutôt ronde avec des cheveux noirs jusqu'aux épaules ?"


    Les yeux de l'homme ne quittent pas le sac que Chase fait miroiter comme une carotte proverbiale.


    "Elle est là-dedans", grommela-t-il. Ses lèvres étaient si sèches qu'elles se fendaient verticalement à chaque mot, envoyant de fines traînées de sang et de pus dans sa bouche.


    Chase respira profondément. Même si elle était venue ici en pensant - en sachant - que Louisa n'avait probablement jamais quitté la maison des pièges, elle avait désespérément espéré que ce n'était pas le cas.


    "Emmenez-moi à l'intérieur", ordonne Chase. Dans sa périphérie, elle aperçoit Stitts qui éteint sa cigarette, puis fait le premier pas sur le perron, une main sur la crosse de son pistolet de service.


    Chase secoue la tête, lui indiquant de ne pas bouger.


    Le gamin de Stoop ne se souciait pas de lui-même ni de ce qu'on lui faisait subir, qu'il s'agisse d'une agression ou d'une peine de prison. Tout ce qui intéressait les junkies comme lui, c'était leur prochaine dose. Même lorsque Chase était défoncée, une petite voix lui rappelait que ce n'était que temporaire et qu'elle devait s'efforcer d'en obtenir davantage.


    Pour rester dans le coup.


    "Vous me faites entrer et je vous rends vos médicaments", a-t-elle dit.


    La langue poisseuse de l'homme sauta sur ses lèvres infestées de plaies. Comme un maître menant un chiot, Chase a tiré l'homme à ses pieds par son collier de fortune. Puis elle tourna sur elle-même et les poussa vers la porte.


    L'homme protesta à nouveau, mais Chase agita le sac en plastique pour lui rappeler que c'était elle qui s'occupait de sa prochaine dose.


    Avec une mine renfrognée, le gamin stoppé frappa ses articulations sur la porte en bois. Elle était tellement pourrie et gorgée d'eau qu'elle s'inclinait et fléchissait même sous ses coups pathétiques et faibles.


    Chase fit un pas de côté lorsque la porte s'ouvrit, hors du champ de vision de l'œil qui la scrutait.


    "Vite, qu'est-ce que tu veux ? Je sais que tu n'as plus d'argent. Tu dois attendre..."


    Sans hésiter, Chase jette le sachet par-dessus son épaule. L'homme appelé "Quickie" a immédiatement fait volte-face et s'est jeté sur sa drogue.


    "Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?", s'étonne l'homme.


    Chase s'approcha de la porte et fixa le visage sombre qui apparaissait à l'extérieur. Le nez et la bouche de l'homme étaient recouverts d'un bandana sombre orné de coquillages blancs assortis aux grands yeux de l'homme.


    Quand il a vu son visage, il a essayé de claquer la porte, mais Chase l'avait prévu.


    Son pied a jailli et s'est coincé entre la porte et le cadre. L'homme grogna et trébucha en arrière à cause de la flexion de la porte.


    Chase sourit et sort son arme de son étui.


    "N'y pense même pas", dit-elle en s'avançant et en poussant la porte en même temps. "Je ne veux pas de ta drogue ni de ton argent. En fait, je ne veux qu'une chose : je veux mon ami".


    

  


  
    Chapitre 8


     


    Bandana man se remit rapidement du choc de l'intrusion de Chase et commença à attraper quelque chose à côté de la porte. Voyant cela, Chase retira son pied et l'enfonça dans le bois pourri.


    L'homme trébucha à nouveau, s'enfonçant cette fois dans l'intérieur miteux de la trappe, et Chase le suivit à l'intérieur. Il y eut du remue-ménage derrière elle et elle s'apprêtait à se retourner quand une main se posa sur son épaule.


    "Juste moi", lui a murmuré Stitts à l'oreille.


    Chase acquiesça et reporta son attention sur l'homme qui avait ouvert la porte et qui, depuis, était tombé sur le cul.


    "Où est-elle ? demanda Chase en braquant son arme sur la chemise blanche et sale qui couvrait le torse étroit de l'homme.


    Les sourcils de l'homme se froncent.


    "Vous feriez mieux de partir maintenant", siffla-t-il en se servant de ses coudes pour reculer sur le sol couvert de terre. "Pendant que vous le pouvez encore".


    Pendant un bref instant, les paroles de l'homme au bandana transportent Chase dans une autre époque.


    "Oui, tu peux partir, Chase. Mais alors tu n'auras plus droit à ça", dit Tyler Tisdale en levant la seringue et en l'agitant séduisamment dans les airs. Chase gémit et réussit, au prix d'un effort considérable, à se redresser sur ses coudes.


    Ses yeux passent de la seringue préchargée d'héroïne au visage souriant de Tyler.


    Encore un, pensa-t-elle en tendant son bras gauche vers l'homme. Juste un de plus...


    Chase secoue la tête.


    "Je cherche Louisa", dit-elle en serrant les dents.


    La pièce était humide et empestait la sueur et Dieu sait quoi d'autre. Même si Chase avait l'impression, au son de sa voix, qu'elle n'était pas très profonde, il faisait trop sombre pour qu'elle puisse distinguer plus de deux mètres devant elle. Elle était parfaitement consciente que le sol sous ses pieds était couvert de sable - tactique couramment utilisée par les junkies quand l'électricité et l'eau étaient coupées pour pouvoir uriner et déféquer sur le sol - et qu'il y avait plusieurs matelas souillés sur sa droite. Dans l'air flotte l'odeur vinaigrée de l'héroïne, ponctuée par l'odeur âcre du crack brûlé.


    L'homme, qui s'est allongé sur le dos, les mains le long du corps, les yeux écarquillés, dit : "Je ne connais pas de femme nommée Lewis."


    Chase secoua la tête et s'avança à nouveau.


    "Pas Lewis-Louisa".


    Lorsque l'homme se contenta de secouer la tête, Chase se renfrogna et l'enjamba. Elle jeta un coup d'œil rapide vers la porte pour s'assurer qu'il n'était pas en train d'attraper un fusil à canon scié ou un fusil d'assaut. Voyant qu'il ne s'agissait que d'une batte de baseball, elle indiqua à Stitts de l'envoyer dans le coin.


    "Elle est ici, je sais qu'elle est ici", dit Chase. Stitts l'a regardée d'un air curieux en donnant un coup de pied dans la batte, mais elle l'a ignoré.


    Ce n'est pas le lieu pour se remettre en question. Elle devait rester en mode FBI, toute autre attitude risquait de la conduire à la tentation...


    "Vous restez avec lui, je vais regarder autour de moi."


    Sans attendre de réponse, Chase pénétra dans l'appartement et passa devant une junkie recroquevillée sur le côté. La peau de la femme était si fine que ses vertèbres dépassaient de son dos nu comme les plaques d'un stégosaure.


    Cela pourrait être moi... cela pourrait être moi...


    Chase secoua la tête et continua d'avancer, le nez plissé par la puanteur des excréments humains.


    L'appartement se rétrécit vers l'arrière et s'assombrit au fur et à mesure qu'elle s'éloigne des minces filets de lumière qui s'échappent des planches fendues des fenêtres.


     


    Un gros homme était allongé sur le dos, ne portant qu'un caleçon souillé. Sa respiration était saccadée et laborieuse, et Chase lui donna un coup dans les côtes avec le bout de sa chaussure.


    L'homme grogne, renifle, puis se remet à dormir.


    Chase secoue la tête.


    Elle était sur le point de se pencher et de gifler l'homme, de lui ordonner de lui dire où se trouvait Louisa, lorsqu'une silhouette sortit soudain de l'ombre.


    La femme était si pâle et si décharnée qu'elle tenait plus de l'apparition que de l'être humain.


    "Putain !" dit Chase en se penchant en arrière.


    "A l'aide !" cria la femme, son haleine si fétide qu'elle glaça instantanément l'estomac de Chase. "Nous avons besoin d'aide !


    La junkie s'agrippe aux épaules de Chase et, même si elle n'est faite que d'os et de nerfs, elle n'arrive pas à s'en défaire.


    "Aidez-nous ! S'il vous plaît, aidez-nous !"


    Chase enfonça une main dans la poitrine plate de la femme, ce qui la fit trébucher en arrière.


    "Qu'est-ce qui ne va pas ? demanda Chase, craignant le pire. "Qu'est-ce qui s'est passé ?"


    La junkie n'a pas répondu, elle a juste tourné les talons et s'est enfuie dans l'obscurité.


    Chase se précipite à sa suite, manquant de glisser sur une pipe à crack et plusieurs dizaines de seringues usagées.


    C'était une erreur de courir ainsi dans l'obscurité - elle aurait dû au moins avoir une lampe de poche - mais lorsqu'un toxicomane demande de l'aide, ce n'est pas à cause d'une infection banale.


    Il s'agissait de personnes qui avaient vu les pires aspects de la société et qui avaient commis des actes odieux pour s'assurer leur prochaine dose. Quand l'un d'entre eux se mettait à crier, c'est que quelque chose de grave - de vraiment grave - s'était produit ou était sur le point de se produire.


    Serrant fermement son arme, Chase poursuivit sa route. Quelques pas plus tard, elle faillit trébucher à nouveau, mais cette fois-ci, ce n'était pas à cause de l'attirail de drogue, mais parce que le drogué s'était arrêté brusquement et était maintenant accroupi au-dessus de quelque chose.


    Chase mit immédiatement un genou à terre et écarta la femme décharnée, réalisant immédiatement que la junkie était en train de planer au-dessus d'un autre corps.


    "Reculez !" Chase a crié alors que le junkie commençait à la serrer dans ses bras.


    Elle cligna des yeux à plusieurs reprises pour éclaircir sa vision, et lorsque ses yeux commencèrent enfin à se concentrer, son cœur qui s'emballait auparavant sembla s'arrêter complètement.


    "Non", gémit Chase. "S'il vous plaît, mon Dieu, non".


    

  


  
    Chapitre 9


     


    "Allez chercher la naloxone ! cria Chase en frottant vigoureusement le sternum de Louisa avec la paume de sa main. "Stitts, où que tu sois, trouve de la naloxone ! Elle fait une overdose !"


    Tout en continuant à frotter la poitrine de Louisa, Chase fixait le visage pâteux de la femme. Louisa avait les yeux révulsés et de la mousse commençait à se former aux coins de sa bouche. Chase se pencha mais n'entendit aucune respiration.


    "Stitts ! Stitts, va..."


    L'apparition de la junkie trébuche vers Chase et tombe sur son bras.


    "Lâche-moi", grommela Chase en la repoussant de sa main libre. La junkie était si légère qu'elle vola sur plusieurs mètres avant d'atterrir sur un matelas souillé.


    Derrière elle, Chase entend plusieurs personnes crier.


    "Stitts ! Nalox-"


    "Je n'en trouve pas !", lui répond son partenaire.


    Frustrée et terrifiée, sachant que Louisa est en train de mourir sous ses yeux, Chase se tourne vers la junkie qui pleurniche désormais.


    "Hé ! Hé, vous ! Avez-vous de la naloxone ?"


    Les yeux de la junkie étaient complètement vides ; soit elle était trop défoncée pour comprendre ce que disait Chase, soit elle ne comprenait tout simplement pas.


    "Narcan ! Seringues ! Spray nasal ! Quelque chose pour les overdoses ? Vous avez quelque chose ?"


    Encore une fois, un regard vide.


    Chase colla son oreille à la poitrine de Louisa, mais n'entendit rien. La femme ne respirait plus et son cœur ne battait plus ou son rythme était trop faible pour être perçu. Mais elle était encore chaude, ce qui signifiait que l'overdose était récente.


    Elle avait encore une chance, mais seulement si Chase agissait rapidement. La dernière fois qu'elle avait sorti son arme et tiré en l'air, elle avait failli être tuée. Cette fois, elle n'avait pas le choix.


    Le bruit était presque assourdissant dans l'espace confiné et le plâtre qui pleuvait ressemblait à la ligne de basse d'un morceau EDM.


    Mais cela a fonctionné : les yeux de la junkie sont devenus lucides et elle s'est levée d'un bond.


    "Naloxone ! Chase crie à nouveau, ses oreilles bourdonnent encore. "Narcan ! N'importe quoi pour les overdoses !"


    Un déclic se produisit dans le cerveau de la jeune femme et elle s'éloigna de Chase, renversant matelas après matelas. Au bout de quelques instants, elle revint, une mallette usée à la main.


    Chase n'en croit pas ses yeux. Elle savait que de nombreux dispensaires locaux distribuaient gratuitement des kits de Narcan, mais elle savait aussi que les junkies aimaient parfois le mélanger à leur héroïne comme mesure "au cas où". Cette pratique était d'ailleurs de plus en plus courante, compte tenu de l'afflux de drogues contenant du carfentanyl sur le marché ces derniers temps.


    Mais en ouvrant le paquet, Chase a été surprise de trouver non pas une, mais deux seringues préremplies à l'intérieur.


    Sans hésiter, elle arrache le chemisier de Louisa d'une épaule et lui enfonce la première seringue dans la peau. Elle injecta la totalité de la dose, tout en continuant à frotter le sternum de la femme avec son autre main.


    "Louisa ! Chase cria directement au visage de la femme.


    Il n'y a pas eu de réponse.


    Chase arrête de frotter et passe à la réanimation cardio-pulmonaire. Mais après plus d'une douzaine de compressions thoraciques, elle ne détecte toujours pas de pouls.


    Elle jure et s'apprête à se lever lorsque Stitts apparaît derrière elle et saisit la mallette.


    "J'ai déjà appelé l'ambulancier", lui dit-il en arrachant la deuxième seringue de sa pochette en plastique.


    Chase a fait descendre le chemisier plus bas, se préparant à injecter une deuxième dose. Mais Stitts avait d'autres idées. Il saisit le poignet de Louisa et le retourna.


    Pour la deuxième fois de l'après-midi, ils ont de la chance : le tube en caoutchouc est toujours enroulé autour de son biceps.


    Chase, comprenant ce que Stitts avait l'intention de faire, l'a aidé en desserrant le garrot, puis en le resserrant une fois que le sang a inondé son bras.


    Louisa n'était pas une petite femme et son cœur, s'il pompait, faisait à peine circuler le sang dans ses vaisseaux. Mais Chase était sacrément douée pour trouver une veine. Elle trouva une veine violette dans le creux du coude de Louisa et indiqua l'endroit avec son doigt.


    Stitts a injecté la dose de naloxone directement dans la circulation de Louisa. Avant même qu'il n'ait retiré la seringue, un horrible craquement, un croassement s'échappa de la bouche de la jeune femme. Chase se pencha juste à temps pour éviter de se prendre la tête avec Louisa, qui se redressa comme une femme possédée.


    Alors que les sirènes d'ambulance filtrent depuis la porte d'entrée fracassée, Louisa cligne des yeux plusieurs fois, crache et tousse, puis ses yeux s'éclaircissent. Et quand ils le furent, ils se concentrèrent sur Chase.


    "J'ai oublié", murmura-t-elle d'un ton si bas que seul Chase put l'entendre. "J'ai failli tout oublier... tout, sauf la première fois que je t'ai rencontré, Chase."


    

  


  
    Chapitre 10


     


    Chase regarda l'ambulancier charger Louisa sur le brancard. Après le bref moment de lucidité de la femme et son commentaire bizarre, Louisa a continuellement dérivé dans et hors de la conscience. Mais Chase reste à ses côtés, s'assurant qu'elle continue à respirer et que son rythme cardiaque, bien que faible, est régulier.


    Comme prévu, les rats junkies ont quitté la maison dès que les sirènes se sont fait entendre et ne sont plus visibles.


    "Quand elle sera rétablie, contactez le Dr Matteo à Grassroots Recovery", dit Chase à l'ambulancier. L'homme lui lance un regard curieux, mais Chase acquiesce. "Vérifiez son dossier patient. Et, si vous le pouvez, ne dites rien, sa famille n'a pas besoin d'être au courant."


    Les pensées de Chase se tournent vers son fils, qu'elle n'a pas vu depuis plusieurs mois. Il était encore trop jeune pour connaître son passé, pour comprendre ce qu'elle avait vécu, mais le moment venu, elle voulait être celle qui le lui dirait, et non un médecin quelconque.


    Chase s'attendait à ce que Louisa soit du même avis.


    Avec un soupir, elle tapota le brancard, jeta un dernier coup d'œil au visage pâle de Louisa, puis se tourna vers Stitts. Elle fut surprise de voir qu'il s'était glissé derrière elle.


    "Quoi ?", s'écria-t-elle. Sa frustration de n'avoir rien pu obtenir de Louisa, combinée au fait qu'elle avait failli mourir, avait épuisé sa patience.


    "Tu devrais aller avec elle", dit Stitts en se passant une main dans les cheveux.


    Chase fronce les sourcils.


    "Qu'est-ce que tu racontes ? Il y a une heure, tu essayais de me convaincre d'oublier Louisa et d'aller à Nashville. Maintenant, tu veux que je la garde ?"


    Stitts haussa un sourcil mais ne dit rien - il n'avait pas besoin de le faire, Chase savait exactement ce qu'il pensait. Elle n'était pas si fatiguée qu'elle ne se souvenait pas de leur conversation du début de la journée.


    Pourquoi devons-nous aller voir Louisa ? Nous devrions aller à Nashville et commencer à chercher Stacy Peterson et les autres filles disparues.


    Parce que, Stitts, Louisa en fait partie... tout comme Georgina. Ces récentes filles disparues... tout est lié. C'est une seule et même affaire.


    La lèvre supérieure de Chase se retrousse.


    "Oh, oui, maintenant tu es d'accord avec moi. Et si vous alliez avec elle, alors ? J'ai passé assez de temps dans les hôpitaux, merci beaucoup."


    Stitts resta à nouveau silencieux et Chase sentit sa frustration monter d'un cran. Pourtant, elle ne pouvait contester l'efficacité de l'approche de Stitts. C'était simple, en fait : il suffisait de rester là et de regarder fixement jusqu'à ce que l'autre s'effondre et se mette à bavarder. Chase se disait que c'était ancré dans la psyché humaine, que c'était peut-être lié au fait d'être gêné tout en manquant de confiance en soi. C'était comme si l'ensemble de la population humaine souffrait d'un certain niveau de sédatophobie.


    Chase, grinçant des dents, se retourne à temps pour apercevoir le corps tremblant de Louisa alors que les portes de l'ambulance commencent à se refermer.


    "Va te faire foutre, Stitts", grogne-t-elle. Puis, d'une voix plus forte, elle dit : "Hé ! Attendez, je viens avec vous."


    L'ambulancier acquiesce et ouvre la porte pour lui permettre de sauter à l'arrière de l'ambulance.


    Alors qu'elle s'ajustait sur le minuscule tabouret, Chase regarda la maison piégée, les numéros un, huit et le sept qui était à l'envers, la porte maintenant cassée, les planches des fenêtres qui étaient fendues et déformées.


    L'ambulancier s'approcha et commença à fermer les portes arrière, mais la main de Chase s'élança et l'arrêta. Là, sur le côté de la maison, elle aperçut une silhouette obscure. Tandis qu'elle regardait, l'homme s'avança dans la lumière déclinante. C'était l'homme qui avait ouvert la porte à Quickie, celui à la chemise de muscle souillée que Chase avait poussé au sol. Elle s'attendait à ce qu'il soit furieux, peut-être même qu'il brandisse la batte de baseball merdique qu'il avait tendue lorsqu'elle l'avait accosté. Mais il ne l'était pas.


    Le bandana était descendu jusqu'à son cou et il semblait sourire.


    Lorsque Chase a retiré sa main de la porte et que l'ambulancier l'a refermée, elle a juré avoir vu la lèvre de l'homme commencer à bouger.


    "Je vous reverrai", dit l'homme.


    Les sourcils de Chase se froncent ; elle ne sait pas s'il s'agit d'une promesse ou d'une menace.


    Je vous reverrai.


    

  


  
    Chapitre 11


     


    Jeremy Stitts, agent spécial du FBI, a regardé Chase Adams partir dans l'ambulance. Il savait que le jeu auquel il jouait était dangereux. Il avait été dangereux de rencontrer le Dr Matteo avant que Chase ne l'amène à Grassroots, et il était dangereux de la piéger comme ils l'avaient fait.


    Ils n'auraient jamais pu prévoir la gravité de la situation de Louisa, bien sûr. Mais tout de même...


    C'était dangereux parce que Chase avait tendance à rechuter. Il n'était pas psychologue, mais sa formation et son expérience en tant que profileur du FBI lui avaient permis de mieux comprendre la condition humaine. Pour la plupart des personnes souffrant de stress post-traumatique, certains éléments déclencheurs peuvent les faire basculer dans une spirale infernale, sans même qu'elles s'en rendent compte. Mais Chase n'était pas comme les autres : elle n'avait pas un seul déclencheur, mais plusieurs. Ses déclencheurs allaient de son mari et de son fils, dont elle était séparée, à des pensées concernant sa sœur, en passant par la découverte de toute sorte de substance illicite.


    Et maintenant, le Dr Matteo l'a mis au courant d'une autre façon dont Chase faisait face à ces déclencheurs : apparemment, il ne s'agissait pas seulement de boire et de prendre de l'héroïne, mais aussi de coucher avec des personnages louches. Ça, Stitts ne le savait pas. Pour Chase, tout était question de contrôle, même si elle ne le voyait pas ainsi. Elle pouvait contrôler ce qui entrait dans son corps, quel qu'en soit le résultat.


    Ce qu'elle ne pouvait pas contrôler, c'était ce qui lui était arrivé dans le passé.


    Stitts déglutit et se dirigea vers la BMW de Chase. Il pesa ses clés dans sa main tout en marchant, se demandant si le poker n'était pas juste une autre façon d'exercer son contrôle.


    Il était surpris que Chase ait réussi à entrer et à sortir de la maison piégée apparemment indemne et qu'il ait même eu les moyens de sauver la vie de Louisa. Stitts lui-même avait été tellement choqué par la désolation et la souffrance qui régnaient dans l'appartement condamné qu'il n'était pas sûr qu'il aurait été capable de faire ce qu'elle avait fait. Cependant, une fois qu'ils ont compris que Louisa s'en sortirait, il a jugé préférable que Chase l'accompagne à l'hôpital.


    Il avait besoin que Chase voie, non pas comme elle voyait les scènes de crime et les victimes, mais comme elle se voyait elle-même. Il y avait tellement de parallèles entre Chase et Louisa que c'en était presque troublant. Stitts espérait que le fait de voir Louisa comme ils l'avaient fait, morte dans une pièce qui servait de litière humaine, ferait comprendre à Chase qu'elle avait besoin d'aide.


    Une aide réelle.


    Avec un soupir, Stitts ouvre la porte de la BMW de Chase et se glisse derrière le volant.


    Une partie du contrôle de Chase, bien sûr, était l'emprise qu'elle avait sur lui. Mais alors que Chase ignorait les raisons de sa fixation, Stitts en connaissait l'origine.


    Stitts a mis la voiture en marche à contrecœur et s'est éloigné de la maison piégée, décidant de ne pas faire de rapport au directeur Hampton, mais plutôt de rendre visite à la seule autre personne qui avait le contrôle sur lui.


    ***


    "Comment va-t-elle ? demande Stitts. "Comment va ma mère ?"


    Belinda Torts, la voisine qui avait d'abord alerté Stitts sur le fait que sa mère avait une sorte d'épisode et qui avait gracieusement proposé de s'occuper d'elle pendant qu'elle se remettait, a serré les lèvres.


    Bien que Stitts ne la connaisse pas bien, il est confiant dans le profil rudimentaire qu'il a établi : une femme corpulente d'origine portoricaine ou dominicaine, Belinda est une fervente catholique qui est fière d'aider les autres.


    "Pas bon, Jeremy, pas bon. Mme Stitts n'arrête pas de poser des questions sur son mari et elle tremble."


    Stitts déglutit, remercia la femme et se dirigea vers la chambre de sa mère. La porte était fermée et il hésita avant de frapper.


    "Entrez", répond une voix douce.


    Stitts affiche son meilleur faux sourire et ouvre la porte.


    La première chose qui le frappa fut l'odeur. Ce n'était pas une odeur particulièrement nauséabonde - l'accident vasculaire cérébral, bien qu'il ait affecté une partie de sa mobilité, ne l'avait pas empêchée d'aller aux toilettes toute seule - mais plutôt une odeur de renfermé. C'était une odeur qui le ramenait à l'époque où il travaillait dans l'immobilier.


    Bien qu'il s'occupe habituellement d'immobilier résidentiel, Stitts a été ravi lorsqu'un de ses collègues lui a proposé de vendre une maison de retraite dont le prix avoisinait les huit chiffres. La seule vente qui lui aurait rapporté plus d'argent que toutes ses commissions précédentes réunies.


    Mais Stitts n'a jamais vendu la maison de retraite ; en fait, il n'y a passé qu'une journée avant de la céder à quelqu'un d'autre.


    Ce n'était pas le terrain ou le bâtiment lui-même - ils étaient en assez bon état - et ce n'était pas le personnel ; tout semblait fonctionner correctement. Aucun cas de maltraitance de personnes âgées n'a été signalé, ni aucun cas de chlamydia ou de gonorrhée, qui semblent se répandre dans certaines de ces habitations comme une traînée de poudre.


    C'était l'odeur ; l'endroit dégageait une odeur envahissante qui semblait planer sur tout comme un nuage sombre.


    Ce n'était même pas l'odeur de la mort, même si la mort était un phénomène courant dans la maison de retraite. C'était autre chose, quelque chose de plus palpable et d'une certaine manière pire. Pas la mort, mais la mort imminente, l'attente de la mort.


    Et c'est cette odeur que Stitts respirait lorsqu'il se rapprochait de sa mère... et de Chase.


    "Maman ? Comment te sens-tu ?"


    

  


  
    Chapitre 12


     


    "Elle va rester en observation pendant quelques heures. Nous veillerons à ce qu'elle reçoive beaucoup de liquides et une dose supplémentaire de naloxone si elle en a besoin", a indiqué le médecin à Chase alors qu'ils se tenaient au-dessus de Louisa qui dormait paisiblement. "Mais je dois vous demander si vous envisagez de porter plainte ?"


    Chase, qui fixait intensément le visage de Louisa pendant que le médecin parlait, fut déconcerté par la question.


    "Je ne suis pas de la police", fut tout ce qu'elle put offrir en guise de réponse. Si Chase avait réfléchi davantage, elle aurait pu gronder l'homme. L'idée de mettre en prison quelqu'un qui était tellement dépendant de l'héroïne qu'il avait fait une overdose était absolument ridicule.


    Après tout, Louisa avait failli mourir. Si ce n'était pas une raison suffisante pour arrêter de s'injecter du poison, comment la perspective d'une peine de prison pourrait-elle être dissuasive ?


    Au lieu d'être punie, Louisa avait besoin d'aide, d'une aide psychologique.


    Le médecin soupire, ferme le dossier de Louisa et le serre contre sa poitrine.


    "La raison pour laquelle je vous demande cela est que nous ne laissons normalement entrer que la famille dans la pièce dans ce genre de situation. Nous faisons des exceptions pour les forces de l'ordre, bien sûr, mais maintenant que vous avez clairement indiqué que vous ne porterez pas plainte..."


    Chase parvint enfin à détacher son regard de Louisa et se tourna vers le médecin. Il était jeune, avec des cheveux bruns et un début de barbe. Ses yeux étaient cernés, mais il s'en dégageait une indéniable bonté. Il fallut un moment à Chase pour comprendre ce à quoi le médecin faisait allusion.


    Elle en conclut qu'il était simplement gentil, qu'il voulait que Louisa conserve le peu de dignité qui lui restait. Ainsi, il sous-entendait subtilement que si Chase n'allait pas arrêter Louisa, elle devrait simplement la laisser tranquille.


    "Je suis une amie, Doc", dit enfin Chase. Après tout, l'avant-dernière fois qu'ils s'étaient rencontrés, Chase avait frappé Louisa au visage et lui avait cassé le nez.


    La dernière fois qu'elles s'étaient rencontrées, Louisa avait enfoncé ses doigts dans la gorge de Chase pour la forcer à vomir les comprimés de méthadone avec lesquels elle avait tenté de se suicider.


    Et pourtant, ils partageaient une étrange sorte de parenté.


    Nous avons quelque chose en commun... J'ai tout oublié sauf la première fois que je t'ai rencontrée.


    Chase ne pouvait se défaire du sentiment que Louisa ne faisait pas allusion au moment où elle s'était présentée au groupe le lendemain de l'ultimatum de Stitts. Le jour même où Louisa racontait avoir été enlevée pendant quarante-huit heures alors qu'elle était enfant.


    Ce qui, la femme l'a admis plus tard, était un mensonge complet et absolu. Elle n'avait pas été enlevée pendant quarante-huit heures, mais pendant près de deux semaines.


    Le médecin l'observe un moment, comme s'il essayait de savoir si Chase mentait. Finalement, il a dû lire quelque chose sur son visage, car il a hoché la tête et s'est dirigé vers la porte.


    "Elle est stable et devrait s'en sortir. Y a-t-il quelqu'un que vous voulez que je contacte en son nom ?"


    Chase se mordilla l'intérieur de la lèvre. Elle repensait à sa promesse de voir le docteur Matteo une fois l'affaire terminée, et à quel point l'idée lui répugnait. De même, elle détestait mettre Louisa dans la même situation, mais elle savait qu'elle se rendrait bientôt dans le sud à la recherche des enfants disparus et qu'elle ne serait pas là pour s'occuper de la femme.


    Chase se racle la gorge.


    "Oui", dit-elle d'une voix sèche. "Le docteur Matteo à Grassroots. Appelez-le et demandez-lui s'il peut envoyer quelqu'un pour s'occuper d'elle."


    Le médecin griffonne dans son dossier.


    "Mais pouvez-vous me rendre un service ?" demande Chase. Le médecin acquiesça et attendit qu'elle continue. "J'ai juste besoin de passer quelques minutes avec elle avant que vous ne passiez l'appel. Quand elle est réveillée, je veux dire."


    Il était clair que le médecin était déchiré par la demande de Chase, mais il a fini par acquiescer.


    "Je dois finir ma tournée dans le service - la nuit a été chargée en overdoses. Il semble qu'il y ait quelque chose de plus mortel que le fentanyl dans l'héroïne qui circule - la dernière personne admise avant Louisa était un homme en état de mort cérébrale après avoir ingéré du carfentanyl. Je vais vous dire : il me faudra environ une demi-heure pour finir ma tournée, alors je peux attendre d'avoir fini avant de passer l'appel".


    Chase remercie l'homme et se retourne vers Louisa.


    "Qu'est-ce que...", dit-elle en faisant un pas en arrière.


    Les yeux bleus de Louisa étaient ouverts et elle fixait Chase, une expression étrange sur le visage. Il était clair qu'elle était encore sous l'influence de l'héroïne qu'elle s'était injectée, mais il y avait aussi en elle une clarté que Chase trouvait alarmante.


    Chase s'est remis du choc, a fait un faux sourire et s'est penché en avant.


    "Comment vous sentez-vous ?"


    C'est comme si Louisa ne l'avait pas entendue.


    "J'ai failli oublier... J'ai failli tout oublier, sauf la première fois que je t'ai vue."


    Les mots étaient presque identiques à ceux que Louisa avait prononcés dans la maison de la trappe - la seule chose qu'elle avait dite.


    Le sourire a disparu du visage de Chase.


    "Qu'est-ce que vous racontez ?"


    Les yeux de Louisa se fermèrent et elle prit plusieurs respirations profondes. Chase crut d'abord qu'elle dormait à nouveau, mais au moment où il allait la secouer, ses yeux s'ouvrirent et elle reprit la parole.


    "Il y a toutes ces années, quand j'ai été enlevée. Je vous ai vu. Toi et ta soeur."


    Cette fois, Chase a vraiment trébuché. La mention de Georgina était si choquante qu'elle avait du mal à respirer. Sa vision commençait à se troubler et, une fois de plus, comme lors de la rencontre où elle avait frappé Louisa au nez, Chase avait l'impression que cette femme avait un plan, d'une manière ou d'une autre, comme si elle cherchait délibérément à la mettre hors d'elle. Dans quel but, Chase n'en avait aucune idée.


    Mais cette fois-ci, elle n'a pas voulu laisser partir la femme sans aller au fond des choses, overdose d'héroïne ou pas.


    Certaines choses sont tout simplement trop importantes pour être abandonnées.


    "Qu'est-ce que tu racontes, bordel ? Qu'est-ce que tu sais sur ma soeur ?"


    Louisa s'est contentée d'un sourire apaisant et a fermé les yeux.


    Chase compta jusqu'à dix en attendant que la femme revienne à elle, mais elle ne le fit jamais.


    Avec un grognement de frustration, Chase claqua des doigts au visage de la femme.


    "Louisa !" aboya-t-elle. "Louisa, réveille-toi !


    Elle se rend compte qu'elle crie et qu'elle est sur le point de s'attirer les foudres du médecin - rondes ou pas - mais ne s'en soucie plus.


    "Louisa !" cria-t-elle. Comme Louisa ne bougeait toujours pas, Chase se baissa et lui attrapa le bras avec colère. "C'est quoi ce bordel..."


    Et puis Louisa est partie, et Chase a été transporté dans un autre temps et un autre lieu.


    

  


  
    Chapitre 13


     


    Maria Stitts se retourne et regarde son fils. Ses yeux étaient grands et clairs, mais ils n'étaient pas corrects. Ils étaient les mêmes que lorsque Stitts l'avait trouvée dans la rue, vêtue seulement de sa chemise de nuit, le rouge à lèvres étalé sur sa joue.


    Ils étaient différents, d'une certaine manière.


    "Jeremy, quel plaisir de te voir. Je me demandais quand toi et ton père alliez venir nous rendre visite."


    Stitts grimace à l'évocation de son père.


    Cela lui ferait-il tant de mal de venir la voir ? Surtout compte tenu de son état et de sa profession ?


    Il secoue la tête.


    Ce n'est pas juste et Stitts le sait. Après ce qu'elle a fait, il est surprenant que l'homme lui ait parlé, et encore plus qu'il lui ait rendu visite.


    "Je suis là, maman", dit Stitts en tendant la main et en la plaçant sur les doigts frêles de sa mère. A la seconde où il l'a touchée, Stitts a réalisé que Belinda avait raison ; sa mère tremblait, tremblait comme une feuille. "Comment vas-tu ?


    Le sourire était toujours présent sur le visage de Maria, même lorsqu'elle parlait, ce qui était déconcertant.


    "La plupart du temps, je vais... bien, Jeremy. Mais mon dos... mon dos me fait tellement mal."


    Stitts grimace à nouveau. Il savait qu'il finirait par en arriver là, comme toujours, mais il ne s'attendait pas à ce que sa mère aborde le sujet si tôt.


    "Le médecin dit que vous allez mieux, tellement mieux qu'il pense que vous n'avez plus besoin de médicaments", dit Stitts, réalisant qu'il tombait dans un refrain commun, mais ne pouvant s'en empêcher.


    Maria, toujours souriante, roule des yeux.


    "Ils m'ont dit, il y a dix ans, lorsque je suis tombée et que je me suis blessée au dos, que la douleur et l'inconfort pourraient durer éternellement. Ils m'ont dit que je pourrais avoir du mal à marcher si je ne continuais pas à prendre mes pilules".


    Stitts ne sait pas vraiment quoi dire. Ce qu'il voulait dire à sa mère, c'est que le médecin avait commis une erreur, qu'il avait exagéré en lui prescrivant un puissant analgésique opioïde, l'oxycodone, pour traiter un gonflement discal dans son dos. Que le fait de ne pas l'avoir informée correctement des risques graves de dépendance et d'abus équivalait à une faute professionnelle.


    Mais il ne le lui avait pas dit à l'époque, et Stitts ne pouvait pas le lui dire maintenant. D'ailleurs, quelle différence cela ferait-il ? Après dix ans de traitement, pouvait-il vraiment s'attendre à ce qu'elle arrête de le prendre ?


    "Et maintenant, ils ne vous en donneront plus", dit Stitts distraitement.


    Maria secoue la tête.


    "Ils ont dit qu'il ne se mélangeait pas avec les nouveaux médicaments qu'ils me donnaient, mais je ne suis pas sûr qu'ils sachent de quoi ils parlent. Le Dr Wang m'a dit..."


    Stitts ferme les yeux et étouffe les paroles de sa mère qui raconte sa rencontre avec le docteur Wang il y a dix ans. La vérité est qu'à l'époque, elle souffrait d'une légère dépression, ce qui la rendait encore plus vulnérable à la toxicomanie.


    "Jeremy ?


    Stitts regarde sa mère.


    "Vous pouvez être gentil et leur parler ? Lui dire que j'ai besoin de mes médicaments ? Peut-être qu'ils t'écouteront, parce que tu es la police."


    Je ne suis pas de la police, maman, faillit dire Stitts, mais il se retint. Je suis du FBI.


    "Maman, je ne suis pas sûre..."


    Pour la première fois depuis qu'elle est entrée dans la pièce, le sourire a quitté le visage de Maria. C'est alors que Stitts aperçoit les sillons épais autour de sa bouche, les plis au coin des yeux. Maintenant qu'elle ne souriait plus, sa peau semblait à la fois tendue et lâche, pendante sur son crâne comme de la cellophane chaude.


    "S'il te plaît, Jeremy. Y a-t-il quelque chose que tu puisses faire ?"


    Stitts détourna le regard, honteux, et tapota doucement la main de sa mère avant de se lever. Puis il se dirigea lentement vers la commode. Sans réfléchir, il ouvrit le tiroir du haut et fouilla dans la myriade de chaussettes dépareillées jusqu'à ce qu'il trouve les bas nylon regroupés à l'arrière. Il passa la main dans la jambe gauche et en sortit le flacon d'oxycodone qu'il y avait mis lors de sa dernière visite. Stitts l'ouvrit silencieusement et en sortit l'une des quatre pilules restantes. Il tint le bouton blanc crayeux dans sa paume pendant une seconde, le retournant plusieurs fois pour réfléchir aux options qui s'offraient à lui.


    Avec un lourd soupir, Stitts referme la bouteille, la remet dans les bas nylon, puis retourne auprès de sa mère.


    Maria a retrouvé le sourire.


    Cette fois-ci, lorsque Stitts a saisi la main de sa mère, il l'a fait avec la paume vers le haut.


    "Je veux que tu te rétablisses, maman."


    Maria a acquiescé et a pris la pilule que Stitts lui avait donnée et l'a mise sur sa langue. Puis, après avoir avalé à sec, elle dit : "Je savais que je pouvais compter sur toi, Jeremy. Je sais que je peux toujours compter sur toi."


    

  


  
    Chapitre 14


     


    Chase respira profondément, ses narines s'emplissant de la douce odeur de la terre. Elle ouvrit les yeux et attendit qu'ils s'adaptent à la faible lumière.


    "Allô ?"


    Sa voix se répercute sur ce qu'elle croit être des murs en terre battue, avant de ressortir à travers des barreaux métalliques juste en face d'elle.


    "Allô ?", gémit-elle. "Il y a quelqu'un ?


    Chase cligna à nouveau des yeux et sentit quelque chose de poisseux sur sa paupière gauche. Elle a levé la main et, lorsqu'elle l'a retirée, ses doigts étaient couverts de sang.


    "Ohhh", gémit-elle, frottant rapidement le sang sur son short.


    Cette fois, quelque chose, ou quelqu'un, a répondu.


    "Chut..."


    Georgina... c'est Georgina... oh, Dieu merci.


    Chase a couru jusqu'à l'avant de sa cellule, ses petites mains s'enroulant autour des épais barreaux de métal. Mais elle avait beau tirer, les barreaux ne bougeaient pas.


    "Georgina !" hurle-t-elle. Ses mots résonnèrent dans un long couloir bordé de cellules similaires à la sienne. De l'autre côté du couloir, Chase vit une jeune fille qui avait l'air aussi effrayée qu'elle. Seulement, à en juger par son apparence - son visage maculé de boue, ses vêtements qui semblaient couverts de saleté - il était clair que la jeune fille était ici depuis bien plus longtemps que Chase.


    Contrairement à Chase, la fille était à quatre pattes, et elle utilisait quelque chose - une sorte d'assiette - pour griffer fébrilement le sol.


    "Avez-vous... avez-vous vu ma sœur ?" demanda Chase à voix basse.


    Les yeux de la jeune fille se sont levés, des yeux remplis de peur autant que de vaisseaux sanguins dilatés.


    Au lieu de répondre, elle a levé un doigt sale sur ses lèvres et l'a fait taire.


    Chase déglutit difficilement et regarda à nouveau autour d'elle. Elle se rendit compte qu'elle devait être sous terre, car elle pouvait voir de l'herbe à travers la petite fenêtre située au-dessus d'elle.


    Je rêve, se dit-elle. Je dois rêver.


    Chase se souvient d'avoir été à la foire, la foire du comté de Williamson, et d'avoir vu sa mère embrasser le maire. Elle se souvient aussi d'avoir pris une glace avec sa sœur, mais après cela...


    Sa bouche s'est ouverte.


    Il y avait un homme, un homme dans la camionnette. Un homme avec des lunettes de soleil, une salopette et...


    Chase secoua la tête. Il était clair que ce qui avait causé le sang près de la racine de ses cheveux avait fait quelque chose à ses souvenirs.


    "Ce n'est pas réel", murmure-t-elle.


    Un bruit sourd se fit entendre derrière elle et Chase se retourna à nouveau. La fille de la cellule opposée la fixait du regard et, cette fois, au lieu de porter un doigt à sa bouche, elle se pinçait les lèvres.


    Chase s'approcha des barreaux de sa cellule et jeta un coup d'œil à l'extérieur. Elle voulait demander à la fille comment elle s'appelait, ce qu'elle faisait, où elles étaient et comment elles étaient arrivées ici, mais elle avait peur de la contrarier.


    Au lieu de cela, elle se résigne à regarder.


    Cela a pris un peu de temps, mais Chase a fini par comprendre ce qu'elle faisait. Et cette compréhension s'accompagna d'une nouvelle crise de peur.


    Piégés... oh... nous sommes piégés ici...


    La jeune fille creusait avec l'assiette, arrachant furieusement la terre sous les barreaux de sa cellule. Sous le regard de Chase, la jeune fille grogna et enfonça le bord de l'assiette dans le trou qu'elle avait déjà creusé, avant de la ramener en arrière. La sueur coulait sur son petit visage, se mélangeant à la crasse pour former des traînées boueuses. Au bout d'environ cinq minutes, la jeune fille mit l'assiette de côté, puis tourna la tête et essaya de la faire passer sous les barreaux. Elle s'est retrouvée coincée à mi-chemin et l'a retirée à nouveau.


    Rêve ou pas, la scène était si terrifiante que Chase était au bord de la crise de panique.


    La jeune fille recommença à creuser, cette fois avec une vigueur renouvelée. Chase pouvait voir le sang commencer à couler de ses ongles.


    À sa deuxième tentative, la jeune fille réussit à passer la tête sous les barreaux. Avec un grognement, elle passe une épaule, puis la suivante. C'est alors qu'elle se retrouva à nouveau coincée, mais cette fois-ci, lorsqu'elle essaya de se retirer, elle n'y parvint pas.


    La fille releva la tête et fixa Chase, des larmes coulant sur ses joues sales. Elle grogna, elle gémit, elle se déplaça et remua les hanches, mais elle était toujours coincée. Puis, la jeune fille ferma les yeux et prit une profonde inspiration.


    Sous le regard de Chase, dont le visage était frappé de panique, la jeune fille fit sortir tout l'air de ses poumons et donna un dernier coup de reins. Un craquement audible emplit le couloir de terre battue, et la fille cria.


    Mais ce qu'elle avait fait semblait avoir fonctionné. La jeune fille parvint à s'extraire en rampant, mais lorsqu'elle se releva, Chase vit qu'une de ses jambes traînait derrière elle.


    Au travers de ses larmes, Chase vit la jeune fille se baisser avec un effort considérable et récupérer l'assiette.


    Avec un grognement, elle le jeta entre les barreaux. Il atterrit sur le sol à côté de Chase.


    Pendant un long moment, Chase se contenta de regarder l'assiette, puis leva les yeux vers la jeune fille qui boitait dans le couloir.


    "Tu dois te dépêcher. Il n'y a pas beaucoup de temps", chuchote la jeune fille avant de disparaître. "Tu dois te dépêcher avant qu'ils ne reviennent."


    

  


  
    Chapitre 15


     


    Les larmes aux yeux, Stitts quitte la chambre de sa mère. Il trouve Belinda Torts à une distance respectable de la porte, les mains jointes devant elle.


    "S'il vous plaît, occupez-vous de ma mère", dit Stitts, tout en sachant que sa demande est injuste. Ce n'était qu'une voisine, une personne qui, selon Stitts, n'avait eu qu'une poignée d'interactions avec Maria avant son accident vasculaire cérébral. Lui, en revanche, était son seul enfant et c'est à lui qu'il incombait de s'occuper d'elle, et non à une inconnue.


    Mais Stitts ne pouvait pas rester.


    Belinda a dû voir quelque chose sur son visage, car elle s'est mise à hocher la tête de façon exagérée.


    "Oui, bien sûr. Mais elle n'arrête pas de réclamer son mari..."


    L'esprit de Stitts se tourne vers son père, l'expression sévère de l'homme, sa façon d'élever son unique enfant.


    Il offre un faible sourire à Belinda.


    "Ex-mari. Mais... entre vous et moi, je ne pense pas qu'il viendra. Vous pouvez lui dire ce que vous voulez, cependant. Je te promets que je reviendrai dès que j'aurai terminé cette affaire." Une idée lui traverse soudain l'esprit. "Oh, et je vous paierai. Je peux te payer ce que tu veux."


    Belinda secoue la tête.


    "Non, M. Stitts, ce ne sera pas nécessaire. Il est de mon devoir, en tant que membre du peuple de Dieu, d'aider ceux qui en ont besoin."


    Tout en parlant, Belinda caresse une croix autour de son cou.


    C'est normal, pense Stitts. Il est normal qu'une femme pragmatique comme ma mère soit laissée entre les mains d'un fanatique religieux.


    "Merci", a dit M. Stitts avant de serrer la main de la femme et de se diriger vers la porte. "Merci beaucoup pour votre gentillesse".


    Il était à peine sorti dans la lumière de la fin de l'après-midi que son téléphone a commencé à sonner.


    "Enfer..."


    Stitts n'a même pas pu prononcer un seul mot.


    "Agent Stitts, vous et l'agent Adams n'avez jamais pris le vol pour Nashville", aboie le directeur Hampton.


    Stitts se pince l'arête du nez en déverrouillant la BMW de Chase et en se glissant à l'intérieur.


    "Je suis désolé, directeur Hampton, mais j'ai eu un empêchement. Nous travaillons sur l'affaire, cependant. Je vous l'assure."


    Hampton a parlé comme si Stitts n'avait rien dit du tout.


    "Vous avez demandé cette affaire, maintenant j'attends de vous que vous la résolviez. Mais comme vous avez raté votre vol, vous feriez mieux de trouver votre propre chemin. Oh, et j'ai dit au directeur Terrence Conway du TBI que vous seriez là demain matin."


    Les yeux de Stitts s'écarquillent.


    "Demain matin ? C'est au moins une dizaine d'heures..."


    Stitts se rend compte qu'il parle dans le vide et raccroche le téléphone.


    Avec un soupir, il démarre la voiture de Chase et sort son paquet de cigarettes. Il savait qu'elle serait furieuse s'il fumait dans sa voiture, mais il l'a fait quand même.


    Elle lui devait au moins cela.


    

  


  
    Chapitre 16


     


    Chase sursaute et retire sa main du bras de Louisa.


    Sa bouche était si sèche qu'elle ne pouvait pas avaler.


    "Qu'est-ce que c'était ? Qu'est-ce que c'était ?", croassa-t-elle.


    Mais Louisa a les yeux fermés et la tête tournée sur le côté. Elle ne sera d'aucune aide.


    Chase sentait qu'un mal de tête commençait à se former derrière ses yeux, mais ce n'était pas le changement le plus alarmant. Son bras gauche la démangeait au creux de son coude. Et ce n'était pas une irritation banale ; elle était si intense que Chase ne pouvait s'empêcher de la gratter.


    Elle griffa son mince chemisier si vigoureusement qu'il ne fallut qu'un instant pour que des points de sang apparaissent sur le tissu.


    L'envie de consommer était si forte qu'elle sentit ses entrailles se resserrer.


    "Qu'est-ce qui s'est passé, putain ?" demande Chase.


    Ce n'était pas la première fois qu'elle avait des visions, bien sûr, mais c'était la première fois qu'elle voyait quelque chose qui n'avait rien à voir avec un crime. D'habitude, son subconscient rassemble les informations d'une scène de crime et les régurgite sous la forme d'un récit cohérent.


    Mais là... voir Louisa à travers ses yeux de jeune enfant, de fillette de six, sept ou huit ans enfermée dans une sorte de cellule de prison, c'était... différent.


    Mais était-ce à travers les yeux de Louisa ? Chase n'a-t-il pas entendu le nom de Georgina sortir de la bouche de la jeune fille avec sa propre voix ?


    Chase secoue la tête.


    Ce n'était pas une vision inconsciente, c'était un mensonge. Tout simplement un fantasme fabriqué par son esprit à cause du stress des six derniers mois. C'est tout ce que c'était.


    Mais cette conclusion n'apaise en rien les démangeaisons et ne dénoue pas le nœud qui lui enserre l'estomac.


    "Qu'est-ce qui m'arrive, putain ?" chuchote Chase en s'éloignant de Louisa.


    J'ai tout oublié, sauf la première fois que je t'ai rencontrée...


    Chase essaya d'avaler à nouveau, mais sa gorge était encore trop sèche. Elle attrapa le verre d'eau qui se trouvait sur la table près du lit de Louisa, mais ne réussit qu'à le faire tomber par terre. À ce moment-là, la porte derrière elle s'ouvrit et quelqu'un entra.


    "Tu vas bien ?"


    Chase fut tellement surprise qu'elle sursauta et se retourna. Son cœur battait la chamade et le sang se précipitait dans ses oreilles à un rythme si effréné qu'elle n'entendait même pas les paroles du médecin. Elle voyait sa bouche bouger mais ne comprenait rien.


    Et puis il y avait l'odeur... pour une raison inconnue, Chase ne sentait pas la qualité antiseptique d'un hôpital, mais l'odeur de la terre, cette odeur douce et inimitable de la terre.


    Que m'arrive-t-il ?


    Les choses étaient soudain plus confuses maintenant qu'elles ne l'avaient jamais été lorsque Chase était défoncé. Tout ce que le docteur Matteo lui avait dit à propos de la vie dans le présent était jeté par la fenêtre. Le présent était un endroit dérangé, un endroit dont Chase ne voulait pas faire partie.


    "Qu'est-ce qui s'est passé ?", dit enfin le médecin. "Vous allez bien ?"


    Mais même si elle pouvait l'entendre maintenant, même si c'était comme s'il criait depuis l'autre bout d'une paille incroyablement longue, Chase ne pouvait pas répondre.


    Elle avait une boule dans la gorge de la taille d'une pastèque.


    Chase passa devant le médecin aux yeux fatigués et trébucha dans le couloir. Plusieurs infirmières avaient été attirées par l'agitation, mais Chase les ignora en avançant dans le couloir. Par deux fois, elle dut se caler contre le mur pour ne pas tomber et une fois, un aide-soignant dut l'aider à se redresser.


    Mais Chase finit par sortir.


    Haletante, elle tourna les yeux vers le haut. Alors que sa vision commençait à s'obscurcir, le soleil prit lentement une forme familière : celle d'une fenêtre carrée en haut d'une pièce en terre battue, juste hors de portée.


    S'agissait-il d'une véritable vision ? Quelque chose qui est arrivé à Georgina, peut-être ? Était-ce la fille avec la plaque ?


    Chase s'est appuyée contre l'entrée de l'hôpital, attendant que le bourdonnement des frelons dans sa tête s'éloigne vers des pâturages plus verts.


    "Bon sang", murmura-t-elle en portant le talon de sa main à sa tête. Comme cela ne suffisait pas à endiguer le bourdonnement, elle ferma finalement les yeux et occulta le soleil.


    Ce n'est qu'à ce moment-là que Chase s'est rendu compte que le bruit était en fait la sonnerie de son téléphone portable.


    Elle a fouillé dans sa poche et l'a sorti.


    "Allô ?"


    "Chase ? C'est Stitts. Je viens de parler à Hampton. On a raté notre vol et il veut qu'on aille à Nashville. Ce soir."


    Chase déglutit ; elle a l'impression qu'une poignée de clous rouillés glisse le long de son œsophage.


    "Chase ? Tu es là ?"


    D'autres images du visage maculé de boue de la jeune fille et de ses mains mutilées alors qu'elle creusait furieusement le sol sous les barreaux, défilèrent dans l'esprit de Chase.


    Comme les images de l'homme aux lunettes de soleil et à la salopette qui leur proposait de les emmener en voiture il y a des années - Allez, il fait chaud dehors. Je ne voudrais pas que vous ayez un coup de chaleur. La camionnette est climatisée - Chase savait qu'il n'y avait qu'une poignée de façons de faire disparaître ces visions.


    Le plus simple, bien sûr, était de trouver une seringue remplie de n'importe quelle héroïne contenant de l'acide acétylsalicylique et de l'introduire directement dans son système circulatoire.


    Les deux autres options comprenaient la satisfaction de ses pulsions charnelles, tandis que la dernière consistait à s'enterrer dans une caisse.


    Heureusement, Stitts lui a offert une porte de sortie.


    "Oui", finit-elle par dire. "Je suis là. Viens me chercher et allons dans un endroit chaud. C'est moi qui conduis."


    

  


  
    PARTIE II - Les disparus


     


    IL Y A UNE SEMAINE

  


  
     


    Chapitre 17


     


    "Ce n'est pas... ce n'est pas ma maman", dit la petite fille en tirant sur la jambe de pantalon de Rita Arnold.


    Rita, qui était occupée à vérifier les dates de péremption des briques de lait posées devant elle, remarqua à peine l'enfant. Mais lorsque la fillette a tiré plus fort, elle a quitté à contrecœur les chiffres imprimés et a baissé les yeux. Elle avait environ sept ou huit ans, un joli nez en bouton et deux nattes attachées par un ruban bleu. Les yeux de la fillette étaient grands pour son visage, mais c'était le cas de tous les enfants. Sauf que la plupart des filles de son âge n'avaient pas les yeux remplis de peur.


    "Qu'est-ce que tu as dit, ma chérie ? demande Rita.


    La petite fille regarde par-dessus son épaule une femme qui pousse un chariot d'épicerie à moins de vingt pas d'elles. Elle portait une longue robe blanche de matrone qui traînait sur le sol, ce qui avait sali l'ourlet.


    "Ce n'est pas ma maman", répète la jeune fille.


    L'instinct maternel reprit le dessus et Rita fixa ses yeux sur la femme qui s'éloigna, entraînant la fillette avec elle.


    "Es-tu... es-tu ici avec quelqu'un ?" demanda Rita, les sourcils froncés.


    La jeune fille acquiesce.


    "Je suis venue avec elle. Je suis venue avec elle", dit la jeune fille en pointant son pouce vers la femme en robe longue qui s'est penchée pour ramasser un sac de petits pois surgelés. "Mais ce n'est pas ma maman".


    Rita replace calmement la brique de lait sur l'étagère, puis s'accroupit pour être au niveau des yeux de la petite fille.


    "Est-elle... votre baby-sitter ? Une nounou ?"


    La jeune fille secoue à nouveau la tête.


    "Non.


    "Alors qui est-elle ? Est-elle..."


    La jeune fille se tendit brusquement et attrapa Rita par le col, la rapprochant d'elle. Puis elle lui chuchota à l'oreille.


    "Elle m'a emmené."


    Le sang de Rita s'est soudain refroidi.


    Elle se leva d'un bond et saisit l'épaule de la petite fille pour la protéger. Ses yeux tournent autour d'elle, passant de la femme en robe blanche à la rangée de caissières à l'avant du magasin.


    L'épicerie est étrangement calme pour un dimanche après-midi, et Rita ne trouve pas de magasinier boutonneux, encore moins d'agent de sécurité pour les aider.


    Elle recula encore de plusieurs pas par rapport à la femme en robe blanche.


    "Sais-tu où est ta maman ? Connais-tu ton numéro de téléphone ? Est-ce que quelqu'un d'autre est venu avec toi ?" Les questions de Rita sortaient rapidement et furieusement, et la confusion envahissait le visage de la jeune fille. "Je suis désolée. Rita respire profondément. "Tu connais le numéro de téléphone de ta mère ?"


    La jeune fille fixe Rita un instant, avant de secouer la tête avec hésitation.


    "Nous n'avons pas de téléphone."


    Les sourcils de Rita se froncent.


    "Qu'en est-il de votre adresse ? Connaissez-vous votre adresse ? Où vous habitez ?"


    Une fois de plus, la jeune fille secoua la tête. Ce n'est qu'à ce moment-là que Rita remarqua les traces de saleté sur l'arrière des bras de la jeune fille et sur son visage. On aurait dit que quelqu'un avait essayé de lui laver le visage, mais qu'il avait été pressé et qu'il avait mal fait son travail. En soi, cela n'a rien d'alarmant : les enfants de Rita sont attirés par la boue comme des fourmis par le miel. Mais cela, combiné à ce que la fillette avait dit - Ce n'est pas ma maman... elle m'a emmenée - fit monter l'adrénaline de Rita d'un cran supplémentaire.


    "D'accord, c'est bon, ce n'est pas un problème. Je veux que tu viennes avec moi et je t'emmènerai dans un endroit sûr. Un endroit où..."


    "Georgina !" s'écrie soudain quelqu'un, attirant le regard de Rita.


    Là, au bout de l'allée, se trouvait une grande femme portant une longue robe blanche assortie à celle de la femme qui inspectait les petits pois - une femme qui n'était pas la maman de la petite fille. Elle avait des cheveux courts et bouclés, des yeux bleus brillants et une expression sévère sur le visage.


    "Georgina, éloigne-toi de cette femme et viens me voir tout de suite.


    La jeune fille commença immédiatement à bouger, mais Rita ne bougea pas. Quelque chose dans cette situation n'allait pas, quelque chose n'allait pas.


    "Georgina, je ne vais pas te le redemander ", aboya la femme aux cheveux bouclés en faisant deux pas agressifs en avant. Elles étaient encore à quinze ou vingt mètres l'une de l'autre, et Rita pensait qu'elle pourrait attraper la jeune fille et s'enfuir en courant s'il le fallait.


    "C'est ma maman", dit la petite fille.


    Rita regarde la jeune fille, les sourcils froncés.


    Elle hochait vigoureusement la tête et souriait d'un grand sourire béant - il lui manquait une dent de devant. Mais ses yeux... ses yeux étaient encore grands, et Rita serait damnée si elle n'y voyait pas de la peur.


    "Êtes-vous..."


    "C'est ma maman", répète la fillette. La femme en robe blanche prononça à nouveau le nom de la petite fille et montra le sol devant elle.


    Rita a instinctivement lâché les épaules de la jeune fille, mais avant qu'elle n'ait pu comprendre la situation, Georgina est partie en courant.


    Toujours confuse, Rita regarde Georgina embrasser la femme qu'elle prétend être sa mère. Celle-ci la serra une fois, puis la repoussa.


    Même si elle s'adresse ensuite à sa fille, les yeux bleus de la femme restent fixés sur ceux de Rita pendant tout ce temps.


    "Ne recommence pas, Georgina. Je veux que tu restes près de moi ou de quelqu'un d'autre de la famille. Ces gens... ces gens ne sont pas comme nous. Ce n'est pas sûr."


    

  


  
    Chapitre 18


     


    Plus Chase se rapprochait de Nashville, plus son cœur battait la chamade. Cela faisait plus de dix ans qu'elle n'avait pas mis les pieds dans le Sud, et près de trois ans que ses parents avaient décidé d'abandonner la recherche de Georgina et de s'installer dans le Nord-Ouest.


    Mais malgré le temps écoulé, le simple fait de voir la canopée des érables à sucre, le soleil qui les frappe sans relâche, même au petit matin, et les collines ondulantes, suffit à susciter une anxiété presque paralysante.


    Stitts a dû voir cette expression, car il s'est arrêté de fumer à la chaîne pour la regarder.


    "Tu es sûr d'être d'accord avec ça, Chase ?"


    Son visage se tordit dès que les mots sortirent de sa bouche, et Chase réalisa que Stitts avait enfin compris à quel point elle détestait qu'on lui pose cette question. Elle détestait qu'on lui demande si elle allait bien, mais elle détestait encore plus qu'on le lui demande. Stitts n'était pas son protecteur, ils étaient collègues, partenaires, amis. Bien sûr, à première vue, c'était une question assez anodine, mais elle la détestait presque autant que lorsque quelqu'un l'appelait "madame".


    Oh, la petite femme ne peut pas gérer ses sentiments ? Vous avez besoin d'un câlin ? Et un mouchoir, madame ?


    "Je veux dire, si..."


    Chase sourit. Stitts essayait de retirer son pied de sa bouche si vite qu'il allait finir par trébucher dessus. La tension dans sa poitrine se relâcha un peu.


    "Ça va aller, papa, ne t'inquiète pas pour moi. La seule chose dont tu devrais t'inquiéter, c'est du goudron qui s'accumule dans tes poumons."


    Stitts roule des yeux et tourne son regard vers la fenêtre.


    Ah, l'ironie : un ancien héroïnomane qui reproche à quelqu'un de fumer. Où va ce monde ?


    "Vous savez", commence Stitts, avant de secouer la tête. "Peu importe".


    Le sourire a disparu du visage de Chase.


    Ce n'était pas le genre de Stitts de parler autant qu'il le faisait, et ce n'était certainement pas son genre de commencer une phrase et de ne pas la terminer. D'habitude, il était si mesuré dans ses paroles.


    Manifestement, l'homme avait quelque chose sur la langue, quelque chose qu'il voulait exprimer mais qu'il ne pouvait se résoudre à dire.


    Chase a laissé tomber.


    Tout le monde avait ses secrets ; si ce qu'il avait en tête était si important, cela finirait par se savoir.


    Secrets...


    Chase avait menti sur ce qui s'était passé avec Louisa à l'hôpital ; elle avait dit à Stitts que la femme avait été zonarde pendant tout ce temps. Elle n'a pas mentionné la vision des cellules de fortune, de la fille creusant furieusement dans la terre.


    Mais c'était arrivé ; Chase pouvait mentir à Stitts, mais pas à elle-même. Chaque fois qu'elle fermait les yeux, elle revoyait le visage de la jeune fille avec ses larmes boueuses, les ampoules sur ses mains. Les mots qu'elle prononçait à bout de souffle.


    Je deviens fou. C'est officiel. Trop d'héroïne a brouillé ton cerveau, Chase.


    "Je me souviens de cet endroit", dit-elle, sans autre raison que de rompre le silence. "J'ai grandi à Springhill, à environ quarante minutes de Nashville. C'était une petite communauté rurale composée de quelques douzaines de familles très unies. Nous étions proches à l'époque - vous savez, tous les enfants qui faisaient du vélo jusqu'à ce que les lampadaires s'allument, les barbecues du 4 juillet, toutes ces conneries américaines. Mais c'était avant..." Chase laissa sa phrase s'interrompre.


    Le simple fait de penser à cette époque lui rappelait des souvenirs de sa sœur, et pour une fois, ils n'étaient pas de nature cauchemardesque. Sa sœur, aux cheveux orange vif, souriant et riant et causant généralement des ennuis à Chase. C'était comme ça à l'époque.


    Elle soupire.


    "Vous savez, ce n'était pas seulement que Georgina et les autres étaient partis, que nous ne pouvions pas les trouver. Pendant des mois, tout le monde n'a parlé que de ça. Au début, la communauté s'est mobilisée, combinant nos efforts pour chercher jour et nuit. Mais peu à peu, au fur et à mesure que les jours sans la retrouver devenaient des semaines, puis un mois, les choses ont commencé à changer. C'était comme si un nuage noir planait sur notre famille. Les voisins ont fini par ne plus livrer de plats cuisinés, les "bonjours" du matin étaient plus abrégés et superficiels que de véritables salutations. Et puis, les gens ont cessé de nous parler. C'était comme si notre présence était un rappel constant de notre échec collectif en tant que communauté. Un échec à protéger nos enfants. Je sais, c'est idiot ; je veux dire, mes parents et moi n'avons rien fait de mal - c'est nous qui souffrions. Mais finalement, les souvenirs sont devenus trop lourds à porter, même pour nous. Un jour, alors que j'avais sept ou presque huit ans, mon père et ma mère ont décidé de faire leurs valises et de partir. J'ai crié et je me suis battue, bien sûr, mais je n'ai pas pu les faire changer d'avis. Ils avaient déjà décidé de prendre un nouveau départ ailleurs, dans un endroit où les gens ne nous considéraient pas comme des parias.


    Chase était surpris par le déluge d'informations qui ne cessait de sortir de sa bouche - ce n'était pas son genre d'être aussi ouverte, surtout quand il s'agissait de Georgina. En fait, elle en avait probablement dit plus au cours des dix dernières minutes que pendant tout le temps qu'elle avait passé à Grassroots. Mais une fois que Chase avait commencé, il était presque impossible de s'arrêter. Il y avait quelque chose dans l'air, dans la façon dont on pouvait sentir l'odeur du barbecue n'importe où dans le Tennessee, quelle que soit l'heure de la journée. Et, à son tour, cela a déclenché des souvenirs de réunions de cuisine du 4 juillet, de son enfance, des souvenirs si forts qu'ils l'auraient rendue folle si elle n'en parlait pas.


    Mais tu es déjà fou, Chase. Cette merde à l'hôpital ? C'était toi qui perdais enfin la tête.


    Chase se tut lorsqu'elle s'arrêta devant un petit bâtiment trapu. Elle fronça immédiatement les sourcils : ce n'était pas du tout ce à quoi elle s'attendait. Il n'y avait même pas de panneau à l'extérieur indiquant qu'il s'agissait d'un bâtiment gouvernemental, le siège du Tennessee Bureau of Investigation.


    "Ce... ce n'est pas possible. Vous êtes sûr que c'est l'adresse que le directeur Hampton nous a donnée ?" demande Chase, se remettant en mode professionnel. Elle vérifia l'itinéraire sur son téléphone et réalisa qu'ils n'étaient même pas techniquement à Nashville.


    "Oui, c'est ici", lui dit Stitts. "Apparemment, le TBI souhaite limiter au maximum l'implication des médias. Il a été décidé que l'installation d'opérations en périphérie ferait moins sourciller."


    Le froncement de sourcils de Chase se transforma en grimace. Moins de sourcils... en langage politique, cela signifiait que les élections approchaient et qu'ils ne voulaient pas que quatre filles disparues mettent à mal la campagne d'un maire. Retrouver Stacy Peterson et les autres filles disparues ? Oh, c'était secondaire, bien sûr.


    Que Dieu bénisse l'Amérique.


    "C'est logique", a-t-elle grommelé.


    "Chase ? dit soudain Stitts.


    Chase se tourna vers son partenaire et fut surprise par l'expression de son visage. Il semblait... triste. Triste et mélancolique.


    "Je sais que je suis allée avec vous voir le Dr Matteo et Louisa, mais nous devons séparer ces affaires. Si nous voulons retrouver Stacy et les autres, nous devons les séparer. Cette affaire... cette affaire n'a rien à voir avec votre sœur", dit Stitts, presque honteux. "Je sais que ce sera difficile pour vous, pour nous deux, mais nous devons séparer le passé du présent.


    Chase sentit ses lèvres se retrousser vers le bas alors qu'elle se rappelait ce que le docteur Matteo avait prêché, à savoir vivre dans l'instant, dans le présent, en oubliant le passé et en ignorant l'avenir.


    Vous avez bien bu le Kool-Aid, n'est-ce pas, Stitts ?


    Stitts la fixe un instant, s'attendant à une réponse, à une confirmation quelconque, mais Chase prend exemple sur lui et ne dit rien.


    Vous vous trompez, pensa-t-elle. C'est lié. Celui qui a enlevé Stacy Peterson... sait ce qui est arrivé à Georgina. Et je ne reculerai devant rien jusqu'à ce que je le découvre.


     


    

  


  
    Chapitre 19


     


    "Terrence Conway, du Bureau d'enquête du Tennessee", dit l'homme noir d'âge moyen, à la peau claire, en tendant la main.


    Chase s'est avancé devant Stitts et l'a secoué.


    "Agent spécial du FBI Chase Adams", dit-elle rapidement. "Pourquoi n'êtes-vous pas installé à Nashville ?"


    La question prend l'homme par surprise et son expression vacille, mais seulement pendant une seconde. Il retrouve son calme et serre ensuite la main de Stitts.


    "Le maire a souhaité que nous nous installions à l'extérieur de la ville", les informe-t-il après que Stitts se soit présenté. "Venez avec moi, s'il vous plaît, nous sommes sur le point de commencer un débriefing."


    Chase, une expression aigre sur le visage, suivit l'homme qui marchait d'un pas vif dans un couloir étroit orné de photographies d'officiers de police. Bien que l'immeuble soit banal de l'extérieur, il avait manifestement été utilisé comme quartier général d'un groupe de travail pour d'autres affaires. Chase se creusa la tête, essayant de se remémorer ce qui s'était passé après l'enlèvement de Georgina, si elle était venue dans ce même bâtiment.


    Elle ne s'en souvenait pas ; en dehors de l'homme dans la camionnette, ses souvenirs des jours qui ont suivi l'incident étaient au mieux confus.


    Terrence les conduit dans une salle de conférence où se trouvent environ deux douzaines d'hommes et de femmes, dont la moitié porte des vêtements de policiers d'un comté ou d'un autre.


    "Les agents spéciaux Stitts et Adams sont arrivés de Quantico pour nous aider. Ils travailleront directement avec moi pendant toute la durée de l'enquête", dit Terrence sans préambule. Tous les regards se tournent soudain vers eux trois, debout devant la salle.


    Terrence se dirigea vers un tableau blanc situé sur le côté, passant devant Chase. Stitts s'est penché pour mieux voir, bloquant la photo que Terrence indiquait clairement.


    "Stacy Peterson, sept ans. Disparue il y a deux jours de son domicile à Nashville. Elle faisait du vélo avec une de ses amies quand la mère de cette dernière l'a appelée pour dîner. Vingt minutes plus tard, lorsque Mme Peterson a appelé Stacy," Terrence est passé à une autre photo avant de poursuivre, "elle a découvert le vélo de la fillette gisant dans l'allée. Il n'y avait aucun signe de lutte et personne dans le voisinage ne prétend avoir vu quoi que ce soit d'anormal. Jusqu'à présent, aucune des centaines d'informations reçues n'a abouti à quoi que ce soit."


    Chase, frustrée de ne pas pouvoir voir les photos correctement, s'est avancée devant Stitts.


    Puis elle a sursauté.


    Ce n'était pas Stacy Peterson qui était au conseil d'administration, c'était sa sœur. C'était Georgina Taylor Adams. C'était Georgina, avec ses jolies petites nattes bouclées, son nez en bouton, ses taches de rousseur sur le front. Le sourire. Le rire. Le...


    "Tu vas bien ?" Stitts lui chuchote à l'oreille.


    Chase cligna deux fois des yeux et l'image de Georgina disparut. À sa place se trouvait Stacy Peterson, qui avait de longs cheveux bruns au lieu de nattes bouclées, et des yeux bruns au lieu des yeux bleus de Georgina.


    Chase secoue la tête.


    "Je vais bien", grommelle-t-elle. Elle s'éloigna de son partenaire pour mieux entendre les nouvelles de Terrence.


    "Nous approchons des quarante-huit heures depuis sa disparition, et il n'y a eu aucun contact de la part de celui qui l'a enlevée. J'ai autorisé les Peterson à demander une récompense. Il y aura une conférence de presse cet après-midi que j'animerai -" Terrence se tourne vers Stitts et Adams, "- avec les agents du FBI à mes côtés. Pour l'instant, le mieux est que vous restiez dans les unités qui vous ont été assignées et que vous continuiez à ratisser les rues. Demandez à tout le monde s'il a vu quelque chose d'inhabituel dans les semaines qui ont précédé la disparition de Stacy. Des rôdeurs, des véhicules suspects..."


    "Et les autres filles qui ont disparu ?" interrompt Chase.


    Les têtes se tournèrent pour lui faire face, mais Chase resta concentrée sur Terrence. Forte de son expérience récente à Chicago et à Boston, elle s'attendait à ce que l'homme se braque immédiatement, à ce que son visage se durcisse dans une expression qui signifiait : comment oses-tu m'interrompre alors que je suis en train de parler, petite femme. Mais à sa grande surprise, Terrence resta stoïque.


    "Aucune des autres filles n'était de Nashville", dit l'homme en fouillant dans un dossier posé sur le bureau devant lui. Il a sorti trois autres photographies qu'il a placées sur le tableau, sous l'image de Stacy Peterson, avant de poursuivre : "Becky Thompson, sept ans, a disparu de Triune une semaine avant Stacy. Deux semaines auparavant, Tracy Weinberg, six ans, a disparu de Paytonsville. Enfin, Stephanie McMahon, cinq ans, a été enlevée à Franklin au début du mois."


    Franklin... la foire du comté de Williamson se trouve à Franklin... la foire où nous étions juste avant que Georgina ne soit kidnappée...


    La pièce était soudain chaude et oppressante et Chase avait du mal à respirer pleinement.


    Pourquoi ne pas monter dans le van, les filles, c'est si agréable et frais ici et il fait si chaud dehors.


    "Ça recommence", murmure Chase en s'effondrant.


    

  


  
    Chapitre 20


     


    "Ça va aller, vraiment", dit Chase en sirotant un verre d'eau. "J'ai conduit toute la nuit et je ne suis pas habitué à la chaleur."


    Après son petit épisode, Stitts l'avait aidée à se rendre dans un bureau privé. Lorsque Terrence avait terminé son débriefing, il les avait rejoints.


    Et, pour une fois, un homme au pouvoir ne l'a pas chouchoutée, questionnée, apitoyée.


    Bien qu'ils viennent de se rencontrer, Chase pense qu'elle pourrait travailler avec Terrence et ne pas le combattre comme elle l'a fait avec tant d'autres au cours de sa courte carrière.


    "Vous avez dit que cela se reproduirait, que vouliez-vous dire par là ?" demande Terrence.


    Chase, qui se sentait encore faible, montra la mallette qu'elle avait apportée de Quantico. Stitts, les sourcils froncés, s'est approché, l'a saisie et la lui a passée.


    Après avoir repris son souffle et s'être assurée qu'elle ne s'évanouirait pas, qu'elle ne se pâmerait pas et qu'elle ne ferait pas ce qu'elle avait fait dans la salle de conférence, Chase ouvrit la mallette. Elle sortit ensuite plusieurs dossiers et les disposa sur le bureau. Elle les ouvrit l'un après l'autre, s'assura qu'ils étaient dans l'ordre chronologique, puis fit signe aux hommes d'y jeter un coup d'œil.


    Chase recula d'un pas ; elle n'avait pas besoin de voir les dossiers. Elle les a regardés si souvent qu'ils sont devenus des souvenirs.


    "Quoi ? Où les avez-vous trouvés ? demande Stitts, une expression curieuse sur le visage.


    "Je les ai collectionnées au fil des ans", dit-elle rapidement. Voulant changer de sujet, elle pointe le doigt sur le tout premier dossier, celui qui contient une image granuleuse d'une jeune fille. "Pour autant que je sache, c'est le premier cas qui correspond au profil. Teresa Long a été enlevée en 1984", dit Chase en montrant les photos suivantes. "Deux autres filles ont disparu en 1985 et une en 1987.


    Lorsqu'elle est arrivée à la dernière photo, Chase tremblait tellement que Stitts s'est placé derrière elle pour éviter qu'elle ne s'évanouisse à nouveau.


    1987, pense Chase en fixant la photo du visage de sa sœur. L'année où tu m'as été enlevée, Georgina.


    "En 87... 87... En 1987, il..."


    Stitts l'a sauvée, mais il n'avait pas l'air très content.


    "Après 1987, il y a eu une pause d'environ trente ans dans les enlèvements. Dans ces affaires non résolues, et dans les plus récentes, les fillettes étaient toutes âgées de cinq à huit ans. Elles ont toutes été enlevées alors qu'elles se trouvaient à l'extérieur et non pas à leur domicile.


    Chase, qui n'arrivait toujours pas à détourner son regard de la photo de Georgina, fut néanmoins interloqué par les propos de Stitts. Soit il était le lecteur le plus rapide du monde, soit il avait préparé une partie de ce discours à l'avance.


    "Je vois les similitudes", dit Terrence avec hésitation, "mais êtes-vous sûr qu'il y a un lien entre les deux ? Je veux dire, nous n'avons même pas parlé des enlèvements récents, confirmant qu'il y a un kidnappeur en série. Et cela... trente ans entre les enlèvements ? Le FBI en saurait plus que le TBI, mais je pense qu'une pause aussi longue entre deux événements est extrêmement rare".


    L'homme marque une pause et se mordille l'intérieur de la joue.


    "Quant à l'âge et au sexe des filles, et même à la façon dont elles ont été enlevées... ce n'est pas unique. En fait, lorsque j'ai enquêté pour la première fois sur l'affaire Stacy Peterson, j'ai consulté tous les rapports de disparition d'enfants aux États-Unis au cours des quinze dernières années. Il y avait quatre fois plus de filles que de garçons, et les filles de moins de dix ans avaient cinq fois plus de chances d'être enlevées que les adolescents. Et parmi ces jeunes filles disparues, seules trois l'ont été à la suite d'une violation de domicile - le coupable n'était pas l'autre parent, c'est-à-dire".


    C'était au tour de Chase d'être surprise. Non seulement Terrence ne semblait pas se soucier du fait qu'elle était une femme combative, mais il avait apparemment fait des recherches sur les filles disparues.


    "Il y a plus", dit Chase après avoir avalé difficilement. "Tous ces enlèvements ont eu lieu à la fin de l'été et au début de l'automne. De plus, il n'y a jamais eu de demande de rançon et non-" sa voix s'est étranglée, "-on n'a jamais retrouvé de corps."


    Terrence détourna le regard de Chase et observa les photographies sur le bureau, la tête penchée. Il était clair que, comme Stitts, il avait du mal à acheter ce qu'elle vendait.


    "Peut-être", dit-il avec un grognement. "Mais c'est un peu exagéré. Comme je l'ai dit, trente ans entre... Attendez, Georgina Adams ?" Les yeux soudainement écarquillés de Terrence passèrent des photographies à Chase. "Est-elle... est-elle de votre famille ?"


    Chase pensa à mentir, à dire que non, ils n'étaient pas de la même famille, ou peut-être à prétendre qu'ils n'étaient que des cousins qui ne s'étaient jamais rencontrés.


    Mais en fin de compte, elle n'a pas pu se résoudre à le faire.


    Elle ne pouvait pas faire passer Georgina pour ce qu'elle était.


    "C'est ma sœur", dit enfin Chase, les larmes aux yeux. "Et j'étais avec elle quand elle a été enlevée."


    

  


  
    Chapitre 21


     


    "Je n'arrive pas à croire que vous m'ayez fait ça", grogne Stitts.


    Chase lève les yeux.


    "Quoi ? Te faire quoi ?"


    Stitts passe la main sur les photos posées sur le bureau.


    "Alors, ça va se passer comme ça ? Tu n'as pas pensé à me prévenir avant de lui tendre une embuscade comme ça ? Je ne suis pas idiot, je sais que tu penses qu'il s'agit de ta sœur. Mais tu aurais pu me dire..."


    Les yeux de Chase se sont rétrécis.


    "Oui, et si je vous l'avais dit à l'avance, qu'auriez-vous fait ? Auriez-vous couru voir le Dr Matteo et conclu un autre accord ? Vous m'auriez dit d'aller me faire foutre et vous seriez rentré chez vous en courant ?"


    C'était au tour de Stitts de se renfrogner. Il était hors de question qu'il lui dise d'aller se faire foutre, mais tout de même...


    Elle ne pouvait pas lui dire parce qu'il aurait passé tout le trajet de plus de dix heures en voiture à essayer de la convaincre qu'il ne s'agissait pas de Georgina, que les deux affaires étaient séparées.


    Mais Stitts avait tort.


    Chase soupire.


    "Je suis désolé, d'accord ? Mais vous saviez... vous saviez de quoi il s'agissait, Stitts. Vous saviez qu'il s'agissait de ma soeur le jour où je me suis présenté dans le bureau du directeur Hampton avec le dossier de l'affaire classée, avant même que nous allions à Vegas. Et après Vegas ? Vous m'avez soutenu quand j'ai confronté Hampton, quand je lui ai dit que j'avais besoin de cette affaire. Alors, n'agis pas comme si tu n'avais aucune idée de ce qui se passait. Oh, bien sûr, tu m'as donné une phrase une fois que nous sommes arrivés - Chase, tu sais qu'il ne s'agit pas d'elle, n'est-ce pas ? - mais tu le savais depuis le début. Quant à mon approche... tu as fait quoi ? Tu t'attendais à ce que je l'expose gentiment à Terrence ? Excusez-moi, monsieur, je ne veux pas interrompre un homme de votre stature, mais pourriez-vous me faire l'amitié de regarder ces dossiers pour moi ? Je veux dire, si vous avez le temps, bien sûr. Vous voulez que je vous ébouriffe pendant que vous lisez ? Vous chatouiller les couilles ?"


    Stitts la regarde fixement avant de répondre.


    "Je veux t'aider, Chase. Pourquoi ne le vois-tu pas ? Pourquoi me traites-tu toujours comme si j'étais le méchant ? Je suis le seul à te traiter avec respect, le seul à veiller sur toi. Et plus je suis gentil, plus tu te retournes et me traites comme une ordure."


    Chase serra les dents, se rappelant ce que le Dr Matteo avait lu dans son dossier.


    "Et pourquoi cela, Stitts ? Hmm ? Vous pensez que si vous êtes gentil avec moi, je coucherai avec vous ? Laissez-moi vous dire quelque chose, l'agent Martinez était un trou du cul psychotique, et je l'ai baisé. Peut-être que votre approche est juste un peu erronée. Tu y as déjà pensé ? Parce que si tu veux entrer dans mon pantalon, alors..."


    Chase s'est arrêtée. Elle était allée trop loin. Bien sûr, elle en voulait à Stitts, mais il ne s'agissait pas de lui. Il s'agissait de l'enfoiré qui avait enlevé sa sœur.


    Le même trou du cul qui avait kidnappé Stacy Peterson, Becky Thompson, Tracy Weinberg et Stephanie McMahon.


    "Je ne peux pas croire que vous pensiez cela, Chase, et encore moins que vous le disiez", dit Stitts, dont le ton n'est plus en colère. "Après tout ce qu'on a vécu... tu crois vraiment que c'est de ça qu'il s'agit ? Que je veux juste coucher avec toi ?"


    Chase se mord la lèvre.


    C'est ce que tous les hommes veulent, n'est-ce pas ?


    "Putain... alors pourquoi ?" demande-t-elle. "Pourquoi me traites-tu de cette façon ? Tous les autres me traitent comme un tas de merde, mais toi tu es juste... gentil. Et tu n'es pas comme ça avec tout le monde. Je veux dire, bien sûr, tu es un gars sympa en général, mais depuis le jour où nous nous sommes rencontrés à New York, tu me traites différemment. Qu'est-ce qu'il y a avec moi, Stitts ? Hmm ?"


    Les yeux de Stitts tombèrent sur le sol et, pour la première fois, Chase pensa qu'il y avait vraiment quelque chose derrière la façon dont il la traitait. Pas seulement de la luxure, ou de l'amour, ou un instinct paternel archaïque, mais quelque chose d'autre.


    "Pourquoi ?" demande-t-elle.


    Stitts a finalement levé les yeux.


    "Vous savez quand vous avez appelé le FBI pour la première fois ? Quand vous étiez sergent à la police de New York ?"


    Chase acquiesce.


    "Oui..."


    "Eh bien, au début, je ne voulais même pas de l'affaire... Je veux dire, le FBI n'a pas l'habitude de s'impliquer dans les affaires de police, même s'il y a un tueur en série en herbe parmi eux. Mais quand j'ai vu votre nom..."


    Un coup frappé à la porte attire l'attention de Chase et de Stitts. Un homme d'une cinquantaine d'années portant un tee-shirt noir avec les lettres TBI sur la poitrine s'est penché dans la pièce.


    "Terrence m'a dit de venir vous chercher. Quelqu'un vient d'arriver, un témoin, et il veut que vous soyez présents pendant l'entretien."


    Les yeux de Chase s'écarquillent.


    "C'est l'une des filles ? Ont-ils trouvé l'une des filles ?"


    L'homme secoue la tête.


    "Non... pas exactement. Mais Terrence a insisté pour que tu te joignes à nous."


    

  


  
    Chapitre 22


     


    "En temps normal, je ne l'aurais pas signalé, mais avec les nouvelles sur les filles disparues... et le regard dans ses yeux. Je veux dire, c'était de la peur pure."


    Chase observa la femme aux larges épaules depuis le fond de la salle. Ses yeux étaient baissés, fixés sur ses mains qui s'agitaient pendant qu'elle parlait, et sa posture était affaissée. Elle parlait de la peur dans les yeux de la petite fille, mais c'était la peur qu'elle affichait qui retenait l'attention de Chase.


    "Comment avez-vous entendu parler des filles disparues, Mme Arnold ? Vous avez dit que vous étiez à Pasquo quand la fille est venue vous voir, n'est-ce pas ? Pour autant que je sache, il n'y a pas eu de disparition de filles à Pasquo", dit Terrence en se penchant en avant. Des quatre personnes présentes - Terrence, Chase, Stitts et l'homme qui était venu les chercher et qui s'était ensuite présenté sous le nom de Jordan James - seul Terrence était assis. Chase et Stitts se tenaient au fond de la pièce, tandis que Jordan faisait les cent pas derrière la femme assise.


    Rita lève les yeux.


    "J'ai un cousin à Triune qui a une petite fille de huit ans. Il m'a dit à quel point il avait été effrayé par la disparition de Becky, qu'il avait eu des crises de panique à cause de tout ça. C'est ainsi que j'ai su. En fait, je venais juste de raccrocher le téléphone avec lui quand la petite fille est venue me voir à l'épicerie".


    Jordan s'avance à grands pas.


    "Et cette fille... vous a-t-elle dit son nom ?"


    Rita secoue la tête.


    "Non. Elle a juste dit que la femme avec qui elle était - cette femme dans une longue robe blanche - n'était pas sa mère. Il était clair qu'elle était venue avec elle, mais elle avait peur..."


    Jordan acquiesce, s'éloigne de nouveau de la table et se remet à faire les cent pas. Terrence ouvre un dossier et dépose quatre photographies sur la table devant Rita.


    Chase continue de se concentrer sur le visage de la femme alors qu'elle porte son attention sur les images des filles disparues.


    "Et vous dites que cette fille a ensuite retrouvé sa mère ? Et que c'était quelqu'un d'autre qui portait une longue robe blanche ?"


    Rita acquiesce.


    "Elle s'est retournée et il y a eu une autre dame. Elle s'est retournée et il y avait cette autre dame... un peu plus jeune que la première et elle portait presque exactement la même robe. La petite fille a crié et a couru vers elle..."


    Terrence acquiesce et indique les photographies.


    "Et vous êtes sûr que la fille n'était pas l'une de ces filles ? Avec une coupe de cheveux différente, peut-être, ou..." Il laissa sa phrase s'interrompre tandis que Rita se concentrait sur les photos.


    Rita finit par lever les yeux et secouer la tête.


    "Non. Ce n'était pas l'une d'entre elles. Je suis désolé, mais je suis sûr que ce n'était pas l'une d'entre elles."


    Terrence se lève et invite Rita à faire de même.


    "Rita, je voulais vous remercier d'être venue ici aujourd'hui. Je suis sûr que la fille qui est venue vous voir était simplement confuse, et je doute que cela ait quelque chose à voir avec les filles disparues. Cela dit, nous allons avoir besoin de l'aide de civils comme vous pour les retrouver."


    Rita acquiesce.


    "Si je me souviens de quoi que ce soit..."


    Chase se décolla du mur et s'avança. Pendant un bref instant, ses yeux rencontrèrent ceux de Rita.


    "Vous savez quoi ? dit soudain la femme.


    Terrence hausse un sourcil et Chase se fige.


    "Oui ? Qu'est-ce que c'est ?"


    "La fille ne m'a jamais dit son nom, mais quand elle a vu sa mère... sa vraie mère... la femme l'a appelée."


    "Et ?"


    "Et elle l'appelait 'Georgina'."


    Chase, qui n'avait pas repris son souffle depuis que ses yeux avaient croisé ceux de Rita, sentit soudain un frisson remonter le long de sa colonne vertébrale.


    "D'accord, merci encore", dit Terrence. "Nous allons regarder les images de la vidéosurveillance pour nous assurer que tout est en ordre.


    Rita acquiesça une nouvelle fois et se dirigea vers la porte.


    Elle était à mi-chemin de la pièce quand un éclair a traversé le cerveau de Chase.


    Georgina !


    Chase se mobilise et s'avance.


    "Qu'est-ce que tu as dit ? aboie-t-elle.


    Rita se retourne, les yeux écarquillés.


    Traversant la pièce d'un pas vif et se dirigeant vers la porte, Chase ouvrit le dossier qu'elle avait serré contre sa poitrine. Plusieurs morceaux de papier tombèrent sur le sol, mais il n'y en avait qu'un seul qui l'intéressait.


    "Chase ? demande Stitts de quelque part derrière elle.


    Chase ignore son partenaire.


    "C'est elle ? dit Chase à voix basse, en tendant la photo de sa sœur à Rita. Rita était si effrayée qu'elle se recroquevilla loin de Chase. "C'est la fille de l'épicerie ?


    Alors que Rita ouvrait la bouche, mais qu'aucun mot ne sortait, Chase l'a saisie brutalement par le bras et l'a ramenée dans la pièce.


    "C'est la fille ?" demanda Chase, un peu plus fort cette fois.


    Rita s'est contentée de bafouiller et Stitts a de nouveau appelé son nom.


    Chase lâcha le bras de la femme et lui prit la nuque. Elle rapprocha Rita, la photo de Georgina n'étant plus qu'à quelques centimètres de son visage.


    "C'est la fille ?" cria Chase. "C'est la fille que tu as vue ?"


    "Je ne... Je ne..."


    "Regardez !"


    Enfin, au moment où Stitts commence à éloigner Chase, Rita répond.


    "Non... je suis désolée... ce n'était pas elle."


    Stitts tire Chase en arrière et Rita, plus effrayée que jamais, s'enfuit de la pièce.


    "Tu mens !" Chase hurle, luttant contre l'étreinte de Stitts. "Tu mens ! Tu es un putain de menteur !"


    

  


  
    Chapitre 23


     


    "Lâchez-moi", demande Chase. "Stitts, laissez-moi partir !"


    Mais Stitts ne l'a pas laissée partir, pas tout de suite du moins. Il a tenu bon, s'assurant que Rita avait bien pris le chemin du hall avant de la relâcher.


    Chase se retourna aussitôt et le fixa, les yeux brûlants. Elle tenait la photo de sa sœur d'une main si ferme que ses doigts étaient sur le point de déchirer le papier.


    "Qu'est-ce que tu crois faire ?" demande Chase. "Ne me touche pas, putain".


    Stitts recula et leva les mains. Il n'avait pas l'intention de l'attraper aussi brutalement, mais s'il n'avait pas agi au moment où il l'a fait, Terrence ou Jordan seraient intervenus. Et si cela se produisait, il ne faudrait pas longtemps avant que quelqu'un du TBI appelle le directeur Hampton et les retire tous les deux de l'affaire.


    "J'essayais seulement de..."


    "Aider ?" Chase a terminé pour lui. "C'est ton putain de problème, Stitts. Toujours en train d'essayer d'aider les autres, espèce de connard moralisateur. Tu sais quoi, pourquoi tu ne t'aides pas toi-même pour une fois et tu me laisses tranquille ?"


    "Peut-être que papa et maman veulent sortir pour se disputer ?". demande Jordan.


    Stitts se retourna pour lancer un regard noir à l'homme. Terrence jette également un coup d'œil à Jordan ; bien que le directeur du TBI soit clairement confus, il est évident qu'il n'approuve pas le commentaire de Jordan.


    Stitts regarde alors Chase, qui semble prêt à bondir.


    Chase avait toujours été une tête brûlée, mais ça... passer sa colère sur lui ? C'était un nouveau territoire. Et même lui avait ses limites.


    "Pourquoi ne pas aller vous faire foutre", dit Chase à Jordan. Stitts s'avança à nouveau, se plaçant entre Chase et l'homme, mais elle le repoussa.


    Qu'est-ce qui t'arrive, Chase ?


    "Pourquoi ne pas faire une petite pause ?" dit Terrence, la seule voix de la raison dans la pièce. "La route est longue depuis la Virginie. Je vais donner une conférence de presse dans quelques heures, mais malgré ce que j'ai dit lors du débriefing, vous n'êtes pas obligés d'y participer. Il ne s'agira que d'une conférence de presse superficielle, destinée à apaiser la presse. Après cela, j'espérais que nous pourrions peut-être faire une autre série d'interviews avec les parents des enfants disparus. Pour avoir votre point de vue sur eux."


    Le ton de la voix de Terrence était si égal et tempéré qu'il calma efficacement les émotions dans la pièce. Stitts voyait bien que Chase respirait difficilement et qu'elle était toujours furieuse, mais il n'était plus préoccupé par le fait qu'elle risquait d'assassiner un agent fédéral.


    "C'est une bonne idée", répond Stitts. "Une petite pause pour se changer les idées".


    ***


    "Si vous refaites ça, Stitts, je jure devant Dieu que je..." Mais Chase n'a plus le vent en poupe et sa menace n'a plus beaucoup de poids.


    Mais c'est Stitts qui ne pouvait pas laisser tomber.


    "Vous avez perdu la tête ? Vous pensez qu'attaquer une pauvre femme effrayée vous aidera à retrouver votre sœur ? Que se passera-t-il lorsque le TBI appellera le directeur Hampton et lui dira : "Vous savez, ces agents du FBI que vous avez envoyés pour nous aider ? Eh bien, ils viennent d'agresser le seul témoin que nous ayons. Qu'allons-nous faire alors ?"


    Chase semble sur le point de dire quelque chose, mais se retient. Au lieu de cela, elle tendit la photo de sa sœur à Stitts. Les bords étaient gondolés à cause de la prise, mais le visage était encore clair. Georgina Adams avait été une jolie petite fille de cinq ans et, étonnamment, compte tenu de la différence d'âge, elle ressemblait encore un peu à Chase.


    "C'est juste que quand Rita a dit Georgina..."


    Stitts a acquiescé.


    "Mais tu n'as pas les idées claires, Chase. La fille que Rita a vue à l'épicerie avait quoi ? Sept ans ? Huit ans ? Ta sœur... elle aurait presque trente-cinq ans."


    "Non-trente-trois et bientôt trente-quatre", corrige Chase.


    Stitts regarde Chase réfléchir à la question.


    "Mais quelles sont les chances ? Une telle coïncidence ? Je veux dire, Georgina n'est pas un nom si courant, n'est-ce pas ?"


    Stitts n'aimait pas les coïncidences, mais il ne voulait pas non plus alimenter le feu considérable de Chase. Il haussa les épaules et lui laissa le champ libre.


    "Il y a quelque chose... quelque chose que je ne vous ai pas dit, Stitts. Quand je suis allé voir Louisa à l'hôpital, il s'est passé quelque chose."


    Intéressé, Stitts lève un sourcil.


    "J'ai de nouveau eu une de ces visions, mais ce n'était pas comme avant. Ce n'était pas comme si je voyais à travers les yeux d'une victime, mais c'était comme si je voyais à travers les miens. Je ne sais pas comment décrire la différence, mais cela ressemblait plus à un souvenir qu'à une vision."


    Stitts essaya de comprendre ce que disait Chase. Il était bien conscient de ses visions - de son vaudou, comme il l'appelait - mais il n'y avait rien de surnaturel là-dedans. Chase était l'une des rares personnes à pouvoir écouter son subconscient, à l'écouter vraiment, et quand elle le faisait, il lui montrait les choses qu'elle ne pouvait pas voir.


    "C'était... comme avec les filles en Alaska ? A Boston ? En se servant de son instinct et tout ça ?"


    Chase haussa les épaules.


    "En quelque sorte, mais comme je l'ai dit, c'était plus un souvenir. Je ne suis pas sûr... Je ne suis pas sûr que tout aille bien dans la vieille caboche, Stitts."


    C'est un euphémisme, pensa-t-il.


    Pourtant, cette reconnaissance est une étape positive, quelles que soient les circonstances qui l'ont entraînée.


    Elle peut aller mieux... quelques mois avec le Dr Matteo, et je suis sûr qu'elle peut aller mieux.


    "Tu penses qu'on devrait peut-être s'asseoir sur cette affaire, Chase ? Regarder depuis la ligne de touche ? Je veux dire, on peut rester à Nashville jusqu'à ce que ce soit résolu, mais c'est peut-être mieux si..."


    Chase secoue la tête.


    "Stitts, nous nous connaissons depuis quoi maintenant... deux ans ? Tu crois vraiment que j'abandonnerais maintenant, vu la proximité que nous avons ?"


    Stitts n'est pas sûr de comprendre son partenaire.


    Fermer ? Comment pouvons-nous être proches ? Nous n'avons aucune piste, aucun suspect.


    "Non, je n'y renoncerai pas. La seule façon de me faire arrêter de chercher Georgina, c'est de me mettre une balle dans la tête. Et même dans ce cas, je reviendrais d'entre les morts et je continuerais à chercher."


    

  


  
    Chapitre 24


     


    La conférence de presse de Terrence s'est déroulée exactement comme il l'avait annoncé : sans cérémonie et sans histoire. Il s'agissait juste d'assouvir la soif des médias, mais contrairement à d'autres, Terrence n'a pas cherché à glorifier le responsable.


    Au lieu de se reposer après leur long voyage, Chase et Stitts ont assisté à la conférence. Seulement, au lieu de flanquer l'homme, ils se sont tenus à l'arrière-plan, près de l'entrée du siège improvisé du TBI.


    La seule personne sur le podium avec Terrence était Jordan, dont Chase s'était rapidement rendu compte qu'il était en quelque sorte son bras droit. En fait, la relation entre Terrence et Jordan n'était pas très différente de celle qu'elle entretenait avec Stitts. Stitts et Terrence semblaient avoir les idées claires, tandis que Jordan avait tendance à ouvrir la bouche et à dire la première chose qui lui venait à l'esprit. On pourrait dire qu'il a la puce à l'oreille. Chase, bien sûr, était de la même trempe.


    "Si vous avez des informations, le numéro auquel vous pouvez nous joindre est affiché sur votre écran. Le temps presse et nous avons besoin de votre aide pour retrouver ces filles. Même si vous avez vu quelque chose et que vous ne pensez pas que c'est important, je vous demande instamment de vous manifester. Si vous ne vous sentez pas à l'aise pour vous rendre sur place, appelez le TBI ou le service de police de votre comté. Comme toujours, votre identité restera confidentielle. Que Dieu vous bénisse et que vous soyez en sécurité.


    Terrence a rapidement ajouté qu'il ne répondrait à aucune question pour le moment et a quitté le podium.


    En s'approchant, Chase se retourne et commence à marcher côte à côte avec l'homme.


    "Je déteste cette merde", murmure Terrence sous sa respiration.


    Chase acquiesce. Elle ressentait la même chose.


    Une fois dans l'intimité du siège du TBI, Terrence se tourne vers eux deux.


    "Nous avons déjà interrogé les parents des filles disparues et retracé leurs derniers déplacements connus. Mais comme je l'ai déjà dit, une nouvelle paire d'yeux avec des expériences différentes pourrait nous aider à faire la lumière sur cette affaire. Je propose que l'agent Adams m'accompagne et que l'agent Stitts aille avec Jordan. De cette façon, nous pouvons diviser pour mieux régner. Jordan et moi connaissons bien le paysage, les forces de l'ordre locales et nous avons déjà rencontré les parents. Qu'en pensez-vous ?"


    L'homme se tourne vers Chase pour obtenir une réponse.


    Elle haussa les épaules.


    "Je dis qu'il faut s'y mettre".


    ***


    "Vous voulez que je mène la danse ? demande Terrence en se garant devant la maison de Stacy Peterson.


    Chase secoue la tête.


    "Il serait préférable que cela vienne de moi... compte tenu de mon passé."


    Terrence s'est tourné vers elle.


    "Je ne veux pas paraître condescendant, mais je sais un peu ce que vous traversez".


    Chase plissa les yeux, sentant venir une bonne dose de "mansplaining".


    "Avant que vous ne vous emportiez", poursuit Terrence, "laissez-moi vous expliquer".


    Il lui rappelle tellement Stitts à ce moment-là qu'elle acquiesce à contrecœur.


    "Ma sœur a été assassinée quand j'avais douze ans. Elle était plus âgée que moi, mais n'avait que dix-sept ans. À l'époque, elle fréquentait les mauvaises personnes, vous savez, la drogue et l'alcool. Rien de fou, remarquez, rien d'extraordinaire pour une adolescente du Tennessee rural. Un jour, elle attendait devant un magasin d'alcool, essayant de convaincre quelqu'un de lui acheter de l'alcool. Quelqu'un finit par le faire : un homme du nom de Rudy Blackmore. Sa seule condition était qu'elle en partage un avec lui. Trois jours plus tard, on a retrouvé son corps dans une ruelle, ses sous-vêtements descendus jusqu'aux chevilles, un sourire cramoisi sur la gorge".


    Chase resta bouche bée : ce n'était pas du tout ce à quoi elle s'attendait.


    Bon sang, pensa-t-elle. C'est horrible.


    Chase se retint de dire des choses qui n'avaient aucun sens, comme "Je suis désolé pour votre perte" ou "Cela a dû être si dur pour vous".


    "Comment le contrôlez-vous ?" réussit-elle enfin.


    Quelque chose brilla alors dans les yeux sombres de l'homme, quelque chose de bref mais d'indéniable : la colère.


    Terrence haussa les épaules et l'expression disparut.


    "Beaucoup de thérapie, je suppose. Vous savez, pendant longtemps, pendant des années même, je me suis reproché ce qui s'était passé. Je sais que c'était idiot, étant donné que j'avais douze ans et que je n'étais pas du tout près de l'endroit où elle a été assassinée - je dormais dans mon lit quand elle a été enlevée - mais je m'en veux encore. Et plus je grandissais, plus ces sentiments de culpabilité se renforçaient. Finalement, je me suis rendu compte que cette colère ne m'aidait pas. Elle ne m'aidait pas à vivre une vie heureuse, n'aidait pas mes parents à faire leur deuil et ne faisait certainement rien pour la mémoire de Mary. Tout ce qu'elle faisait, c'était me tuer, me pourrir de l'intérieur. J'avais l'habitude de boire jusqu'à ce que je m'endorme tous les soirs ; c'était la seule façon d'être certain de ne pas rêver. Mais malgré les dégâts causés par l'alcool sur mon corps, ce qui me tuait vraiment, c'était la culpabilité et la colère".


    Chase se mordit l'intérieur de la lèvre en réfléchissant aux paroles de l'homme. Elle pouvait comprendre les démons de Terrence, et il avait raison de dire que les drogues et l'alcool n'étaient pas le vrai poison.


    Mais il se trompait sur un point : le poison n'était pas la culpabilité ou la colère. Le vrai poison, c'était l'homme en bleu de travail, l'homme aux lunettes de soleil d'aviateur.


    Le poison était la personne qui avait tué Mary, le poison était l'agent Martinez, Rebecca Hall et Mike Hartman.


    Et il n'y a qu'un seul remède à ce poison : récupérer Georgina, quel qu'en soit le prix.


    "Allons-y", dit Chase à voix basse, en sortant du véhicule. "Allons trouver Stacy Peterson."


    

  


  
    Chapitre 25


     


    "Elle a du caractère, ta partenaire", a déclaré Jordan.


    Normalement, Stitts aurait défendu Chase, mais il était trop fatigué pour argumenter.


    "Elle a des problèmes, comme tout le monde", a déclaré M. Stitts en regardant le dossier sur ses genoux.


    Il y a trouvé une photo de la petite Becky Thompson, la jeune fille enlevée à Triune, dans le Tennessee. Située à une trentaine de kilomètres du cœur de Nashville, et donc à une dizaine de kilomètres seulement du siège du TBI, la mère de Becky vivait dans une caravane au sein d'une communauté fermée.


    "Le père est mort dans un accident de voiture il y a environ trois ans", dit Jordan en suivant le regard de Stitts sur le dossier. "La mère de Becky, Rose Thompson, est infirmière. Elle travaille de longues heures... apparemment, le jour où Becky a disparu, elle a été appelée inopinément au travail. D'habitude, la mère de Rose vient s'occuper de Becky, mais il s'est écoulé environ une heure entre le départ de Rose et l'arrivée de grand-mère. Lorsqu'elle est finalement arrivée à la caravane, Becky était déjà partie. Nous avons fait le tour du quartier, visité toutes les caravanes, mais personne ne prétend avoir vu quoi que ce soit d'anormal".


    Stitts regarde Jordan.


    "Elle a laissé un enfant de sept ans seul dans sa caravane pendant une heure ?"


    Jordan haussa les épaules.


    "C'est peut-être inouï à New York, mais ici ? À Triune ? Ce n'est pas si rare. Il n'y a pas vraiment de criminalité à proprement parler." Jordan change rapidement de sujet. "Alors, c'est quoi le problème avec votre partenaire, au fait ? Sa sœur a-t-elle vraiment disparu il y a des années ? Vous ne pensez pas que c'est un conflit d'intérêt ?"


    Les sourcils de Stitts se froncent alors qu'il tente d'interpréter les intentions de l'homme. Mais le visage de Jordan, très marqué, est presque indéchiffrable.


    Puis il soupire et referme le dossier.


    "Il n'y a qu'une seule chose que vous devez savoir à propos de l'agent spécial du FBI Chase Adams", dit Stitts d'une voix calme.


    "Oui ? Et qu'est-ce que c'est ?"


    Stitts a remis le dossier à Jordan et est sorti de la voiture.


    "Qu'elle fait avancer les choses. Lorsque Chase se consacre à une affaire, vous pouvez être sûr qu'elle sera résolue."


    ***


    La cigarette dans la main de Rose Thompson tremble lorsqu'elle la porte à ses lèvres et tire une bouffée. Les cernes sous les yeux de la femme et la façon dont ses cheveux étaient attachés en une queue de cheval graisseuse montraient clairement que cela faisait longtemps qu'elle n'avait pas eu une bonne nuit de sommeil ou même une douche.


    Peut-être même les deux semaines qui se sont écoulées depuis la disparition de sa fille.


    "Non, rien - je n'ai rien remarqué qui sorte de l'ordinaire dans les jours qui ont précédé la disparition de Becky. Je veux dire que je travaillais plus - Becky voulait un nouveau vélo et j'avais besoin de quelques heures supplémentaires - mais c'est à peu près tout. Sérieusement, chaque nuit où j'essaie de dormir, je me creuse la tête pour trouver des choses que j'aurais pu faire différemment, des indices qui auraient pu être là depuis le début, mais je ne trouve rien. Littéralement, rien ne ressort".


    Stitts acquiesce. Comme lors de leur discussion dans la voiture, Jordan se chargea de la plupart des questions, tandis que Stitts observait la femme. S'il n'a pas les capacités intuitives de Chase, il est néanmoins capable de juger le caractère d'une personne et de déterminer si elle ment ou non.


    Et, pour autant qu'il puisse en juger, tout ce que Rose avait dit jusqu'à présent était vrai.


    Elle a tiré une nouvelle bouffée.


    "J'ai vu le TBI... Terrence, je crois que c'est son nom... à la télé. Il dit que d'autres filles ont également disparu... trois autres filles. Pensez-vous... pensez-vous qu'elles ont quelque chose à voir avec ma Becky ?"


    La joue de Jordan a tressailli.


    "Nous sommes ouverts à toutes les possibilités, Rose. Pour l'instant, nous avons vraiment besoin que le public se manifeste. Vraiment, si quelqu'un sait quelque chose..."


    Rose secoue la tête.


    "J'ai demandé à tous mes voisins. Cette communauté -" elle fait un signe de la main en indiquant sa propre caravane, mais en désignant clairement le reste du parc, "- est assez soudée. Si quelqu'un avait remarqué quelque chose, il se serait déjà manifesté."


    Jordan acquiesce.


    "Je comprends.


    Jordan jeta un coup d'œil à Stitts et lui adressa un léger haussement d'épaules ; il était clair que l'homme avait déjà fait cette mascarade avec Terrence et qu'ils étaient dans une impasse. Jordan pouvait passer pour un dur à cuire, un homme de la vieille garde, mais il était clair qu'il ne prenait pas son pied en agitant une mère en deuil.


    Stitts se racle la gorge. L'information selon laquelle Becky avait été laissée seule pendant une heure est peut-être la plus importante qu'ils aient apprise au sujet des filles disparues. Les autres cas pouvaient être mis sur le compte de l'opportunité, d'un passant qui aurait remarqué que les filles étaient seules et les aurait enlevées . Mais dans le cas de Becky, elle a été laissée seule, ce qui était apparemment hors du commun. Il pourrait s'agir d'une coïncidence, mais cela pourrait aussi indiquer que quelqu'un la traquait.


    Et Stitts ne croyait pas aux coïncidences.


    "Rose, tu as dit que tu n'avais rien remarqué d'anormal avant la disparition de Becky, mais as-tu vu quelqu'un de nouveau dans le parc ? Peut-être quelqu'un qui est venu ici pour une courte période et qui est reparti ? Un ami ou un parent de l'un des locataires permanents ?"


    Rose réfléchit un instant avant de secouer la tête.


    "Non, pas que je me souvienne. Je veux dire que je ne cherchais personne, mais comme je l'ai dit, nous sommes une communauté soudée ici. Si quelqu'un de louche se promenait, quelqu'un l'aurait remarqué."


    Stitts se mordit la langue, résistant à l'envie de mentionner que dans la majorité de ces cas, le ravisseur connaissait l'enfant à l'avance ; le suspect n'était pas nécessairement un étranger.


    Il a plutôt décidé de changer sa ligne d'interrogation. Peut-être que la personne qui a enlevé Becky ne l'a pas vue d'abord au camping, mais ailleurs, et qu'elle l'a suivie.


    "Et vous avez dit que Becky restait habituellement dans le parc à caravanes ? Même si, disons, ses amis lui disaient de partir ? D'aller ailleurs ?"


    Rose secoue à nouveau la tête.


    "Elle avait sept ans, pas treize. Becky ne partirait pas, croyez-moi."


    Jordan lui lance un regard.


    "L'agent Stitts n'essaie pas d'insinuer que Becky a fait quelque chose de mal. "Même si Becky a quitté le parc, cela ne veut pas dire qu'elle méritait d'être, euhhh, enlevée."


    Lorsque Rose a essuyé ses larmes, Stitts a immédiatement souhaité que Jordan utilise un autre terme que "pris".


    "Et toi et Becky ? Êtes-vous allés dans un endroit inhabituel la semaine précédant sa disparition ? Le centre commercial ? Ou un nouveau parc, peut-être ?"


    "Comme je l'ai dit, je travaillais de longues heures, j'essayais d'économiser pour acheter un vélo à Becky", commence Rose en secouant la tête. Elle s'arrête soudain. "Mais... mais, à bien y penser, nous sommes allés à la foire."


    Les yeux de Stitts se sont rétrécis.


    "La foire ?


    "Oui, la foire du comté de Triune. C'est une petite foire qui a lieu tous les ans et à laquelle Becky aimait aller. Elle n'aime pas vraiment les manèges, elle voulait juste sa glace et se promener. Vous savez, découvrir les odeurs, les bruits et tout le reste. Une petite pause dans la vie de tous les jours, vous voyez ?"


    

  


  
    Chapitre 26


     


    Un déclic s'est produit dans la tête de Stitts.


    Georgina avait été enlevée à la foire du comté de Williamson par un homme qui lui avait proposé de la raccompagner avec Chase.


    Son rythme cardiaque s'accélère et il poursuit son interrogatoire.


    "A cette foire... vous souvenez-vous avoir vu l'une de ces filles ?" demande Stitts en sortant un autre dossier. Il en sort les photos des autres filles disparues - Stacy, Tracy et Stephanie - et les pose sur la table.


    Jordan, le sourcil levé, semble prêt à les balayer à nouveau si Rose s'agite davantage.


    "Ce sont les autres filles disparues, d'après les nouvelles", dit Rose distraitement.


    Stitts a acquiescé et a ramené son attention sur les photos en tapant sur la photo de Stacy Peterson.


    "Avez-vous vu l'une d'entre elles à la foire ? Becky a-t-elle parlé à l'une de ces filles ?"


    Il savait déjà, d'après le rapport de Terrence, qu'aucune des filles ne se connaissait socialement - elles vivaient toutes dans des cercles différents - mais il était possible qu'elles soient allées à la même foire.


    Rose tire une nouvelle bouffée sur sa cigarette et ferme les yeux.


    Elle finit par secouer la tête.


    "Non, je ne crois pas. Mais il y avait beaucoup d'enfants autour. Je ne pensais pas qu'il allait arriver quelque chose à Becky. Si j'avais ressenti quoi que ce soit - un sentiment, quoi que ce soit - j'aurais fait plus attention. J'aurais pris des photos et..."


    Jordan a ramassé les photos et les a remises dans le dossier. Puis il posa une main apaisante sur l'épaule de Rose.


    "Je comprends", dit Jordan. "Mais personne n'aurait pu prévoir cela ; ce n'est pas ta faute et ce n'est certainement pas la faute de Becky."


    Jordan s'est tordu le corps pour se placer entre Stitts et Rose, ce qui indique clairement qu'il veut mettre fin à l'entretien.


    Stitts, quant à lui, n'était pas encore prêt à en finir.


    Une idée lui vient alors à l'esprit : et si ce n'était pas les enfants qui étaient visés, mais les parents ? Et si quelqu'un en voulait aux parents des enfants et se vengeait en enlevant leurs enfants ?


    C'était une idée farfelue, surtout si l'on tient compte de la diversité démographique des parents, mais il pensait que cela valait la peine d'essayer.


    En feuilletant rapidement les dossiers, il tombe sur des images des parents de Tracy Weinberg et de Stephanie McMahon.


    "Rose, encore quelques questions, s'il vous plaît."


    Jordan jette un coup d'œil à Stitts par-dessus son épaule, le regard dur. Il secoue la tête, mais Stitts ne se laisse pas décourager.


    "J'ai encore quelques photos à vous montrer, des parents que vous avez peut-être vus à la foire. Je sais que c'est difficile, mais tout ce que vous pourriez nous dire pourrait nous aider."


    "Je pense qu'elle en a eu assez, pour l'instant", a déclaré M. Jordan.


    Stitts tend la main et écarte doucement Jordan. L'homme semblait sur le point de dire quelque chose, peut-être de mettre un terme à cette discussion, mais Rose est intervenue.


    "C'est bon, Jordan, je vais regarder", dit-elle doucement. Jordan se renfrogne et s'écarte à contrecœur.


    "Avez-vous déjà vu l'une de ces personnes ?"


    Rose a plissé les yeux devant les images, puis a touché la photo de la mère de Stacy Peterson.


    "Je l'ai vue aux informations ce matin, parlant de sa petite fille disparue. Je crois qu'elle offrait une récompense".


    Stitts a acquiescé.


    "Tu l'as vue à la foire ?"


    Rose secoue la tête.


    "Non, je ne l'ai pas fait. Je ne suis pas sûre... Attendez", dit soudain Rose, le doigt posé sur la photo de Monica Weinberg. "Je crois que je l'ai vue. Oui, j'en suis presque sûre. Je m'en souviens parce que Becky me tirait par la main, elle voulait aller voir les tasses de thé. Mais elle a attiré mon attention parce qu'elle parlait à une femme vêtue d'une longue robe blanche. Au début, j'ai pensé que la femme en robe travaillait pour la foire - vous savez, une sorte de mariée ou quelque chose comme ça, je ne sais pas. Mais elle était là.


    Stitts déglutit difficilement.


    Une femme en robe blanche. Rita avait parlé de deux femmes en robe blanche, dont l'une n'était pas la mère de la petite fille. Et maintenant, nous avons deux liens ; nous avons ces robes blanches et la foire.


    "Et les parents de Stephanie McMahon ? Les reconnaissez-vous ?"


    "Non, je ne crois pas", a répondu Rose à voix basse.


    Stitts savait qu'il ne fallait pas insister davantage. D'un signe de tête, il ramasse les images et remercie à nouveau la femme.


    "Si vous vous souvenez de quoi que ce soit, appelez-moi", dit Stitts en posant sa carte sur la table.


    "Nous faisons tout ce que nous pouvons pour retrouver votre fille, Mme Thompson", a déclaré M. Jordan. "Le FBI, le TBI et toutes les forces de l'ordre locales sont à sa recherche. Je suis certain que nous trouverons Becky."


    Sur le chemin du retour vers la voiture, Jordan s'est approché et a saisi fermement le bras de Stitts. Stitts l'a repoussé.


    "Quel est votre problème ?" demande Jordan. "Il fallait que tu lui fasses subir ça ? Qu'est-ce qu'il y a avec vous, les putains de gars du FBI, qui harcelez les témoins et les mères en deuil ?"


    Stitts a légèrement reculé.


    "Je ne la harcelais pas, je posais simplement des questions. En réalité, dans la plupart de ces cas, la personne qui a enlevé l'enfant avait un lien de parenté avec lui ou le connaissait d'une manière ou d'une autre".


    Jordan pousse soudain Stitts contre la voiture.


    "Qu'est-ce que tu racontes ? Tu penses que c'est Rose qui a fait ça ? Qu'elle a quelque chose à voir avec..."


    Stitts se redressa et regarda l'homme en face. Il était peut-être un punching-ball pour Chase Adams, mais il était hors de question qu'il se laisse faire par ce type.


    "Si tu me touches encore une fois, putain..."


    Stitts s'est arrêté. Il y avait quelque chose dans les yeux de Jordan, quelque chose qui n'était ni de la peur, ni de la colère, ni de la haine. Quelque chose d'autre.


    Jordan se soucie de Rose Thompson, il s'en rend compte.


    Stitts a assoupli son attitude agressive.


    "Montez dans la voiture", lui dit-il. Son ton est tel que Jordan obéit immédiatement.


    Une fois à l'intérieur du véhicule, Stitts se tourne vers Jordan.


    "Il semble que mon partenaire ne soit pas le seul à avoir un conflit d'intérêts dans cette affaire."


    Jordan détourne le regard.


    "Ce n'est pas ce que vous pensez..."


    "Je me fous de ce que c'est. Tant que ça ne nous empêche pas de retrouver ces filles, je m'en fiche. Maintenant, taisez-vous et laissez-moi appeler ma partenaire pour lui dire ce que nous avons découvert."


    

  


  
    Chapitre 27


     


    Chase raccrocha le téléphone et regarda Terrence. Ils se tenaient sur le perron, à quelques secondes de frapper à la porte et d'interroger les parents de Stacy Peterson quand son téléphone avait sonné.


    "C'était Stitts, il dit que Becky et sa mère, Rose, sont allées à la foire de la Triune il y a une semaine.


    Chase s'attendait à ce que Terrence ait l'air surpris, surtout après ce qu'il avait découvert sur le passé de Chase, sur ce qui était arrivé à Georgina, mais elle fut déçue : Terrence n'avait même pas sourcillé.


    "Oui, nous étions au courant de la foire", dit-il enfin.


    Malgré son expérience du poker, Chase n'a pas réussi à garder son sérieux.


    "Vous saviez pour la foire ? Et après ce que je t'ai dit sur ma sœur, tu n'as pas pensé à le mentionner ?"


    "Je ne voulais pas fausser notre jugement. Nous avons procédé à une vérification préliminaire des antécédents de tous les employés de la foire, nous avons passé au peigne fin le champ de foire à la recherche de preuves et nous avons même réussi à mettre la main sur des images de vidéosurveillance près de l'entrée. Jusqu'à présent, nous n'avons rien trouvé. J'ai encore quelques officiers en uniforme qui travaillent sur cette piste, mais c'est une impasse, Chase."


    Chase est incrédule.


    "Une impasse ? Sérieusement ?"


    Terrence n'a rien dit.


    Chase respire profondément avant de poursuivre. Cela ne leur servirait à rien de se disputer ici, sur le pas de la porte de parents qui recherchent désespérément leur enfant perdu.


    "Saviez-vous que Rose a vu la mère de Tracy Weinberg à la foire de la Triune ? Que Mme Weinberg parlait à une femme vêtue d'une longue robe blanche ?"


    Cette fois, l'intérêt de Terrence semble piqué.


    "Oui, poursuit Chase. "Ils étaient tous les deux à la même foire. Je parie que c'est là que le salaud a repéré leurs filles."


    Terrence semblait sur le point de dire quelque chose lorsque la porte devant laquelle ils se trouvaient s'ouvrit brusquement.


    Un homme vêtu d'un survêtement est sorti de la maison si rapidement qu'il a failli renverser Chase.


    "Hey", crie-t-il en sautant sur le côté. Les yeux de l'homme étaient rouges et ses joues gonflées. "Qui est..."


    Terrence a fait un pas en avant.


    "Je m'appelle Terrence Conway et je travaille pour le TBI. Je dirige l'équipe chargée d'enquêter sur la disparition de votre fille... nous nous sommes déjà parlé il y a quelques jours ?"


    Chase attendit que la reconnaissance passe sur le visage de l'homme, mais ce ne fut jamais le cas. Néanmoins, il hocha lentement la tête.


    "Je me demandais si je pouvais vous poser encore quelques questions", poursuit Terrence.


    L'homme ouvrit la bouche, puis la referma. Il semblait débattre de quelque chose, et Chase décida de l'interpeller.


    "Vous allez quelque part ? Vous êtes pressé ?"


    Les yeux de l'homme se tournent vers Chase.


    "Je vais chercher Stacy. Je viens de rentrer à la maison pour prendre un café et serrer ma femme dans mes bras. Je n'ai pas cessé de la chercher depuis le jour où elle a disparu. Je n'ai littéralement pas dormi pendant près de trois jours entiers. Alors, oui, je suis pressé".


    "M. Peterson, voici l'agent spécial du FBI Chase Adams. Nous avons fait appel au FBI pour nous aider à retrouver votre fille. S'il vous plaît, accordez-nous un moment. Je peux vous assurer que, bien que je comprenne que vous vouliez faire tout ce qui est en votre pouvoir pour retrouver votre fille, nous avons plus de quarante officiers qui sont à sa recherche, parcourant les rues, les champs, partout. Il serait plus utile que vous vous asseyiez et que vous discutiez avec nous. Juste une minute ou deux."


    L'homme a tourné son regard vers le haut de la rue, puis s'est retourné vers Chase. Il pleurait à nouveau.


    "D'accord. Si vous pensez que cela vous aidera."


    ***


    "Voulez-vous du café ?" demande Mme Peterson. Elle était vêtue d'une tenue étrangement formelle, avec de grandes boucles d'oreilles en perles et un collier assorti. "Si vous avez faim, je peux préparer des biscuits. Stacy a toujours aimé mes biscuits".


    Chase secoue la tête.


    "Non, ce n'est pas grave. Tout ira bien. Pourquoi ne pas vous asseoir et vous détendre un instant ?"


    La femme regarde Chase, puis son mari, et sourit.


    "Je suis désolée, mais je ne peux pas. Je dois me préparer pour ma partie de bridge. Tous les jeudis après-midi, nous nous retrouvons pour jouer au bridge. Moi, Marie, Janelle et Bridget. Bridget gagne toujours. Je suis deuxième la plupart du temps, mais Bridget gagne toujours. C'est comme si elle avait un deuxième sens pour ces choses-là".


    Pendant qu'elle parlait, Mme Peterson a commencé à reculer vers la cuisine. Le temps qu'elle finisse sa phrase, elle était presque complètement dans l'autre pièce.


    Chase jette un coup d'œil à Terrence, qui secoue la tête, signe évident qu'ils devraient la laisser partir.


    Chase fronça les sourcils. Elle voulait interroger la femme, mais elle savait que quelqu'un de blessé, comme l'était manifestement Mme Peterson, ne serait probablement pas d'une grande aide. D'ailleurs, une personne abîmée pouvait rapidement devenir une personne brisée. De là à ce qu'elle soit brisée, il n'y a qu'un pas. Et une fois que l'esprit d'une personne est brisé, il est rare qu'elle revienne.


    Chase attend poliment que Mme Peterson ne soit plus à portée de voix avant de s'adresser à son mari.


    "M. Peterson, à un moment ou à un autre au cours des dernières semaines", dit-elle, sautant directement dans le vif du sujet, "êtes-vous allé à une foire du comté ?"


    La réponse de M. Peterson a été immédiate.


    "Oui, ma femme et moi et..." sa voix s'est étranglée, "et Stacy sont allés à la foire du comté de Williamson. Nous allons toujours à la foire. Chaque été depuis au moins trois ou quatre ans. Je l'ai dit à la police la première fois qu'ils sont venus nous rendre visite."


    Terrence acquiesce, confirmant que les propos de l'homme sont exacts.


    "Et quand vous étiez là, avez-vous vu quelqu'un qui portait une robe blanche ?"


    La confusion a traversé le visage de M. Peterson.


    "Une robe blanche ? Quel genre de robe blanche ?"


    "Une robe blanche, longue et fluide, qui descend jusqu'au sol. Un peu démodée, peut-être. Vous souvenez-vous avoir vu quelqu'un porter quelque chose comme ça ?"


    M. Peterson cherche le soutien de Terrence, mais celui-ci se contente de hausser les épaules. Il était clair que même s'il lui avait suggéré de prendre les rênes, Terrence était tout aussi heureux de regarder ce qui se passait.


    A condition que Chase puisse maîtriser ses émotions.


    "Non, je ne pense pas. Je veux dire, peut-être... une robe blanche ? Quel est le rapport avec ma petite fille ? Avec Stacy ?"


    "Probablement rien. Pour l'instant, nous explorons toutes les possibilités. Et les autres filles ? Avez-vous vu l'une des autres filles - les autres filles disparues à la foire ? Et leurs parents ?"


    M. Peterson secouait la tête presque constamment maintenant.


    "D'autres filles disparues ? Je... Je ne sais pas. Je me souviens juste de Stacy - la dernière fois que je l'ai vue, ses lèvres étaient bleues avec du sirop de cône de neige. J'ai ri et j'ai dit qu'elle ressemblait à un schtroumpf et..."


    Chase, qui s'enfonçait un peu plus dans le canapé à chaque réponse insatisfaisante de M. Peterson, se redressa brusquement.


    "Vous avez dit cône de neige ? Stacy mangeait un cône de neige ?"


    Terrence a dû sentir que quelque chose avait changé, car il s'est soudain crispé.


    "Oui, Stacy adore les cônes de neige. Chaque fois que nous allions à la foire, elle suppliait pour en avoir un... Je sais qu'ils ne sont pas bons pour vous mais... Agent Adams, vous allez bien ? Agent Adams ?"


    La mâchoire de Chase se desserra, et elle fut à nouveau reléguée dans les sombres recoins de son esprit.


     


    

  


  
    Chapitre 28


     


    Ils attendent en silence dans la courte file d'attente, toujours en se tenant la main. Lorsque le groupe devant eux s'est enfin dégagé, ils se sont avancés.


    Un homme portant un tablier si taché de sirop de cône de neige aux couleurs de l'arc-en-ciel qu'on aurait dit qu'une licorne s'en était servi comme papier hygiénique, se pencha par la fenêtre. Il avait les bras les plus poilus que Chase ait jamais vus, et chacun de ces épais poils noirs brillait de sueur.


    "Que puis-je vous offrir, mesdames ?", demande l'homme d'un ton méridional.


    "Blueberry, peeeas", dit Georgie en souriant.


    "Bien sûr, 'sug'", dit l'homme avant de se tourner vers Chase. "Qu'en est-il de vous ? Vous avez une saveur en tête ?"


    Chase ouvre la bouche pour demander son plat préféré, la pastèque, mais la referme.


    "Où est M. Robin-Graff ?" demande-t-elle à la place.


    Les yeux de l'homme se tournèrent vers la droite et, pendant une fraction de seconde, son sourire s'effaça.


    "Il a la grippe", dit l'homme, qui retrouve son sourire avec plus de ferveur.


    Tu mens, pensa Chase.


    Mais avant qu'elle ne puisse l'appeler sur le mensonge - et elle aurait très bien pu le faire - Georgie a tiré sur son bras.


    "Dépêche-toi, Chase ! J'ai la tête dans les nuages !"


    "Ok, ok", dit Chase, levant les yeux vers l'homme souriant qui n'était certainement pas M. Robin-Graff. "Pastèque".


    L'homme acquiesce.


    "Bien sûr, mesdames. Un cône de neige à la myrtille et un cône de neige à la pastèque arrivent tout de suite."


    L'homme s'est retiré dans la caravane et, ce faisant, Chase s'est mise sur la pointe des pieds et a jeté un coup d'œil à l'intérieur.


    La machine à glace pilée et les grands bacs de sirop fluorescent se trouvaient sur la droite, mais ce n'est pas ce qui a attiré son attention.


    À gauche, derrière l'homme qui préparait leurs cônes de neige, il y avait quelque chose qui a immédiatement attiré son attention.


    M. Robin-Graff était célèbre à Franklin et dans les comtés environnants non seulement pour ses cônes de neige et son atelier de réparation automobile, mais aussi parce qu'il était connu pour porter une chemise de flanelle rouge, quelle que soit la température.


    Et c'est ce qu'elle voit maintenant : La chemise de flanelle rouge de M. Robin-Graff. Elle gisait sur le sol et Chase pouvait voir qu'une des manches avait été entièrement arrachée.


    "Voilà, les filles", dit l'homme en revenant à la fenêtre. Il tenait un cornet de neige bleu dans une main et un rouge dans l'autre. "Myrtille et pastèque, comme vous l'avez commandé".


    Chase, les sourcils toujours froncés par la confusion, prit les deux, puis tendit le bleu à sa sœur.


    Elle fouille dans sa poche et en sort le billet de cinq dollars froissé que sa mère lui a donné.


    "Tenez", dit-elle en le tendant à l'homme.


    Au lieu de la prendre, il se pencha par la fenêtre, croisant ses deux bras poilus par-dessus l'ouverture.


    "C'est offert par la maison, jeune fille", dit-il en souriant.


    Pour une raison ou une autre, malgré la chaleur, Chase se sentit soudain frigorifié.


    "Où est M. Robin-Graff ?" demande-t-elle encore.


    L'homme a cessé de sourire.


    "Je vous l'ai dit, il est malade."


    "Pourquoi sa chemise est-elle par terre ?"


    L'homme ne s'est pas retourné pour regarder.


    "Pourquoi ne pas partir d'ici, petit ? Perds-toi. Fous le camp."


    Chase s'éloigne de la fenêtre.


    "Pourquoi ne me dites-vous pas ce qui est arrivé à M. Robin-Graff ?"


    Les yeux de l'homme se sont rétrécis jusqu'à devenir des fentes.


    "Pourquoi ne pas..."


    Chase tendit instinctivement la main vers sa sœur, pour la guider derrière elle de manière protectrice, mais sa main ne fit que balayer l'air chaud et humide.


    Elle s'est retournée.


    Georgina n'avait pas seulement disparu de son côté, mais Chase ne la voyait nulle part.


    "Georgie !


    La panique s'empare de Chase qui cherche dans la foule la tignasse rousse de sa sœur.


    "Georgie ! Georgie !"


     


    

  


  
    Chapitre 29


     


    "Chase ? Tu vas bien ? Chase ?"


    Une main se pose sur son épaule et Chase sursaute.


    "Quoi ?"


    Terrence la fixe, les yeux écarquillés.


    "Un cornet de neige...", murmure-t-elle.


    "D'accord, merci pour votre aide, M. Peterson", dit Terrence en se retournant vers l'homme. "Vous avez été très...


    "C'était M. Robin-Graff ? Chase s'est empressé de dire.


    M. Peterson a eu l'air confus.


    "Qui ?


    Chase se dégagea de l'emprise de Terrence.


    "L'homme qui vous a servi les cônes de neige, était-ce M. Robin-Graff ? Portait-il sa chemise de flanelle rouge ?"


    M. Peterson s'éloigne d'elle le plus possible sans se lever.


    "Je ne sais pas qui c'est. Mais ce n'est pas un homme qui nous a servis, c'est une femme."


    Le cœur de Chase s'emballait tandis que son esprit essayait de comprendre ce qui se passait. C'était comme si ses souvenirs d'enfance s'étaient mêlés à ceux de M. Peterson, lui donnant la certitude que Stacy Peterson était avec elle ce jour-là à la foire, et non Georgina.


    Garde la tête froide, Chase.


    "Une femme", commença-t-elle distraitement, avant de s'interrompre lorsque les mots de Stitts lui revinrent en mémoire. "Attendez, attendez une seconde. La femme portait-elle une robe blanche ?"


    "Cela suffit, agent Adams, dit Terrence. "M. Peterson, je tiens à vous remercier encore une fois pour votre..."


    Chase se leva d'un bond si rapidement que Terrence faillit tomber de sa chaise.


    "La femme qui vous a servi un cornet de neige portait-elle une robe blanche ? " demanda-t-elle. Elle sentait sa colère monter à nouveau et, malgré ce que Terrence avait dit dans la voiture, malgré ses commentaires sur l'importance de tenir la colère à distance, Chase ne pouvait pas s'en empêcher. Elle était esclave de sa fureur.


    "Je... je... oui, je pense", dit M. Peterson avec hésitation, visiblement encore confus et effrayé. "Je pense qu'elle portait une longue robe blanche, mais c'était difficile à dire parce qu'elle était derrière le comptoir.


    Chase s'avança, et cette fois Terrence se leva pour l'accueillir. Il tendit doucement la main et afficha une expression qui laissait entendre que si elle continuait, il y aurait des conséquences.


    Chase a reculé.


    De toute façon, elle avait obtenu tout ce qu'elle pouvait de M. Peterson. Après un remerciement abrégé, elle se dirigea vers la porte, puis vers le soleil.


    Derrière elle, Chase entendit ce qui semblait être Terrence s'excuser pour son comportement, puis l'homme la rejoignit à l'extérieur.


    Il se frotte les yeux et se retrousse les lèvres.


    "Tu ne pouvais pas laisser tomber, n'est-ce pas, Chase ?"


    Chase fixe l'homme, la confusion l'envahissant par vagues.


    J'étais avec Stacy Peterson ce jour-là ? Non, c'est impossible. C'était Georgina, c'était Georgie. Vous avez trente ans de plus que Stacy.


    Chase secoua la tête, mais cela ne fit que l'embrouiller davantage.


    Dans son esprit, elle se voyait tenir la main de Stacy Peterson, mais le visage de la jeune fille ne changeait pas - il avait exactement la même expression que sur la photo qui se trouvait dans son dossier. C'était bizarre et désorientant, mais en même temps étrangement réel.


    Qu'est-ce qui se passe, bordel ?


    Sans réfléchir, Chase tendit la main et saisit l'arrière de la tête de Terrence. Le geste était soudain et inattendu - même pour elle - et l'homme mit quelques secondes à réagir. Pendant ce temps, Chase pressa ses lèvres contre les siennes, tout en essayant de glisser sa main sur le devant de son pantalon.


    Les yeux de Terrence s'écarquillent et, pendant une fraction de seconde, Chase pense qu'il l'embrasse à son tour.


    Mais ce n'était que son imagination.


    Terrence pose ses deux mains sur ses épaules et la repousse lentement.


    "Chase ? " dit-il d'une voix douce, les yeux tournés vers la maison. Chase suivit son regard et vit que M. Peterson était en train de sortir, probablement pour reprendre la recherche de sa fille disparue.


    Les joues de Chase s'emplissent de sang et elle baisse les yeux.


    "Je suis marié, Chase". Terrence continue. "Je ne suis pas sûr..."


    "Je suis désolée", c'est tout ce que Chase a pu dire en se dépêchant de retourner à sa voiture.


    

  


  
    Chapitre 30


     


    La mère de Stephanie McMahon n'aurait pas pu être plus différente de Rose Thompson. Vivant dans un quartier huppé de Franklin, dans le Tennessee, cette femme était bien mise et manucurée. Mais pour Stitts, tout cela n'était qu'une façade ; cette femme souffrait autant que Rose.


    Le maquillage de ses joues est un peu trop épais, tout comme l'eye-liner qui entoure ses paupières gonflées. La femme tente de se donner un visage, littéralement, pour masquer son chagrin.


    "J'ai quelques questions à vous poser", a déclaré M. Stitts après que M. Jordan l'a présenté.


    La femme acquiesce mais s'abstient de parler. Elle était manifestement sur le point de craquer.


    "Mme McMahon, votre fille et vous avez assisté à une foire récemment ?"


    La femme a l'air confus, son froncement de sourcils fait craquer le maquillage qui s'est déposé sur son front.


    "Une liaison ? Comment ça, une liaison ?"


    Stitts secoue la tête.


    "Non, pas une liaison, mais une foire - une foire de comté. Vous y êtes allés en famille le mois dernier ?"


    Le front de la femme se détend, mais les plis demeurent.


    "Oui, nous allons habituellement à la foire du comté de Williamson, mais cette année, nous l'avons manquée. À la place, nous sommes allés à la foire de Kingston Springs. Ce n'était pas aussi bien que la foire de Williamson, mais c'était bien. Personnellement, je ne les aime pas beaucoup, mais Steffi les a adorés".


    Stitts a acquiescé.


    "Et avez-vous rencontré quelqu'un de suspect pendant que vous étiez là ? Quelqu'un qui n'avait pas l'air à sa place ?"


    Mme McMahon réfléchit un instant.


    "C'était une foire - il y a toujours des gens bizarres là-bas. Entre vous et moi, c'est l'une des raisons pour lesquelles mon mari et moi laissons Steffi nous y entraîner chaque année. Les jongleurs, les cracheurs de feu, ce genre de choses. Nous aimions regarder les gens".


    Stitts acquiesce ; il ne peut pas discuter avec cette femme.


    "Je comprends.


    "Tu penses que quelqu'un de la foire a enlevé Steffi ? Vous pensez que quelqu'un nous a suivis jusqu'à la maison ? Je n'ai rien vu qui sorte de l'ordinaire - plutôt de l'ordinaire. Vous pouvez demander à mon mari, mais..."


    Jordan se penche en avant.


    "S'il vous plaît, respirez profondément, Mme McMahon. Nous ne disons pas que quelqu'un à la foire a quelque chose à voir avec la disparition de votre fille, nous explorons simplement toutes les possibilités."


    "Peut-être que nous n'aurions jamais dû aller à la foire... Je veux dire, c'était un peu cruel, quand on y pense. Juger ces gens juste parce qu'ils étaient différents. Peut-être que Steffi n'aimait même pas ça, peut-être que c'était juste mon mari et moi qui aimions être des voyeurs malades, regarder..."


    M. McMahon s'avance soudain dans l'embrasure de la porte, une mallette à la main. Il était habillé comme un banquier de Wall Street et son expression était à l'avenant. Mais après avoir observé la scène et reconnu l'angoisse sur le visage de sa femme, il s'est précipité vers elle et l'a enveloppée d'une grande étreinte. Mme McMahon s'est immédiatement mise à sangloter dans la manche de son costume.


    Stitts et Jordan avaient tous deux leur badge à portée de main lorsque M. McMahon s'est enfin tourné vers eux.


    "Oh mon Dieu, dites-moi qu'elle va bien... s'il vous plaît, dites-moi qu'elle va bien, que ma petite fille est vivante et en bonne santé."


    Une fois de plus, Jordan est venu à la rescousse.


    "M. Peterson, je crains de n'avoir aucune nouvelle, ni bonne ni mauvaise. Nous sommes juste ici pour poser quelques questions supplémentaires, pour voir si nous pouvons trouver des liens entre les filles disparues."


    Mme McMahon se détache de son mari et lève les yeux vers lui ; ses larmes ont laissé d'affreuses traces sur ses joues.


    "Ils pensent que c'était la foire, Rob. Ils pensent que quelqu'un à la foire a enlevé notre petite fille. Notre petite Becky."


    "Mme McMahon, je pense que vous avez mal compris. Nous voulons seulement trouver des..."


    "Un de ces dégénérés a pris notre fille ?" cracha M. McMahon en se redressant de toute sa hauteur. Bien que Jordan soit le plus grand des deux hommes, il recula d'un pas respectueux.


    "Je pense que votre femme..."


    M. McMahon lève un doigt et le dirige vers le visage de Jordan.


    "Je ne parle pas de ma femme ! Je parle de ma fille !"


    Stitts vit la mâchoire de Jordan se contracter et comprit que l'homme était lui aussi sur les nerfs. Ils l'étaient tous, mais particulièrement Jordan à cause de sa relation avec Rose Thompson.


    Stitts tendit la main, saisit le biceps tendu de Jordan et le tira en arrière.


    "Monsieur McMahon, je vous assure que nous faisons tout notre possible pour retrouver votre fille. Notre intention en venant ici n'était pas de vous alarmer, mais juste de vous poser quelques questions. Je comprends..."


    Et voilà que Stitts devient la cible de la colère de M. McMahon.


    "Vous ne comprenez rien ! s'écrie-t-il, son visage prenant une teinte cramoisie.


    Stitts guide doucement Jordan derrière lui et ensemble ils reculent vers la porte.


    "Sortez de chez moi ! Comment osez-vous venir ici et nous harceler ! Sortez de chez moi et ne revenez pas avant d'avoir retrouvé ma fille !"


    Stitts n'a rien dit, il a continué à reculer vers la porte. Finalement, il a entendu Jordan l'ouvrir et ils sont sortis ensemble.


    Alors qu'ils se dirigeaient vers la voiture, M. McMahon, au visage violet, se tenait sur le perron, les mains au-dessus de la tête, comme s'il essayait de faire pleuvoir.


    "Ne revenez pas avant d'avoir trouvé ma fille ! Faites votre putain de travail et trouvez ma fille !"


    

  


  
    Chapitre 31


     


    Chase conduit en silence jusqu'au siège du TBI. Ses mains tremblaient si violemment que c'était tout ce qu'elle pouvait faire pour maintenir la voiture sur la route. Elle savait que Terrence l'observait attentivement, qu'il essayait de la cerner. Manifestement, l'homme pensait que son petit discours d'encouragement dans la voiture l'avait remise d'aplomb.


    Ce n'était pas le cas.


    Eh bien, qu'il aille se faire foutre. Qu'ils aillent tous se faire foutre.


    Chase est toujours confuse, principalement parce que le récit de Stacy Peterson continue de se mêler au sien - l'interaction avec l'homme dans le camion de cônes de neige qui prétendait que M. Robin-Graff était malade, par exemple - jusqu'à ce que les deux événements soient presque impossibles à distinguer dans son esprit.


    Et puis il y a eu l'histoire de Rita à propos de la petite fille de l'épicerie, celle dont Chase était convaincu qu'elle était sa sœur, même si elle avait trente ans de trop.


    Chase serra les dents contre la confusion et l'horrible mal de tête qui lui secouait le cerveau.


    Mais la foire... tout est lié à la foire. N'est-ce pas ?


    L'esprit de Chase a alors fait un virage à 180 degrés vers ce qui s'est passé à l'extérieur de la maison de M. Peterson.


    J'ai vraiment embrassé Terrence ? Ou était-ce Stitts ? Est-ce que Stitts était là ?


    "Jordan vient de m'envoyer un texto ", dit Terrence, rompant enfin le silence inconfortable. Sa voix, bien que calme et mesurée, était si surprenante que Chase s'écarta de sa voie.


    Avec un juron, elle redresse la voiture.


    "Tu dois te dépêcher. Il n'y a pas beaucoup de temps", chuchote la jeune fille avant de disparaître. "Tu dois te dépêcher avant qu'ils ne reviennent."


    "Oui ?" dit Chase après s'être éclaircie la gorge. "Qu'est-ce qu'il avait à dire ?"


    "Il semble que les McMahon aient également participé à une foire il y a quelques semaines."


    Chase se renfrogne.


    "Oui, une impasse. Ce n'est pas ce que vous avez dit ?"


    Terrence n'a pas tenu compte de son sarcasme.


    "Oui, mais il s'agissait de différentes foires réparties sur plusieurs comtés. On dirait", dit-il en jetant un coup d'œil à son téléphone avant de poursuivre. "Il semble que Tracy Weinberg et sa famille aient assisté à la foire de Triune, tout comme Becky Thompson et sa mère. La famille McMahon est allée à la foire de Kingston Springs, tandis que Stacy Peterson était à la foire de Williamson."


    "Vous pensez toujours que c'est une impasse ? Je veux dire, il est impossible pour un putain de pédophile d'assister à deux foires différentes à des jours différents, n'est-ce pas ? Je veux dire, vu qu'il faut environ vingt minutes ou une demi-heure de route pour aller d'un comté à l'autre." Chase réplique.


    Terrence soupira et Chase le regarda. Il était fatigué, et elle voyait bien qu'il lui fallait toute sa volonté pour tenir le coup. Les disparitions d'enfants, que l'on connaisse ou non les victimes, font partie des affaires les plus difficiles à traiter. Et, aussi paradoxal que cela puisse paraître, d'une certaine manière, ils sont encore plus stressants que les cas d'enfants morts.


    La mort avait un caractère définitif qui permettait aux cicatrices de se refermer. Dans le cas des personnes disparues, la moindre lueur d'espoir, aussi infime soit-elle, laisse sur votre âme une tache qui ferait grincer des dents même Lady Macbeth.


    "C'est le Tennessee, Chase. Les choses ont changé depuis ton départ. Il n'y a plus une seule foire, il y en a des dizaines qui apparaissent tous les mois. Le comté de Franklin, Kingston Springs, La Vergne. Merde, j'ai même entendu parler d'une foire qui ouvrirait l'année prochaine au nord de Rural Hill. Personnellement, je déteste ce genre de choses, mais je n'ai pas le droit de vote. La plupart du temps, la pire chose qui arrive dans ces foires, c'est que des mineurs boivent ou que quelqu'un fume trop d'herbe avant de monter dans l'un des manèges".


    Chase s'est arrêtée au siège du TBI et a garé sa voiture.


    "Oui, moi aussi je déteste ce genre de choses. Mais d'après mon expérience, la pire chose qui puisse y arriver, ce n'est pas qu'un adolescent se comporte comme un con d'adolescent. La pire chose qui puisse arriver, c'est que votre sœur soit kidnappée et disparaisse pendant trente ans."


    

  


  
    Chapitre 32


     


    "Écoutez tous", dit Terrence en entrant dans la salle de conférence. Stitts, qui vient d'arriver, se précipite au fond de la salle et se place à côté de Chase. Il la regarda, voulant la saluer, mais elle ne sembla même pas le remarquer. Son visage était rouge et, alors qu'elle portait une tasse de café à ses lèvres, il vit que sa main tremblait.


    Les pensées de Stitts se sont immédiatement tournées vers la drogue, vers la fois où il avait trouvé sa cachette d'héroïne sous son lit à Quantico.


    Elle ne peut pas se droguer à nouveau... elle en a fini avec tout ça...


    Mais il y avait un regard sur son visage, un regard vide qui racontait une autre histoire.


    Putain, j'espère qu'on trouvera ces filles et que Chase pourra obtenir l'aide dont elle a besoin.


    "Grâce au bon travail de l'agent spécial Jordan James et des agents du FBI Adams et Stitts, nous avons pu établir un lien entre toutes les filles disparues. Nous savions que trois d'entre elles avaient participé à une foire locale dans les semaines qui ont suivi leur disparition, mais de nouveaux éléments nous permettent non seulement d'établir que les quatre filles ont participé à une foire locale, mais aussi de penser qu'elles ont pu rencontrer leur ravisseur à l'un de ces endroits. Je sais que plusieurs d'entre vous surveillent toujours activement la foire de Williamson, mais je veux redoubler d'efforts. C'est l'endroit idéal pour que notre suspect repère un enfant et le suive jusqu'à sa maison. D'après ce qui est arrivé à Becky Thompson, il est peu probable que leur enlèvement soit le fruit du hasard. Il semble qu'il s'agisse de quelque chose de plus sophistiqué, de planifié. Inspecteur Mayberry, avez-vous trouvé quelque chose dans les dossiers des employés de la foire du comté de Williamson ?"


    Au premier rang, un homme corpulent aux cheveux clairsemés se lève.


    "Je dois vous dire que ces foires sont un véritable vivier de criminels. C'est comme l'église catholique pour les pédophiles ou la police de New York pour les meurtriers."


    Terrence fronce les sourcils.


    "Gardons les choses en ordre, Mayberry. Nous savons tous que les ex-détenus sont de la main d'œuvre bon marché. Les dossiers des ex-détenus ont-ils un rapport avec des enlèvements d'enfants ? Pédophilie ? Des attentats à la pudeur sur un mineur ? Quelque chose comme ça ?"


    L'inspecteur Mayberry secoue la tête.


    "Nous n'avons pas fini de les examiner, mais jusqu'à présent, la plupart des condamnations concernent des vols, des agressions, etc.


    Terrence acquiesce.


    "Je veux que vous étendiez votre recherche aux employés de toutes les foires de la région. Concentrez-vous sur la foire du comté de Williamson, Kingston Springs et la foire de Triune, mais je veux que vous recherchiez tous les employés qui ont travaillé dans une foire du Tennessee au cours des trois derniers mois environ. Et je veux une liste de suspects potentiels d'ici la fin de la journée de demain".


    Mayberry grommela quelque chose sous sa respiration et se rassit.


    Une fois assis, un autre agent du TBI lève la main. Terrence lui fait signe de parler.


    "Toutes les familles des jeunes filles disparues sont-elles allées aux mêmes foires chaque année ? Comme une chose annuelle ? Peut-être que le kidnappeur les a cherchées les années précédentes et a attendu."


    Terrence a secoué la tête.


    "Peu probable, étant donné le peu de temps qui s'est écoulé entre les enlèvements."


    Stitts s'éloigne du mur.


    "C'est vrai, mais nous savons par la mère de Stephanie McMahon qu'ils vont habituellement à la foire de Williamson, mais cette année ils étaient occupés et sont allés à Kingston Springs à la place. Il est donc peu probable que la période de planification soit prolongée."


    L'homme qui avait posé la question initiale se tourne vers Stitts.


    "Mais Stephanie McMahon a été enlevée chez elle à Franklin, n'est-ce pas ?"


    Terrence a confirmé que c'était le cas.


    "Ainsi, notre suspect parcourt la foire à la recherche de jeunes filles, voit Stephanie McMahon qui est, à défaut d'un meilleur mot, son type. Et pourtant, il ne l'attrape pas à la foire, mais la suit jusqu'au comté de Franklin ? Puis il attend quelques jours pour l'enlever ?".


    Stitts a haussé les épaules.


    "Plutôt une semaine, mais si nous avons raison sur le modèle de traque, c'est le cas le plus probable, oui."


    Chase s'en moque, mais Stitts l'ignore.


    "Je travaille sur le profil de notre suspect et j'espère avoir quelque chose d'ici la fin de la journée. Stitts adresse un coup de menton à l'inspecteur Mayberry. "Quelque chose qui pourrait le réduire plus spécifiquement qu'un simple casier judiciaire."


    Terrence a repris le contrôle de la pièce.


    "Je veux que les autres soient dans les rues et demandent à tout le monde s'ils ont vu l'une des filles disparues. Nous nous réunirons à nouveau dans quelques heures et, je l'espère, nous aurons alors plus d'informations. Encore une fois, même si vous êtes dans la rue, je ne veux pas que les médias..."


    "Et les autres filles ? Les autres filles ont-elles aussi disparu d'une foire ?" demanda soudain Chase. Sa voix, même si elle n'était pas aussi autoritaire que celle de Terrence, attira néanmoins l'attention de tout le monde.


    Stitts grimace. Il aurait dû prévoir un nouvel accès de colère de la part de sa partenaire, mais il ne l'avait pas crue capable, vu son état d'esprit.


    "Ce à quoi l'agent spécial Adams fait référence", a commencé Terrence en s'adressant à nouveau à la salle, "ce sont les cas manquants de..."


    "Des cas de disparition de jeunes filles datant d'il y a trente ans ont été répertoriés. Je sais qu'au moins une a été enlevée juste après avoir participé à une foire, mais qu'en est-il des autres ? Nous devrions comparer les employés de l'époque avec ceux d'aujourd'hui pour voir s'il y a un lien."


    Un silence s'installa alors dans la pièce, mais Stitts ne savait pas si c'était parce que tout le monde savait pour la sœur de Chase ou s'ils étaient simplement troublés par cette nouvelle information. Terrence avait raison sur un point : aucun kidnappeur ne passait trente ans sans succomber à ses pulsions. Ils déménagent, ils sont incarcérés, ils meurent, mais ils ne s'arrêtent pas volontairement. Au contraire, ils intensifiaient leur activité et leur violence, et les délais entre leurs crimes se raccourcissaient, au lieu de s'allonger.


    En fait, les meurtriers et les kidnappeurs sont un peu comme les héroïnomanes : rien n'est aussi bon que leur premier coup, mais cela ne les empêche pas d'essayer de le reproduire.


    Terrence se tourne vers l'inspecteur Mayberry.


    "Mayberry, après avoir effectué vos recherches sur les employés actuels de la foire, voyez si vous pouvez trouver quelque chose d'il y a trente ans et recoupez les informations.


    L'inspecteur Mayberry a gémi.


    "Ce sera difficile... Je doute qu'ils aient tenu des registres à l'époque."


    "Vous venez de dire que la plupart des employés sont d'anciens détenus, alors au lieu de rester assis sur votre cul et de vous lamenter sur la difficulté de la tâche, allez chercher les rapports de police de l'époque et établissez des corrélations de cette manière", a rétorqué Chase.


    Pendant plusieurs secondes, personne dans la salle ne dit rien. Même si tout le monde regarde Chase, c'est Stitts qui sent son visage devenir rouge.


    Pour ce qui lui semblait être la millième fois, il pensait qu'il était trop tôt pour que Chase soit à nouveau impliqué.


    Trop tôt depuis son dernier épisode.


    Qu'est-ce que j'ai dit à Jordan ? Je me fiche de votre conflit d'intérêt tant qu'il ne nous empêche pas de retrouver ces filles ? Eh bien, pense Stitts, Chase est sur le point de se mettre en travers de ce putain de chemin.


    Terrence a soudain tapé dans ses mains.


    "Très bien, tout le monde, allons-y et trouvons Stacy, Tracy, Becky et Stephanie."


    La salle s'est rapidement vidée, ne laissant que quatre personnes derrière elle : Terrence, Jordan, Stitts, et bien sûr, Chase Adams.


    

  


  
    Chapitre 33


     


    "Je pense qu'ils devraient partir, pour être honnête", dit Jordan, les yeux fixés sur ceux de Terrence. "Renvoyez le FBI à Quantico, à Washington ou ailleurs. Ces débordements - ce n'est pas seulement qu'ils n'aident pas, mais ils embrouillent les agents du TBI."


    Chase se mit à serrer les poings.


    "Pourquoi ? Parce que je vous ai reproché de ne pas avoir remarqué que tous ces enfants avaient été repérés lors d'une foire avant d'être kidnappés ? Ou peut-être parce que j'ai soulevé une affaire que vous, les nains mentaux, n'avez pas résolue en trente ans ?"


    Elle n'en revenait pas de ces connards. Lorsqu'elle était arrivée dans le Tennessee, Chase pensait qu'ils étaient différents du shérif de l'Alaska, des inspecteurs de Boston et de Chicago. Mais ils n'étaient pas différents, ils étaient pareils. Tout ce qu'ils voulaient, c'était protéger leur petite réputation de merde, s'assurer d'être réélus ou nommés, ou n'importe quoi d'autre pour garder leur boulot.


    Mais Chase n'en avait rien à faire de tout ça. Tout ce qui l'intéressait, c'était de retrouver ces foutues filles disparues.


    Trouver Georgina.


    Jordan jette ses mains en l'air.


    "Vous voyez ? C'est une putain de psychopathe. Des enfants disparus il y a trente ans ? Terrence, allez. Arrêtez de leur faire des avances - nous savons tous les deux que cela n'a rien à voir avec cette affaire."


    "Rien à voir avec cette affaire ? Vous ne pouvez pas..."


    Stitts s'est alors interposé entre eux et, pour une fois, Chase lui est reconnaissante de son intervention. Sinon, non seulement elle ne serait plus sur l'affaire, mais elle pourrait passer la nuit en prison pour avoir agressé un agent du TBI.


    "Je n'aime pas dire ça", commence Terrence. "Mais ça devient un peu fou. J'ai mené quelques affaires de disparitions d'enfants et je sais qu'une fois que les émotions entrent en jeu, le travail de la police passe à la trappe. Chaque seconde que nous passons à nous battre les uns contre les autres est une seconde de plus pour retrouver ces filles dans un fossé quelque part."


    "Vous pensez qu'ils sont morts ? Tu crois qu'ils sont morts ?"


    Chase repousse la main de Stitts et s'approche de Terrence.


    "Je suis désolé, je ne voulais pas me montrer insensible. Mais le fait est que Jordan a raison. C'est trop proche pour vous et le conflit d'intérêts est trop important. Je suis vraiment..."


    Chase était vraiment en colère. Elle pensait ce qu'elle avait dit à Stitts. Il était hors de question qu'elle abandonne cette affaire, à moins que Terrence ne sorte son arme et ne lui tire une balle dans la tête.


    Elle s'apprête à le dire lorsque Stitts la surprend en s'avançant.


    "Terrence, laissez-moi vous rappeler que Chase n'est pas le seul à avoir un conflit d'intérêts dans cette affaire."


    Ses yeux se tournent vers Jordan et le visage de ce dernier rougit immédiatement.


    "Ce putain de crétin ne sait pas de quoi il parle, je..."


    C'était inattendu, pensa Chase en haussant un sourcil.


    "Rose Thompson", c'est tout ce que son partenaire a eu à dire.


    Terrence et Stitts se sont retrouvés dans un face-à-face au cours duquel personne dans la salle n'a pris la parole.


    Finalement, c'est Terrence qui a détourné le regard. Mais Stitts n'en avait pas fini.


    "Oui, j'ai pensé que vous seriez au courant pour Rose Thompson. L'optique... l'optique n'est pas bonne, Terrence. La mère d'une des filles disparues ayant une liaison avec le commandant en second du TBI ? Non, je ne pense pas que ça ait l'air bon du tout".


    "Affaire ? Affaire ? Rose est..."


    Terrence lève la main, faisant taire Jordan.


    "Il n'y a pas lieu de menacer. La vérité, c'est que nous avons tous beaucoup investi dans cette affaire." L'homme se frotte les tempes.


    "Si nous restons ensemble, nous pouvons résoudre ce problème", a déclaré M. Stitts, en essayant de réconcilier le groupe.


    Terrence acquiesça, Jordan se renfrogna et Chase sentit son cerveau se contracter.


    S'il le fallait, elle retrouverait sa sœur toute seule. Cela ne veut pas dire qu'elle ne veut pas d'aide, cependant.


    "D'accord, d'accord. Nous allons tenter notre chance une nouvelle fois." Les yeux de Terrence se sont posés sur Chase pendant qu'il parlait, et c'est maintenant son visage qui s'est coloré.


    Je l'ai embrassé ? J'ai embrassé le directeur du TBI ? Qu'est-ce qui ne va pas chez toi, Chase ?


    Elle secoue la tête.


    "Je promets d'être sage, papa. Maintenant, allons trouver ce putain de bâtard malade."


    Jordan grommela quelque chose d'incompréhensible, mais Chase laissa couler. Elle n'était pas sur une glace fine, elle marchait sur l'eau maintenant.


    Ce n'était qu'une question de temps avant que Chase ne se retrouve sous la surface, à bout de souffle.


    Ils s'apprêtaient à sortir de la pièce lorsqu'on frappa à la porte vitrée. Terrence se retourna. Il reconnut manifestement le jeune garçon aux cheveux blonds et courts et à la barbichette floue, et lui fit signe d'entrer.


    "Désolé de vous interrompre, mais j'ai quelque chose que je pense que vous allez vouloir voir."


    Terrence hausse un sourcil.


    "Qu'est-ce que c'est ?


    "C'est la cassette vidéo de l'épicerie, celle avec la petite fille et les femmes aux robes blanches.


    

  


  
    Chapitre 34


     


    "Vous voyez, c'est la fille, regardez quand elle entre dans le cadre", a indiqué le technicien.


    Stitts détourna les yeux de Chase et regarda l'écran de l'ordinateur. Il repensait encore au moment où il était intervenu, au moment où il avait vu quelque chose clignoter dans les yeux de Terrence alors qu'il regardait Chase.


    Il secoue la tête.


    Tu es paranoïaque, pensa-t-il. Tu laisses les propos du Dr Matteo te monter à la tête.


    Une chose est sûre : quelle que soit la tournure des événements, il va tenir sa promesse de ramener Chase au Dr Matteo.


    Il l'a vu à maintes reprises des deux côtés de la loi : des gens qui ont passé toute leur vie à chercher désespérément quelque chose, que ce soit le salut, la vengeance, l'apogée, la justice. Lorsque l'on consacre autant de temps et d'efforts à une cause unique, il devient impossible de l'atteindre ; les poteaux de l'objectif changent constamment. Soit vous vous convainquez que vous n'avez jamais atteint votre objectif, soit vous le prolongez jusqu'à ce qu'il devienne vraiment inaccessible.


    En fin de compte, il vous a laissé insatisfait et inassouvi. En fin de compte, il vous laisse seul ou mort.


    Et Stitts n'allait pas laisser cela arriver à Chase.


    "Vous pouvez clairement voir qu'elle entre dans le magasin avec cette dame, celle qui a les cheveux noirs", poursuit le technicien, en faisant avancer la bande de quelques secondes.


    Stitts a cligné deux fois des yeux et a essayé de se concentrer à nouveau. À l'écran, il voit une jolie petite fille qui doit avoir cinq ou six ans s'éloigner de sa "mère".


    "Avez-vous une photo de son visage ?" demande Chase. "Est-ce l'une des filles disparues ? Est-ce Stacy, Becky, Tracy ou Stephanie ?"


    Le technicien la regarda d'un air acerbe. Il était clair qu'il prenait son travail au sérieux et que, par conséquent, quiconque ne le faisait pas était une nuisance à laquelle il fallait donner une leçon.


    "Ne vous inquiétez pas", dit-il en se tournant à nouveau vers l'écran. "Vous pouvez maintenant voir qu'elle court vers Rita, Rita Arnold, et que leur interaction est à peu près telle qu'elle l'a décrite.


    Stitts acquiesce et voit Terrence faire de même.


    "C'est là que les choses se gâtent", explique le technicien. "J'ai essayé d'entrelacer les images, de rassembler les vidéos des autres caméras de vidéosurveillance du magasin. Ce n'était pas facile, étant donné les différentes résolutions de chacune, sans parler des différentes fréquences d'images, mais j'ai réussi à le faire.


    Le technicien a chargé une autre vidéo, dont la qualité n'était pas celle de la première. Elle n'était pas non plus aussi fluide.


    Néanmoins, il était suffisamment clair pour que Stitts comprenne l'essentiel de ce qui se passait.


    Après s'être détachée de Rita, la petite fille a couru vers une autre personne qui se trouvait pour l'essentiel hors champ. Seule la moitié inférieure de la femme, couverte d'une longue robe blanche comme l'avait décrit Rita, apparaissait dans le plan. Puis la fillette a serré la jambe de la femme, la forçant à sortir presque complètement du cadre. Stitts ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais le technicien continua avant qu'il ne puisse parler.


    "Et maintenant... ici", dit-il en interrompant l'image. La petite fille s'est retournée à la dernière seconde, offrant à la caméra une vue claire de son visage.


    "Ce n'est pas elle", entendit Stitts murmurer Chase. Il jette un coup d'œil aux autres personnes présentes dans la pièce, mais elles ne semblent pas l'avoir entendue.


    "Quelqu'un a les photos des filles disparues ? demande Terrence.


    "Une longueur d'avance sur vous", a déclaré le technicien, en affichant les photos les plus récentes de chacune des filles disparues sur l'écran, à côté de l'image de la caméra de vidéosurveillance.


    Toutes les personnes présentes dans la salle se sont rapprochées, leurs yeux passant d'une image à l'autre.


    "Ce n'est pas elle", dit Chase plus fort cette fois, en s'éloignant.


    Sa voix avait changé. Lorsque Chase avait prononcé ces mots pour la première fois, il était clair qu'elle pensait à sa sœur. Maintenant, elle pensait aux quatre dernières filles disparues.


    "Non, ce n'est certainement pas l'un d'entre eux", a répété Jordan.


    Terrence a tapé sur l'épaule du technicien.


    "Merci, Darren", dit-il, avant de se tourner vers Stitts. "Est-ce une fausse piste ? Une coïncidence ? Une petite fille perturbée par le fait d'avoir deux mamans ?"


    Stitts a haussé les épaules.


    "Je ne sais vraiment pas", a-t-il répondu honnêtement.


    "Ce n'est pas une coïncidence", affirme Chase avec assurance. "Lorsque nous avons parlé à M. Peterson, il nous a dit que la femme qui leur a servi les cônes de neige - lui et Stacy - portait une robe blanche qui descendait jusqu'au sol.


    "Et alors ? Ce n'est qu'une putain de robe. Toute femme digne de ce nom porte une robe blanche au moins une fois dans sa vie", dit Jordan.


    "Et tout bon homme sait quand il vaut mieux fermer sa putain de gueule", rétorque Chase.


    Terrence s'est interposé entre eux et s'est concentré sur le moniteur.


    "Calmez-vous. Je pense que nous sommes tous d'accord pour dire qu'il ne s'agit pas d'une des filles disparues. Darren, tu penses pouvoir rembobiner un peu la cassette ?"


    "Vers où ?"


    "Au moment où la petite fille entre pour la première fois dans l'épicerie".


    Tous les regards se tournent à nouveau vers l'écran, tandis que le technicien fait ce qu'on lui demande.


    La petite fille entra en trombe dans le magasin, devançant la femme en robe blanche. Mais avant qu'elle ne se précipite sur Rita, la femme a levé la tête pendant une fraction de seconde.


    "Voilà ! Mettez-la en pause", ordonne Terrence. "Nous ne pouvons pas obtenir de photo de la mère de la petite fille, mais nous en avons une de cette femme... celle qui n'est pas sa mère."


    Le silence s'abattit un instant sur la salle technique étouffante, avant d'être rompu par le souffle de Chase.


    "Oh mon Dieu", dit-elle dans un murmure presque inaudible. "Je sais qui c'est. Je sais qui c'est !"


     


    

  


  
    Chapitre 35


     


    Chase s'est précipitée au fond de la pièce où elle a ramassé plusieurs dossiers et est revenue en vitesse.


    "Je l'ai déjà vue, je sais que je l'ai déjà vue", murmura-t-elle en parcourant les images. Seulement, celle qu'elle cherchait n'était pas là.


    Chase se tourne vers Stitts.


    "Où sont les photos que j'ai apportées ?


    Son partenaire a haussé les épaules.


    "Je pensais que vous les aviez", répondit-il. Chase se renfrogna et se retourna vers le bureau. Ils n'y étaient pas.


    "Attendez, attendez", dit-elle. "Ne bougez pas, je reviens tout de suite."


    Sur ce, Chase s'élança vers la salle de conférence où ils se trouvaient quelques instants auparavant. Elle croisa l'inspecteur Mayberry sur son chemin, mais si l'homme lui jeta un regard curieux, elle n'y prêta pas attention.


    Son esprit s'emballe presque aussi vite que ses membres, essayant de donner un sens à ce qu'elle croit voir sur l'écran.


    Je sais que je l'ai déjà vue... j'en suis sûr.


    Dans la salle de conférence, elle retrouva ses dossiers là où elle les avait laissés. Sans s'arrêter, elle les saisit tous et retourne en courant à la salle technique, soufflant à nouveau sur l'inspecteur Mayberry qui se dandinait comme un pingouin ivre.


    Tous les regards étaient à nouveau tournés vers Chase et il était clair, à leur expression, qu'ils avaient parlé d'elle en son absence, mais elle s'en fichait.


    Tout ce qui l'intéressait, c'était de retrouver sa sœur, et elle était convaincue que l'image à l'écran l'avait rapprochée un peu plus de cette réalité.


    Sans dire un mot, Chase plaça les nouveaux dossiers sur les anciens et les parcourut. Lorsqu'elle trouva la photo en question, un petit sourire se dessina sur son visage - le premier sourire qu'elle avait eu depuis des jours.


    "Pouvez-vous agrandir l'image de la femme ?" demande-t-elle. Le technicien acquiesce et s'exécute.


    Chase prend la petite photo et la présente à l'écran.


    "C'est Kim Bernard", dit-elle en parcourant les photos des yeux. "Elle a disparu en 1985 à l'âge de cinq ans."


    Chase s'attendait à un souffle, un soupir, n'importe quoi. À son grand désarroi, personne ne semblait avoir de réaction.


    "Comment pouvez-vous en être sûr ? demande Terrence en se rapprochant.


    "Quoi ? Comment puis-je en être sûr ? C'est elle. Il n'y a aucun doute là-dessus."


    Jordan écarte doucement Terrence du chemin et cherche lui-même.


    "Comment pouvez-vous le savoir ? Dans l'une, elle a cinq ans, dans l'autre, elle en a trente-cinq. Je veux dire, il y a des similitudes, je vous l'accorde, mais pour ce qui est d'être certain ? Je n'y crois pas."


    Une fois de plus, Chase sentit sa colère monter. Elle fixa alors les images, observant l'espacement entre les yeux, la distance entre le bout du nez et la bouche en forme de cœur.


    C'était la même femme. C'était la même femme.


    "Non, c'est elle."


    Chase cherche le soutien de Stitts, mais il est déçu par le conflit qui se dessine sur son beau visage.


    Il était clair qu'il voulait la soutenir, mais il n'était pas tout à fait d'accord.


    Pas tout à fait.


    "Je ne suis pas sûr", dit-il enfin.


    Chase lui saisit le bras et le rapproche de l'écran.


    "Regardez bien. Regardez les yeux, le nez, les lèvres. C'est sûrement elle."


    Stitts a fait ce qu'on lui demandait, mais lorsqu'il s'est éloigné, il n'y avait toujours pas d'ampoule qui clignotait au-dessus de sa tête.


    "Chase, c'est vraiment difficile à dire. Je veux dire, ce n'est pas elle."


    Chase s'éloigne de l'ordinateur.


    "Tu avais prévu ça, n'est-ce pas ? Quand j'étais parti, dans ces trente secondes, tu as planifié un coup d'état pour me retirer l'affaire."


    "Chase, allez, dit Stitts.


    Elle détestait le regard condescendant qu'il posait sur elle, le oui madame, je vais m'occuper de vous, les conneries.


    "Non, va te faire foutre, Stitts". Elle faillit s'enfoncer le doigt dans l'écran de l'ordinateur qu'elle pointait avec tant d'agressivité. "C'est la même personne, pourquoi ne le voyez-vous pas ?"


    "Parfois, les gens voient ce qu'ils veulent voir", a déclaré Jordan.


    Chase a failli exploser.


    "Vous êtes sérieux ? Est-ce que tu es putain de..."


    "Chase, réfléchis-y", dit Stitts. "Est-ce que ça a un sens pour toi ? Cette femme, cette Kimberly Bernard, a disparu il y a trente ans, pour réapparaître avec une fille qui porte le même nom que votre sœur disparue ?"


    Les yeux de Chase se sont rétrécis.


    "C'est vous qui l'avez dit, pas moi. Mais maintenant que vous l'avez dit, qu'en pensez-vous ? Tu penses vraiment que tout cela n'est qu'une coïncidence ? Stacy Peterson disparaît moins d'une semaine après avoir visité la même foire que celle où j'étais quand Georgina a été enlevée ? C'est une coïncidence ? Vraiment ?"


    Stitts semble anxieux en regardant autour de lui.


    "Vous avez entendu ce que Terrence a dit ; il y a des douzaines de ces foires. Le fait est qu'avec autant de jeunes gens qui courent partout... parfois la merde arrive. C'est horrible, bien sûr, mais..."


    C'était fini, Chase avait perdu la tête.


    "La merde arrive comme ça ? Écoutez ce que vous dites, Stitts. Vous dites que ma sœur a disparu parce que 'ça arrive'. Eh bien, allez vous faire foutre", dit Chase en reculant vers la porte. Elle ne voulait pas y aller seule, mais il semblait que c'était le seul moyen de faire avancer les choses. "Celui qui a enlevé ces filles était à ces foires, à l'époque et aujourd'hui. C'est le même type et si tu ne peux pas le voir, alors je suis mieux seule."


    Sur ce, elle tourna sur elle-même et se dirigea vers la porte.


    Mais elle n'est pas allée bien loin. Quelque chose de dur l'a frappée sur le côté de la tête et elle s'est effondrée sur le sol.


    

  


  
    Chapitre 36


     


    Les mains de la jeune fille étaient à vif et couvertes d'ampoules, ses ongles étaient tellement couverts de saleté qu'ils étaient douloureusement repoussés de sa peau. Pourtant, elle travaillait furieusement, faisant glisser la plaque d'argent dans le sol, élargissant le petit trou sous les barreaux d'une fraction de pouce à la fois. Cela avait semblé impossible au début, mais à mesure qu'elle travaillait fébrilement, l'espace était passé de quelques centimètres à près d'un mètre et demi.


    C'est alors qu'elle entend la voix d'un homme, celui-là même qui lui avait dit de monter dans la camionnette, celui-là même qui lui avait dit qu'il avait l'air conditionné et qu'il faisait chaud dehors.


    Il fait si chaud dehors.


    L'homme parlait à quelqu'un, une autre fille, pensa-t-elle, ce qui l'incita à continuer.


    Il n'y avait aucun moyen de savoir depuis combien de temps elle creusait. Une heure. Deux. Trois.


    Dehors, le soleil commençait à se coucher, projetant de longues ombres dans sa cellule. Elle savait qu'elle n'avait pas beaucoup de temps ; l'homme viendrait bientôt avec de la nourriture, de la nourriture et de la boisson. Et il veillerait à ce qu'elle finisse.


    Je dois me dépêcher, je dois me dépêcher, je dois me dépêcher...


    Elle continua à creuser, même si tous les muscles de son corps protestaient, du bout des doigts jusqu'aux chevilles.


    Puis, alors qu'elle semblait ne pas avoir la force de soulever l'assiette une fois de plus, la jeune fille réalisa que le trou était peut-être assez grand.


    Elle enfonça d'abord sa tête, puis ses épaules, comme l'avait fait la fille de la cellule d'en face. Seulement, elle avait été plus prudente que l'autre ; son trou était plus profond.


    Après ses épaules, le reste se glissa assez facilement dans la brèche. Et même si ses jambes étaient épuisées, elles portèrent son petit corps lorsqu'elle se mit à courir.


    

  


  
    Chapitre 37


     


    "Chase ! Chase, réveille-toi !"


    Les paupières de Chase s'agitent et Stitts saisit ses épaules et la secoue à nouveau.


    "Réveillez-vous !"


    Ses yeux s'ouvrent en un clin d'œil.


    "Je me suis échappée", souffle-t-elle. Puis elle cligna plusieurs fois des yeux et secoua la tête. "Qu'est-ce qui s'est passé ?"


    Stitts lance un regard à l'inspecteur Mayberry, qui se tient debout, son énorme ventre bombé devant lui, un air méprisant sur le visage.


    "Calmez-vous, Chase. Vous avez croisé l'inspecteur Mayberry et vous vous êtes cogné la tête". Stitts passa doucement ses doigts sur son front et Chase grimaça. "Je pense que ça va aller, mais c'était un sacré coup".


    Chase regarde Stitts avec incrédulité, avant de se tourner vers l'inspecteur Mayberry.


    "Oui, je suis désolé", grommelle l'inspecteur Mayberry, sans s'excuser. "Je vous ai vu courir dans tous les sens comme un poulet à qui on aurait coupé la tête, mais je ne pensais pas que vous me tomberiez dessus".


    "Vous m'avez fait tomber. Vous êtes tous là pour m'avoir, vous êtes tous...", siffle-t-elle avant de se prendre la tête comme si elle était soudainement frappée d'un mal de tête foudroyant.


    "Quelqu'un peut lui apporter un verre d'eau ? Des glaçons ?" demande Stitts.


    Tout le monde regarde autour de soi, mais personne ne bouge. Finalement, il fallut que Terrence donne un coup de coude à Jordan pour qu'il quitte la pièce à contrecœur.


    Stitts et Terrence ont aidé Chase à s'asseoir sur une chaise, où elle s'est assise avec une expression glacée sur le visage.


    Puis Stitts s'installe à ses côtés, attendant que Jordan revienne avec l'eau et la glace.


    "Qu'est-ce que vous faites ici, inspecteur Mayberry ? demande Terrence.


    Mayberry, qui n'était curieusement pas affecté par ce qui s'était passé - au contraire, il était agacé - s'avança.


    "Je me suis renseigné sur ces foires, comme vous l'avez demandé."


    La lèvre supérieure de Terrence s'est retroussée.


    "Tous ? La Foire de la Trinité ? Kingston Springs ? Williamson ?"


    Mayberry tend à son supérieur une simple chemise fine.


    Terrence s'est contenté de le regarder.


    "Comment ça peut être ça ?"


    "Eh bien", commence Mayberry. "Il semble qu'il s'agisse de la même chose. Les détails sont vagues, mais il semble qu'il n'y ait qu'une seule foire. La société qui gère la foire la déplace dans les différents comtés autour de Nashville... d'abord Triune, puis Franklin, puis Kingston Springs, puis Belle Meade. Pour autant que je sache, quatre-vingt-dix pour cent des employés restent identiques."


    Stitts tente de comprendre ce que dit l'homme.


    "Alors, quand les parents de Stephanie McMahon ont raté la foire de Williamson, c'est parce qu'elle a fermé et s'est déplacée dans le comté suivant ? À Kingston Springs ?"


    Stitts était vaguement conscient du fait que Chase retrouvait la plupart de ses sens à côté de lui, et il savait qu'elle était prête à se déchaîner à nouveau.


    Mayberry haussa les épaules.


    "Je ne sais pas ce qu'il en est de l'ordre, mais c'est possible. Comme je l'ai dit, ce sont les mêmes personnes et, pour autant que je puisse en juger d'après les photos sur Internet, la plupart des manèges et des attractions sont les mêmes. Personnellement, je ne peux pas croire que personne ne l'ait remarqué plus tôt."


    Chase grommela quelque chose sous sa respiration.


    "Vous êtes sûr ?" demande Terrence.


    De nouveau, un autre haussement d'épaules. Apparemment, c'était le geste préféré de Mayberry, et peut-être le seul.


    "Oui, je crois. Il est évident qu'ils déplacent de l'argent pour éviter le fisc ou autre, mais ce sont les mêmes personnes."


    Terrence prend enfin le dossier et l'ouvre, parcourant les premiers noms.


    "Et parmi ces employés recyclés, quelqu'un s'est-il distingué à vos yeux ?"


    "Tous... et aucun. Rien qui ressemble à un kidnappeur d'enfants. Ce qui s'en rapproche le plus, c'est un homme qui a été accusé de détournement de mineur lorsqu'il était adolescent. Il avait dix-neuf ans - il venait d'en avoir - et sa petite amie en avait dix-sept. Le père ne l'aimait manifestement pas et a décidé de porter plainte. L'affaire a été rejetée et, pour autant que je sache, l'homme n'a rien fait d'illégal depuis. C'est tout ce que j'ai, patron."


    Terrence fronça les sourcils et Stitts se sentit faire de même, malgré tous ses efforts pour l'en empêcher.


    Nous avons donc maintenant quatre filles disparues qui ont toutes participé à des foires dans des comtés différents, qui sont en fait toutes la même foire qui se déplace toutes les quelques semaines. Des foires qui gardent les mêmes employés qui sont pour la plupart d'anciens détenus.


    Chase se racle la gorge.


    "Et les autres filles ?" demande-t-elle.


    L'inspecteur Mayberry la regarde.


    "Les autres filles ?"


    Chase montre d'un geste les images posées sur le bureau, celles du dossier qu'elle a apporté de Quantico.


    "Ont-ils disparu des foires ? Et qu'en est-il des employés de l'époque ? Quelqu'un s'est distingué ? Certains sont-ils les mêmes qu'il y a trente ans ?"


    Stitts observe le regard de l'inspecteur Mayberry qui passe de Chase à Terrence.


    "Ne le regardez pas", ordonne Chase. "C'est moi qui t'ai posé la question, pas lui.


    Jordan revient avec un verre d'eau pour Chase. Il le lui tend et elle le prend à contrecœur mais ne boit pas.


    "J'ai cherché à connaître les autres victimes, les trois autres filles qui ont disparu à peu près en même temps que votre sœur, mais je n'ai trouvé aucune mention d'une foire.


    "Alors, cherchez mieux", s'emporte Chase. "Je sais pertinemment qu'une de ces filles est allée à la foire - ma sœur. Je le sais parce que j'étais avec elle."


    "Tu es sûr de ça ?" demande soudain Jordan.


    Chase tente de se lever, mais Stitts pose une main sur sa poitrine et réussit à la maintenir au sol. Il fait signe à Jordan de se taire, mais l'homme a le vent en poupe et rien ne peut l'arrêter.


    Non, s'il vous plaît, pas maintenant, supplia-t-il silencieusement.


    Le cœur de Stitts s'est mis à battre si vite qu'il l'a senti remonter le long de son œsophage. Dans quelques instants, il était certain qu'il s'éjecterait de sa bouche.


    "De quoi parlez-vous ?" demanda Chase.


    "S'il vous plaît..." commence Stitts, mais Jordan n'en veut pas.


    "Peut-être que vous ne vous souvenez pas exactement des choses telles qu'elles se sont passées à l'époque, Chase. Après tout, c'était il y a quoi ? Il y a trente ans ? Je ne me souviens pas de la dernière fois où j'ai chié, et encore moins de ce que j'ai fait il y a trente ans."


    Chase essaya de repousser la main de Stitts, mais il tint bon. Il savait que si les choses allaient dans ce sens, elle aurait besoin d'être assise lorsque la vérité éclaterait.


    "Je n'oublierai jamais ce jour. Je ne l'oublierais jamais, vous me comprenez ? Je jure devant Dieu que si j'avais mon..."


    "Calme-toi, Chase. Jordan, ce n'est pas le moment. Concentrons-nous sur cette affaire, concentrons-nous sur Stacy Peterson et les autres filles disparues", dit rapidement Stitts, essayant d'endiguer la colère dans la pièce.


    Chase lui a serré le bras.


    "Pas le temps ? De quoi parlez-vous, Stitts ? Vous savez exactement ce qui s'est passé le jour où Georgina a disparu. Tu as lu le dossier. Je t'ai dit ce qui s'est passé."


    Terrence apparaît soudain derrière Stitts.


    "Je pense que nous devrions lui dire la vérité, Jeremy."


    Stitts soupira et baissa la tête. Depuis qu'il l'avait rencontrée, il savait que ce jour viendrait, et il le redoutait depuis.


    "La vérité ? La vérité, c'est que mon..."


    Terrence a pris deux dossiers sur le bureau et les a tendus à Chase.


    Chase les arracha à l'homme et ouvrit le premier. Elle parcourut rapidement la première page et la referma, un air de dégoût sur le visage.


    "Oui, c'est le rapport de police établi quand j'étais avec mon père il y a toutes ces années. Et alors ? Je l'ai apporté et je l'ai lu plus d'une douzaine de fois."


    "Regardez l'autre, lui dit Terrence.


    "Il vaudrait mieux que ce ne soit pas un jeu tordu, parce que..."


    Stitts, le menton toujours collé à sa poitrine, dit : "Ouvre-le, Chase."


    Ce devait être son ton, ou peut-être son expression, car Chase s'est tue et a reporté toute son attention sur le dossier qu'elle tenait dans sa main.


    Ses yeux ont parcouru la page deux ou trois fois avant qu'elle ne lève à nouveau les yeux.


    "Comment... comment, c'est impossible", murmura-t-elle, toute la colère ayant disparu de sa voix. "Ce n'est pas... ce n'est pas possible."


    

  


  
    Chapitre 38


     


    Chase a lu trois fois l'intégralité de la déclaration contenue dans le deuxième dossier avant de la retourner pour s'assurer qu'elle n'était pas écrite sur une sorte de papier ciré bon marché. Puis elle la relut à nouveau.


    "C'est une putain de blague", murmure-t-elle. Son esprit, qui avait été brouillé avant même qu'elle ne tombe sur l'inspecteur Mayberry, était sur le point de s'effondrer complètement. "Non, je n'y crois pas. Vous avez inventé cette merde, bande d'enfoirés. Vous avez imité la signature de mon père ou quelque chose comme ça."


    Chase regarda Stitts en disant cela, cherchant désespérément le soutien de cet homme. Malgré tous les changements survenus au cours des dernières années, y compris la perte de son mari et de son fils, il y avait eu une constante : Stitts. Cet homme était là pour elle. Il se souciait d'elle pour des raisons qu'elle ne comprenait pas tout à fait, et il la soutenait toujours.


    Sauf en ce moment.


    "C'est une blague, n'est-ce pas, Stitts ?" demande Chase, plus calmement cette fois.


    Stitts a simplement secoué la tête.


    "Ce n'est pas une blague, Chase".


    La main tremblante, Chase saisit fermement la déclaration. Contrairement à la première, celle qu'elle avait apportée avec elle de Quantico, celle-ci ne comportait pas une seule page, mais trois.


    "Mais je n'ai pas été enlevée... ma sœur a été enlevée. Georgina a été enlevée", dit-elle dans un murmure sec. Même lorsqu'elle était au plus bas, même lorsqu'elle vendait son corps pour obtenir la prochaine dose de Tyler Tisdale, elle ne s'était jamais sentie aussi éloignée de la réalité qu'aujourd'hui. "Georgina a été enlevée... je me suis enfuie."


    Les images qui défilaient dans l'esprit de Chase étaient un étrange mélange de sa sortie en rampant de sa cellule et de sa course hors du donjon, tout en s'éloignant de l'homme aux lunettes d'aviateur. L'homme qui avait enroulé son bras épais et poilu autour du cou de Georgina tout en disant à Chase de se taire, de rester tranquille.


    "Non, ce n'est pas juste. J'ai couru", a-t-elle répété. "J'ai couru. J'ai couru, j'ai couru, j'ai couru..."


    "Peut-être que je devrais lui apporter un autre verre d'eau", dit Jordan, son ton s'adoucissant.


    Stitts regarde l'agent du TBI. Même s'il avait commencé, ce n'était pas sa faute. Ce n'était la faute de personne, en fait. Ce que les parents de Chase et les forces de police avaient fait à l'époque, ils l'avaient fait pour la protéger. Ils ont fait ce qu'ils pensaient être juste pour sauver la santé mentale d'une petite fille effrayée.


    Ils n'avaient aucune idée de l'effet que cela aurait sur son esprit fragile des décennies plus tard.


    "Donnez-lui quelque chose de plus fort. Du whisky, si vous en avez."


    Jordan n'a même pas sourcillé, il a quitté la pièce plus vite que l'inspecteur Mayberry n'y était entré.


    Stitts essuie les larmes de ses yeux et se laisse tomber sur ses fesses.


    "Chase, tu as couru ce jour-là, mais tu ne t'es pas enfui. L'homme t'a attrapé, toi et ta sœur. Il vous a gardées pendant plusieurs jours avant que vous ne réussissiez à vous échapper."


    Chase secoua la tête, puis appuya délibérément sur le point douloureux situé au-dessus de son œil gauche. Elle espérait que le schisme de la douleur la ramènerait à la réalité, l'arracherait à ce rêve étrange.


    "Ce n'est pas vrai ; j'ai couru, il a attrapé Georgina et j'ai couru".


    Terrence est soudain apparu aux côtés de Stitts.


    "Lorsque vous m'avez parlé pour la première fois de votre sœur, j'ai eu envie de creuser un peu plus votre affaire. C'est là que j'ai vu la différence, une note sur la déclaration d'un autre témoin qui faisait référence à la vôtre. Seulement, il était dit que votre déclaration faisait trois pages, et non une. Darren a fait de la magie et a réussi à obtenir une photocopie d'une autre déclaration, celle que vous tenez en ce moment dans votre main. Le mieux que je puisse dire, c'est qu'il s'agit de la déclaration originale que vous avez faite, mais qu'elle a été expurgée en quelque chose de plus petit. Quelque chose de différent. Je suppose qu'ils ont fait ça pour vous protéger, Chase."


    "Qu-Qu-Quoi ?"


    Stitts a acquiescé.


    "C'est vrai, Chase."


    "Et comment le savez-vous ? Comment savez-vous que ces connards de TBI ne sont pas en train d'inventer tout ça ? Pourquoi n'êtes-vous pas de mon côté ?"


    Stitts soupire lourdement et se tourne vers Terrence.


    "Pouvez-vous nous laisser un moment, s'il vous plaît ?"


    Terrence acquiesce et guide l'inspecteur Mayberry hors de la pièce. Jordan arrive et tend un verre de whisky à Stitts. Il en a bu une grande gorgée et l'a donné à Chase. Elle pose le verre d'eau sur le sol, puis saisit le whisky.


    Il a disparu d'un seul coup.


    "Stitts, pouvez-vous me dire ce qui se passe ? J'ai l'impression... J'ai l'impression d'avoir perdu la tête. Je crois que je suis devenu fou."


    

  


  
    Chapitre 39


     


    "J'ai menti, Chase", commence lentement Stitts. "Lorsque vous avez appelé le FBI depuis New York, je n'avais aucune idée que c'était vous. C'est par pure chance que le directeur Hampton voulait arranger les choses avec la police de New York et qu'il a pensé qu'il serait bon qu'un agent aille donner un coup de main. Ce n'était même pas de notre ressort, pour être honnête. Mais lorsqu'il m'a demandé de le faire, j'ai creusé un peu plus. Et c'est là que j'ai commencé à me souvenir".


    Il dut faire une pause pour reprendre son souffle, mais même alors, il ne put croiser le regard de Chase. La honte qui coulait dans ses veines était encore plus puissante que n'importe quelle drogue que Chase s'était injectée.


    "Tu te souviens de quoi, Stitts ? Je ne... Je ne comprends pas."


    Stitts a finalement trouvé le courage de continuer.


    "Mon père était médecin - est médecin", se corrige-t-il. "Il est aujourd'hui cardiologue à la retraite partielle, mais avant cela, il a dû faire des stages dans tous les États-Unis. L'un de ces stages s'est déroulé à Nashville il y a plus de trente ans."


    Stitts ferme les yeux et se remémore cette époque. Il n'était alors qu'un jeune garçon, mais il a toujours eu une bonne mémoire. Non, pas bonne, excellente. Il oubliait rarement quelque chose, et surtout pas quelque chose d'aussi important.


    "Lorsqu'un enfant disparaît, tout le monde est appelé à l'aide. La police, les médecins, les infirmières, les travailleurs sociaux. Tout le monde est là pour donner un coup de main. En plus d'être cardiologue, mon père est titulaire d'une maîtrise en psychiatrie, et il était le seul à être un tant soit peu qualifié à l'époque. Et c'est là qu'il vous a rencontrée".


    "Quoi ? Ton père ?" Chase secoua la tête. Comme elle ne s'arrêtait pas pendant plusieurs secondes, Stitts tendit la main et l'agrippa. "Qu'est-ce que tu racontes ?"


    Stitts parvient enfin à regarder son partenaire dans les yeux.


    "Je me souviens que mon père est rentré à la maison et a dit à ma mère à quel point l'esprit est fragile entre quatre et huit ans, à quel point il est impressionnable, à quel point il peut être modelé. Il a dit que la police avait trouvé une jeune fille nommée Chase sur l'autoroute, vêtue de haillons boueux, déshydratée et délirante. Tu as disparu pendant trois jours, enlevée à la foire du comté de Williamson. Ils t'ont gardée à la clinique pendant une semaine, essayant de te soutirer des informations pour pouvoir retrouver les autres. Mais la plupart du temps, tu étais à peine consciente. La nuit, tu te réveillais en criant. Parfois, c'était à propos de ta sœur, mais d'autres fois, c'était à propos de la cellule, à propos du fait que tu devais creuser pour t'en sortir. Mon père et le reste de l'équipe ont conclu que si les choses continuaient ainsi, tu pourrais te blesser. Ils ont donc décidé d'essayer de changer l'histoire".


    Stitts se racle la gorge et souhaite avoir plus de whisky à avaler.


    "Après de longues discussions, ils ont décidé de vous raconter une autre histoire. Ils vous ont dit que votre période de captivité était un cauchemar, que vous étiez confus au sujet de votre sœur et que vous n'aviez jamais été retenu en captivité. Ils vous ont dit que vous aviez fui l'homme dans la camionnette et que vous vous étiez enfuie. Et j'imagine... j'imagine que c'est resté dans les mémoires. Des années plus tard, lorsque le directeur Hampton m'a demandé de l'aide pour ton dossier à New York, j'ai dû me sentir coupable de ce que mon père avait fait et j'ai sauté sur l'occasion. Tu te souviens de ce premier jour dans la voiture où je t'ai parlé de l'intuition ? Que les humains ont plus de neurones dans leurs tripes que les chiens dans leur tête ? Je voulais te dire la vérité, mais tu étais si... troublé. Et pourtant, tu fonctionnais. Je ne voulais pas gâcher ça pour toi. Ce n'était pas ma place. Après tout, je ne suis pas médecin. Je suis juste un profileur du FBI. Et qui étais-je pour vous ? Personne. Il ne me semblait pas juste d'annoncer la nouvelle après tout ce temps."


    Chase se détache brusquement de lui et se redresse sur sa chaise.


    "Vous êtes un menteur", s'exclame-t-elle. "Tu es un putain de menteur... Je n'ai jamais été capturée. Je me suis enfuie, et ils ont pris Georgina. Je me suis enfuie."


    Stitts secoue la tête.


    "L'homme a pris Georgina, c'est vrai. Mais il t'a aussi pris, Chase."


    Chase a commencé à se lever et Stitts a fait de son mieux pour la maintenir assise. Finalement, elle l'a maîtrisé et a réussi à se lever.


    "C'est un mensonge... dis-moi que tu mens."


    Elle avait maintenant les larmes aux yeux, des larmes qui débordaient rapidement et se répandaient sur ses joues.


    "Tes parents ont accepté la proposition de mon père, et ils ont également accepté de déménager après avoir perdu tout espoir de retrouver ta sœur. Il était important de t'éloigner des gens du quartier qui ne comprenaient pas ce qui s'était passé - un jour tu étais enlevée et retenue captive, et le lendemain tu t'enfuyais. Ils ont pensé qu'il valait mieux t'élever le plus loin possible de l'incident".


    Chase tremblait à nouveau, mais pas seulement des mains cette fois ; son corps tout entier tremblait. Stitts sentit lui aussi un frisson lui parcourir l'échine.


    "Non... ce n'est pas vrai. Pourquoi faites-vous cela, Stitts ? Pourquoi me dites-vous ces mensonges ?"


    Ses jambes se dérobent et Stitts tend la main pour la soutenir. Craignant de la perdre, qu'elle ait perdu le contact avec la réalité, Stitts a fait la seule chose à laquelle il pouvait penser à ce moment-là. Il a tout laissé sortir.


    L'entièreté de la vérité vaut toujours mieux que les demi-vérités, a-t-il supposé. Même les mensonges valent mieux que les demi-vérités.


    "Tu te souviens de ce que tu m'as dit à propos de Louisa ? Que ce que tu as vu était un souvenir et non une vision ? Eh bien, c'est parce que c'était un souvenir. Je ne connais pas Louisa, je ne sais pas si elle faisait partie des filles qui ont disparu, mais elle aurait pu être là. Elle pourrait même avoir été celle qui vous a donné la plaque pour creuser votre chemin hors de la cellule. D'après ce que vous avez dit à la police la première fois, nous savons que vous avez creusé pour sortir. Nous savons que vous avez utilisé une plaque d'argent pour ramasser de la terre et..."


    "Tu es un menteur !" C'est Chase qui a crié cette fois.


    "Non, Chase. Je t'ai menti avant, mais ça... c'est la vérité. Je pense que... je pense que c'est mieux si nous quittons Nashville. Nous devrions aller voir le Dr Matteo ensemble et..."


    Une lueur apparaît soudain à sa périphérie, et c'est la dernière chose que Stitts voit avant que le verre de whisky n'entre en collision avec le côté de sa tête et qu'il ne s'écroule.


    "Vous m'avez menti, Stitts. Vous m'avez menti à l'époque, et vous me mentez maintenant", entendit-il Chase dire avant que l'étreinte veloutée de l'inconscience ne l'emporte.


     


    

  


  
    Chapitre 40


     


    "Chase ? Quelqu'un a demandé, mais Chase n'a pas reconnu la voix, et encore moins vu qui parlait.


    Elle a trébuché dans le couloir du siège du TBI, croisant à peine quelques personnes qui lui demandaient si elle allait bien.


    En un rien de temps, Chase était devant les portes d'entrée, et un instant plus tard, elle se retrouvait à traverser le parking en toute hâte pour se rendre à sa BMW. Il lui fallut sept ou huit tentatives pour déverrouiller les portes à l'aide du porte-clés, puis une demi-douzaine d'essais pour démarrer le véhicule alors qu'il suffisait d'appuyer sur un seul bouton.


    Elle ne savait plus ce qui était réel. Chase ne savait pas si ce que Stitts lui avait dit à propos de son père et de la façon dont ils avaient "influencé" ses souvenirs à l'époque était réel, ou si ce qu'elle avait vu lorsqu'elle avait touché le bras de Louisa était réel. Elle ne savait même pas si ce qui se passait maintenant était réel.


    Pour ce que Chase en savait, elle était morte dans la maison de la trappe avec Tyler Tisdale, victime d'une overdose d'héroïne, et c'était son purgatoire. Il n'y a rien de pire, conclut-elle, que de ne pas pouvoir distinguer la réalité de la fiction, de ne pas savoir ce qui s'est réellement passé il y a trente ans à la foire du comté de Williamson - ce qui lui est arrivé à elle et, plus important encore, ce qui est arrivé à Georgina.


    En sortant du parking, Chase entre en collision avec une berline et brise le feu arrière de sa BMW. Une alarme de voiture retentit, mais elle la remarque à peine.


    Elle s'est engagée sur la route sans se retourner.


    Sans but précis, Chase a mis le pied au plancher, faisant monter sa BMW à 80 km/h, d'abord dans une série de rues résidentielles, puis sur un chemin de terre, et enfin sur l'autoroute, où elle a atteint les 100 km/h.


    Chase s'est souvenu de ce que Mike Hartman avait dit sous la T-Mobile Arena à Vegas, à savoir qu'il pouvait dire qu'elle avait envisagé de se suicider. Qu'elle avait intentionnellement avalé trop de somnifères ou qu'elle s'était engagée sur une route sombre et avait lâché le volant.


    Elle avait déjà essayé quelque chose qui s'apparentait à la première solution, et maintenant elle était prête pour la seconde.


    Chase ferma les yeux et appuya sur l'accélérateur, savourant la sensation du volant qui vibrait lorsque le moteur passait à la vitesse supérieure. Puis elle leva lentement les mains.


    La BMW est équipée d'une technologie d'aide à la conduite, mais elle l'a désactivée depuis longtemps.


    Alors que la voiture continue à prendre de la vitesse, Chase est forcée de se rasseoir sur son siège. Alors que la BMW commence à dériver, une seule pensée lui traverse l'esprit.


    Ce n'est pas réel... rien de tout cela n'est réel.


    La voiture commença à trembler lorsque le pneu avant droit glissa sur le bas-côté, mais Chase ne réagit pas. Sans le klaxon, elle aurait laissé la voiture sortir de la route et s'encastrer dans un arbre.


    L'explosion est si forte qu'elle lui transperce le crâne.


    Les yeux de Chase s'ouvrirent. Elle avait beau vouloir se suicider, elle n'était pas prête à emporter des victimes innocentes avec elle.


    Elle a fait assez de mal aux autres au cours de sa courte vie.


    Chase saisit le volant et la voiture fait une embardée juste avant de s'écraser contre la glissière de sécurité. L'accotement de gravier meuble a fait partir l'avant de la BMW en vrille, ce qui l'a fait faire un virage en huit. La voiture a traversé la route jusqu'à l'autre côté et a percuté la glissière de sécurité opposée. Le métal heurta la portière du passager avec une telle force que la voiture s'éleva de plusieurs mètres dans les airs avant de retomber dans un craquement métallique. La colonne vertébrale de Chase se comprima et l'air fut chassé de ses poumons.


    Haletante, essayant de faire jouer son diaphragme, Chase s'efforça d'ouvrir la portière de sa voiture. D'une manière ou d'une autre, malgré sa vision floue, elle y parvint. L'air chaud teinté d'une odeur de caoutchouc brûlé emplit ses narines, mais lorsqu'elle essaya de sortir du véhicule, elle resta bloquée à mi-chemin. Avec un grognement, Chase tendit la main vers l'arrière pour détacher sa ceinture de sécurité, mais sa main tremblait trop pour faire fonctionner le fermoir.


    "Putain", jura-t-elle en tournant les yeux vers la porte ouverte.


    Elle voulait voir l'autre voiture, pour s'assurer qu'elle n'avait pas dévié de la route, mais Chase était aveuglée par la lumière du soleil.


    Jusqu'à ce qu'une grande ombre passe devant elle.


    "A l'aide", réussit-elle à croasser. "Je suis du FBI, aidez-moi".


    L'homme s'accroupit de manière à ce que son visage soit au niveau du sien. Chase gémit et ses yeux se révulsèrent, mais une paume charnue lui gifla la joue et elle se concentra à nouveau.


    Elle s'attendait à voir de l'inquiétude sur son visage, voire un téléphone collé à son oreille, mais ce n'était pas le cas.


    En fait, l'homme semblait tout sourire.


    Et il portait une paire de lunettes de soleil d'aviateur surdimensionnées qui semblaient étrangement familières à Chase.


    "Huh, ça me fait plaisir de te voir ici - je plaisante. Je savais que tu viendrais. Je savais que dès que vous auriez vent de la disparition des filles, vous viendriez. Cela fait longtemps. Un long, long moment."


    "Qu-Quoi ?" Chase bafouille, son esprit s'emballe.


    Une main effleure à nouveau sa joue, mais cette fois, c'est une douce caresse.


    "Ce n'est pas grave. Tu sais, il fait chaud aujourd'hui et la climatisation de ta voiture n'a pas l'air de bien fonctionner. Que dirais-tu de faire un tour dans ma camionnette ?"


    Chase déglutit difficilement et ses yeux commencent lentement à se fermer.


    Ce n'est pas réel... rien de tout cela n'est réel. Ça... ça ne peut pas être réel.


    

  


  
    PARTIE III - Ma belle jeune fille


     


    JOUR PRÉSENT

  


  
     


    Chapitre 41


     


    "Ce n'est pas réel", marmonne Chase, le vomi séchant sur son menton.


    L'homme au bout de la table, celui qui portait des lunettes de soleil aviateur il y a quelques années, celui-là même qui avait tiré Chase de sa BMW, a gloussé.


    Il était plus âgé maintenant et ses cheveux étaient gris au lieu d'être bruns, mais c'était bien lui. Chase en était certain.


    Mais ce n'était pas le cas. Parce que ce n'était pas réel.


    "Je peux vous assurer que c'est bien réel", dit l'homme en faisant un geste vers les autres convives.


    Comme dans un rêve, Chase regarda lentement autour de lui. Elle était à un bout de la table, l'homme souriant à l'autre. À sa droite se trouvaient quatre chaises, chacune occupée par des jeunes filles qu'elle reconnaissait : Stacy Peterson, Becky Thompson, Tracy Weinberg et Stephanie McMahon.


    Elles ne jetaient même pas un regard dans sa direction, gardaient la tête baissée et ne parlaient que lorsque l'homme s'adressait à elles. S'il n'y avait pas eu ces rares occasions, Chase aurait pu les prendre pour des poupées. Même Stacy Peterson, qui n'était séparée de sa famille que de trois jours - ou quatre maintenant - était aussi immobile qu'une statue de cire.


    Ce n'est pas réel.


    Puis, à l'unisson, les filles s'animent, ramassent leurs serviettes et les déplient sur leurs genoux.


    Chase tourna la tête vers l'autre côté de la table, vers les quatre chaises vides qui se trouvaient en face des filles. Elles étaient peut-être vides maintenant, mais il y avait un couvert devant chacune d'elles, ce qui indiquait clairement que ce ne serait pas le cas pour longtemps.


    "Imaginez ma surprise de vous revoir ici après toutes ces années. Je veux dire, vous n'êtes que l'un des deux à avoir réussi à s'enfuir", dit-il avec un sourire qui fendit son large visage en deux. "La sérendipité, le cercle de la vie".


    L'homme avait de petites dents, presque sinistres, ce qui renforça l'idée de Chase qu'elle était bien en train de rêver.


    Sans crier gare, il frappa soudain ses mains charnues l'une contre l'autre, un son qui secoua Chase et raviva son mal de tête lancinant.


    Quelques secondes plus tard, quatre nouvelles dames entrèrent dans la salle, mais elles étaient beaucoup plus âgées que celles qui étaient déjà assises. Elles portaient toutes de longues robes blanches qui descendaient jusqu'au sol et marchaient en traînant les pieds.


    Comme les filles, ils ont la tête basse.


    Les sourcils de Chase se froncent et elle se replonge dans les images de vidéosurveillance de l'épicerie. Comme à l'improviste, l'une des femmes a levé les yeux et Chase l'a instantanément reconnue.


    La petite Kim Bernard, pensa-t-elle. C'est la petite Kim Bernard.


    "Bienvenue, mesdames, c'est un plaisir de vous accueillir parmi nous. Je vous présente notre nouvelle invitée", dit l'homme. Mais avant que les femmes ne tournent leur attention vers Chase, quelqu'un d'autre franchit la porte en bois derrière l'homme en charge.


    Avec tout ce qui s'était déjà passé dans ce monde de rêve, Chase n'était guère surprise de reconnaître cet homme, lui aussi ; c'était l'homme qui avait servi à Georgina et à elle leurs cônes de neige ce jour-là, il y a des années de cela. Celui que Chase trouvait suspect en piétinant la chemise de flanelle de M. Robin-Graff, sans laquelle il ne se déplaçait jamais.


    Dans les bras de l'homme se trouvait une cocotte géante, de la vapeur s'échappant du dessus. Du Kraft Dinner, à ce qu'il semble. Même si l'odeur n'était pas tout à fait désagréable, elle glaçait l'estomac de Chase.


    "Je pense que vous avez déjà rencontré mon frère, Tim, n'est-ce pas ?"


    Chase acquiesce.


    Alors que la porte commençait à se refermer, une petite main l'ouvrit pour la troisième fois.


    La fille de la vidéo est entrée ensuite, en sautillant sur le sol en terre battue.


    Un mouvement du coin de l'œil attira le regard de Chase. L'une des femmes en robe blanche se leva de table et pointa un doigt vers la jeune fille.


    "Georgina ! Reste dans la cuisine !"


    La jeune fille fit la moue et donna des coups de pied dans la terre, mais revint à contrecœur par le chemin qu'elle avait emprunté.


    Puis, l'espace d'un instant, la femme qui avait donné l'ordre a jeté un coup d'œil à Chase.


    Leurs yeux ne se sont croisés qu'une fraction de seconde, mais c'était suffisant. C'était plus que suffisant.


    En voyant le visage de sa sœur après plus de trente ans, l'esprit de Chase s'est brisé.


    

  


  
    Chapitre 42


     


    "J'ai réussi à dresser un premier profil de l'homme que nous recherchons", commence Stitts. Chaque fois qu'il bougeait la mâchoire, la douleur remontait jusqu'à la blessure à la tempe, ce qui l'empêchait de garder le fil de ses pensées. "Tout d'abord, il est presque certain que nous avons affaire à un ou plusieurs agresseurs de sexe masculin. Dans les cas de disparition ou d'enlèvement d'enfants qui n'ont pas été enlevés par l'un des parents, le suspect est presque toujours un homme. Dans les rares cas où une femme est impliquée, elle travaille généralement de concert avec un homologue masculin - mari, frère ou père. Quelque chose comme ça. Étant donné que quatre filles ont été enlevées à peu près au même moment, il est très probable que nous ayons affaire non pas à un, mais à deux individus. Ces deux hommes auront des personnalités opposées : l'un sera l'alpha, l'autre le soumis. En outre, compte tenu de l'âge des filles, les hommes que nous recherchons sont soit physiquement imposants, soit occupent une position de pouvoir respectée (policier, médecin, etc.). Avec deux suspects, il est probable que chacun remplisse l'un de ces rôles. Au moins l'un d'entre eux doit être en bonne forme physique".


    Il repense à l'histoire de Chase à propos de l'homme dans la camionnette et au fait qu'elle s'est enfuie mais qu'elle a été rattrapée par la suite.


    Je suis désolée Chase... Je n'aurais jamais dû te mentir.


    Stitts secoue la tête et examine son public. Ils le regardaient assez attentivement, mais peu d'entre eux semblaient prendre des notes. L'inspecteur Mayberry avait sans doute déjà raconté à tout le monde ce qui s'était passé, à savoir que son partenaire l'avait assommé avec un verre de whisky, mais Stitts s'en moquait.


    Il ne se souciait que de deux choses à ce moment-là : retrouver les filles et retrouver Chase. Cela faisait bien quatre heures qu'il n'avait pas eu de nouvelles de sa partenaire, et lors de ses nombreuses tentatives pour la joindre, le téléphone de Chase était tombé directement sur la messagerie vocale.


    L'un des agents du TBI a levé la main et Stitts l'a salué d'un signe de tête.


    "Ces types sont-ils pédophiles ? Ces types ne sont-ils pas toujours des pédophiles ?"


    Stitts secoue la tête.


    "Les pédophiles sont rarement en captivité prolongée ; ils sont d'abord timides et tuent souvent l'enfant avant de l'agresser, de peur d'être pris en flagrant délit. S'ils ne se font pas prendre après le premier enlèvement, ils deviennent plus confiants. Il n'est pas rare qu'ils gardent en captivité leur troisième ou quatrième victime ou les suivantes, mais jamais plus de quelques jours. Il convient également de noter que les pédophiles laissent généralement les corps de leurs victimes à la vue de tous, comme s'ils voulaient se faire prendre. Jusqu'à présent, aucune de nos filles n'a été retrouvée".


    L'agent acquiesce et Stitts s'apprête à poursuivre son profil lorsque l'homme reprend la parole.


    "Et si... merde, je ne veux pas paraître cruel, mais est-il possible que ces filles soient déjà mortes ? Je veux dire, si ces types ne sont pas des pédophiles, peut-être qu'ils ont juste caché les corps et qu'on ne les a pas encore trouvés ?"


    Stitts a senti Terrence se crisper à ses côtés, mais il l'a rassuré en lui faisant un signe de la main.


    "C'est possible, d'autant plus que la récompense offerte par les Peterson n'a pas été réclamée et que personne n'a demandé de rançon. Mais dans ce genre de cas, il est rare que le criminel s'éloigne de plus de 160 km du lieu de son crime. En général, ils vivent dans la région ou ont un lien avec elle. C'est leur zone de confort. Il est donc possible que les corps aient été abandonnés, mais j'en doute. Compte tenu de l'ampleur des effectifs déployés par les forces de l'ordre, quelqu'un aurait déjà croisé l'une des victimes si c'était le cas".


    Terrence s'avance, la mine renfrognée.


    "Nous partons du principe que ces filles sont en vie et que nous allons les ramener saines et sauves dans leurs familles", dit Terrence en lançant un regard à l'agent qui a posé les questions. "Ce qui nous amène au point suivant. Darren a utilisé un algorithme pour déterminer l'endroit le plus probable où résident les suspects, en se basant sur les différents sites d'enlèvement." Terrence fait un signe de tête à son technicien. "Darren, s'il vous plaît.


    Darren s'est avancé, a tamisé les lumières et a cliqué sur quelque chose sur son ordinateur.


    "Veuillez porter votre attention sur le Smartboard situé à l'avant de la salle", a-t-il indiqué. "Comme vous le savez probablement, il s'agit d'une carte des arrondissements voisins de Nashville. Vous pouvez voir Franklin, Paytonsville, Kingston Springs, jusqu'à Berry Hill. Maintenant," Darren cliqua sur sa souris et plusieurs ombres circulaires apparurent sur la carte, "ces zones plus sombres sont les régions où les enfants ont été enlevés. Et maintenant..."


    Un silence feutré s'est installé dans la salle lorsqu'un cinquième élément est apparu à l'écran. Il ne s'agissait pas d'une ombre grise, mais d'un point cramoisi au beau milieu du comté de Kingsfield.


    "D'après les calculs de l'algorithme, poursuit Darren, c'est là que vivent nos suspects.


    

  


  
    Chapitre 43


     


    "Georgina ! cria Chase. Ou du moins, c'est ce qu'elle avait l'intention de faire. Seulement, elle n'était pas certaine que le mot soit sorti de sa bouche : sa gorge était soudain si serrée qu'elle avait l'impression qu'une ligature s'y enroulait, l'encerclait.


    La respiration est entravée.


    Sa sœur était l'une des jeunes filles, l'une de celles qui portaient des robes blanches fluides. Elle avait toujours ses cheveux orange, mais la couleur était atténuée et ses boucles étaient coupées près de la tête. L'éclat des yeux bleus de Georgina était toujours évident, mais les taches de rousseur qui mouchetaient l'arête de son nez retroussé étaient presque indiscernables de sa peau bronzée.


    Mais c'était sa sœur. Chase le savait comme elle connaissait son propre reflet.


    "Georgina...


    Cette fois, Chase était à peu près certaine que le mot était sorti. Ce n'était pas l'exclamation exaltée qu'elle avait espérée - c'était plutôt un croassement, en fait - mais elle avait prononcé le nom.


    Seulement, sa sœur ne s'est pas retournée pour lui faire face ; à la place, c'est la petite fille qui est entrée par la cuisine qui l'a regardée avec curiosité. C'était la fille de la vidéo et c'était Georgina, mais ce n'était pas la Georgina de Chase.


    La confusion se répandit sur les visages des quatre jeunes filles, qui se regardèrent les unes les autres, les sourcils levés. L'une d'entre elles marmonna même quelque chose, mais Chase ne put en distinguer les mots. Les jeunes filles à la droite de Chase échangèrent aussi des regards, mais elles savaient qu'il valait mieux ne pas parler.


    La seule personne qui n'avait pas l'air confus était l'homme en bout de table.


    Et il souriait toujours.


    "Je pense que tu as fait une erreur, peut-être que tu t'es cogné la tête lors de ce petit accident", dit-il de sa voix forte. "Ce n'est pas Georgina, c'est Riley. Il a passé un pouce sur l'épaule de l'homme maigre du camion de cônes de neige - Tim, il l'appelait Tim. Il a dit qu'il était son frère à la fille qui revenait par la porte, "c'est Georgina".


    Chase ferma les yeux, essayant d'éviter une nouvelle nausée. Lorsque la sensation disparut et que, quelques secondes plus tard, elle les rouvrit, la seule chose qui avait changé dans la scène qui s'offrait à elle était le gigantesque bol de pâtes : il se trouvait désormais au centre de la table. Tim se tenait derrière l'homme beaucoup plus grand, ses bras minces croisés sur sa poitrine. Il était grand et maigre, avec un visage gaulé que Chase aurait typiquement associé à l'usage prolongé de drogues intraveineuses.


    "Non", gémit Chase. Elle essaya de se lever, mais ses jambes étaient trop faibles pour supporter son poids. "C'est Georgina, c'est ma sœur.


    Les quatre femmes en robe blanche se sont tournées vers Chase, mais son attention n'est fixée que sur une seule d'entre elles.


    "Georgina, c'est moi... c'est Chase."


    La femme cligna ses yeux bleus et Chase attendit que la reconnaissance s'installe sur ses traits.


    Cela ne prendra qu'un moment, pensa-t-elle en essayant de se calmer. Cela fait si longtemps qu'il ne lui faudra qu'un instant pour se souvenir.


    D'un instant à l'autre, Chase s'attendait à ce que les yeux de Georgina s'écarquillent, à ce qu'elle s'écrie : " Oh mon Dieu, Chase. Je savais que tu viendrais pour moi, je savais que tu n'abandonnerais jamais. Merci, merci, merci...


    Mais sa sœur n'a jamais prononcé ces mots. En fait, sa sœur n'a pas fait grand-chose, elle s'est contentée de fixer Chase d'un regard vide.


    Les larmes coulaient maintenant sur les joues sales de Chase.


    "Georgina, je suis ta sœur. Comment peux-tu ne pas te souvenir de moi ?"


    La femme continue simplement à regarder fixement.


    "C'est bon, Riley, tu peux répondre", dit l'homme en bout de table.


    Sous ces encouragements, la femme ouvre enfin la bouche.


    "Je suis désolée, mais les seules sœurs que j'ai sont ces femmes à côté de moi. Et je ne m'appelle pas Georgina, mais Riley. Je ne sais pas qui vous pensez que je suis, mais je ne vous ai jamais vu de ma vie." 


    

  


  
    Chapitre 44


     


    Kingsfield, dans le Tennessee, compte environ trente-six mille habitants, mais lorsque Jeremy Stitts, agent spécial du FBI, arrive sur place, il devine que ce chiffre est largement dépassé. Ville essentiellement rurale, coincée entre l'autoroute 100 au nord et l'autoroute 46 au sud, la majorité de Kingsfield semblait constituée d'arbres et de broussailles.


    C'était l'endroit idéal pour vivre ou se cacher si l'on hébergeait quatre filles disparues.


    Stitts a été stupéfait de voir à quel point Terrence avait parfaitement coordonné le TBI, la police de Nashville, les troupes de l'État du Tennessee et plusieurs unités locales d'application de la loi des districts environnants en une seule unité cohésive. En fait, plus que stupéfait, Stitts était impressionné. D'après son expérience, le simple fait de combiner deux de ces éléments était une recette pour un désastre. C'était comme essayer de se curer le nez avec la main de quelqu'un d'autre - ce n'était pas coordonné et ça ne marchait pas.


    Mais le Tennessee était un animal différent de New York et même de la Virginie. Mais il semble que Terrence soit également différent des autres hommes avec lesquels Stitts a travaillé dans le passé. Une heure après que Darren, le technicien, a identifié Kingsfield comme l'endroit le plus probable où se trouvaient les suspects, la zone entière d'environ vingt miles carrés a été divisée en quatre quadrants : un pour le TBI, un pour les State Troopers, un pour les forces de l'ordre locales et un pour la police de Nashville.


    Terrence a donné à chacun des instructions strictes de ne pas toucher à ce qu'ils trouvaient, mais de garder l'œil ouvert pour trouver des objets que les filles portaient au moment de leur disparition. Ils devaient s'approcher des cabanes ou des pavillons de chasse qu'ils rencontreraient avec une extrême prudence, et ne devaient en aucun cas y pénétrer sans avoir contacté Terrence au préalable.


    Tout en écoutant, Stitts a sorti son téléphone de sa poche et a consulté le journal des appels.


    Il a déjà appelé Chase une demi-douzaine de fois, mais elle n'a ni répondu ni retourné ses messages.


    "Toujours pas de nouvelles ? demande Terrence, qui fait une pause dans le débriefing des unités.


    Stitts secoue la tête.


    "Elle a juste besoin de se défouler", a-t-il dit. "Elle s'en sortira".


    Je l'espère.


    En réalité, au vu des antécédents de Chase, Stitts était plus qu'inquiet. Il était terrifié à l'idée de ce qu'elle pourrait se faire.


    J'aurais dû lui dire... J'aurais dû lui dire dès le début...


    Terrence se retourne vers les chefs d'unité qui ont élu domicile sous la tente de commandement érigée à la hâte, tandis que Stitts sort une cigarette et l'allume.


    "Vous devez répartir vos membres en équipes de deux - chaque équipe disposera d'un talkie-walkie. Terrence se tourne vers une dame que Stitts a reconnue au siège du TBI et qui s'est installée derrière le bureau. "Mme Ross toutes les demi-heures. Si quelqu'un remarque quoi que ce soit de suspect, il doit contacter Mme Ross immédiatement et rester en position. Tout le monde a compris ?"


    Il y a eu plusieurs grognements et hochements de tête affirmatifs.


    "C'est bien. Alors mettez en place vos équipes et allons-y."


    Comme personne ne bougeait, Terrence a tapé fort dans ses mains.


    "Allons-y !", hurle-t-il. "Trouvons ces filles !"


    Les hommes s'empressent d'attraper leurs talkies-walkies et de confirmer leurs coordonnées auprès de Mme Ross. En l'espace de cinq minutes, tous les chefs d'unité ont quitté la tente de commandement.


    Lorsqu'ils sont seuls, Terrence se tourne vers Stitts.


    "Je suppose que tu es le chanceux qui est jumelé avec moi. Viens ici, je vais te montrer quelque chose."


    Stitts suit Terrence jusqu'à la carte. L'homme l'a regardée un moment avant de poser son index sur une zone précise.


    "Qu'est-ce que c'est ? demande Stitts.


    "Une ferme abandonnée, vieille de plus de cent ans. C'est là que nous allons, vous et moi. Êtes-vous armés ?"


    Stitts essuie la sueur de son front et regarde le soleil. Le soir approchait, mais il faisait encore très chaud. Puis il a repoussé son manteau de sport pour révéler la crosse de son pistolet de service. Terrence le regarda et hocha la tête.


    "Bien. Maintenant, va-t'en et enlève cette foutue veste. Nous allons faire une randonnée."


    

  


  
    Chapitre 45


     


    "Non ! Chase a crié. "Non !"


    Son cri est si fort que presque toutes les personnes présentes à la table sursautent ; tout le monde, sauf l'homme au bout de la table.


    "Dites-lui encore une fois", a-t-il dit.


    Le regard de Chase se porte sur les femmes présentes à la table, qui, à l'exception de Georgina, ont toutes la tête baissée et les mains soigneusement croisées sur leurs genoux.


    Georgina la fixait toujours et Chase espérait un tant soit peu que tout reviendrait à sa sœur. Qu'elle se souviendrait de la foire du comté de Williamson, quand l'homme s'était arrêté dans la camionnette et leur avait proposé de les emmener. L'homme qui avait attrapé Georgina, alors que Chase avait couru...


    -et criait pour sa maman, son papa, tous ceux qui voulaient bien l'écouter. Seulement, ses parents n'étaient pas là et personne d'autre ne faisait attention. D'ailleurs, tout le monde à la foire criait, leurs bouches remplies de barbe à papa s'élargissaient en poussant des cris de joie. Elle n'avait fait qu'un pâté de maisons avant d'apercevoir à nouveau la camionnette. Chase essaya de faire demi-tour, de courir dans l'autre sens, mais quelqu'un apparut soudain derrière elle.


    C'était l'homme du camion de cônes de neige, celui qui avait marché sur la chemise en flanelle de M. Robin-Graff. Seulement, il ne souriait plus, et il ne tenait plus de friandises sucrées dans ses mains - elles étaient libres d'attraper Chase. Elle donna des coups de pied et griffa, mais il était trop fort. Il l'a hissée sur son épaule et s'est précipité vers la camionnette qui l'attendait. Chase fut jetée sans ménagement à l'arrière, où elle atterrit douloureusement sur les jambes de sa sœur.


    Puis la porte s'est refermée.


    -et a crié jusqu'à ce que l'officier de police la trouve et lui demande ce qui n'allait pas.


    "Je m'appelle Riley et je ne vous connais pas", répète Georgina.


    Chase se cabra si fort que sa chaise bascula et qu'elle tomba à terre. Un nuage de poussière s'éleva et recouvrit sa bouche, mais elle parvint tout de même à parler.


    "Ton nom est Georgina Taylor Adams. Tu es née le 4 septembre 1987. Ta couleur préférée est le violet, mais parfois tu dis orange parce que ça va avec tes cheveux. Tu aimes..."


    "Tim, va la lever", dit l'homme au bout de la table. "Relevez-la et calmez-la. Elle perturbe les filles."


    Même si des mains s'enroulent autour de ses poignets liés et la hissent à ses pieds, Chase continue de parler.


    "-des ballons et des poupées. Notre mère s'appelle Kerry et notre père Keith. Nous vivions dans le comté de Franklin, au 8 Beaconsfield Avenue".


    "Tim, je t'ai dit de la faire taire."


    Chase commençait à avoir une vision en tunnel, mais depuis qu'elle était retournée à sa chaise, elle trouvait que cela l'aidait à se concentrer sur les yeux bleus de Georgina.


    S'il vous plaît, dites-moi que vous vous souvenez de moi.


    "Je m'appelle Riley."


    "Nous partagions une chambre, tu te souviens ? Nous avions des lits superposés - tu étais en bas et moi en haut. Même si j'étais plus âgée, je faisais pipi au lit et vous vous moquiez de moi. Tu criais que si je faisais pipi, ça allait couler..."


    "Tim ! Fais-la taire !"


    "J'essaie, Brian. Qu'est-ce que tu veux que je fasse ?"


    "S'il te plaît, Georgina. Je suis ta soeur, Chase... tu dois t'en souvenir."


    Les autres jeunes filles en robe blanche s'animent, lèvent la tête et se jettent des regards en coin.


    L'homme au bout de la table - Brian, son frère l'appelait ainsi - cesse enfin de sourire.


    "Fais quelque chose, Tim. Fais quelque chose rapidement."


    "Faire quoi ?"


    Tim essaya de remettre le bâillon, mais Chase secoua violemment la tête, rendant la tâche impossible. Puis elle regarda les filles à sa droite.


    "Votre nom est Stacy Peterson, et vous êtes Tracy Weinberg, Becky Thompson et Stephanie McMahon", dit-elle rapidement, ses yeux passant d'une petite fille à l'autre.


    Chase entendit le bruit d'une chaise qui basculait, puis perçut un mouvement à sa périphérie.


    "Vos parents sont tous..."


    Elle n'a jamais réussi à terminer sa phrase. Pour la deuxième fois de la journée, quelque chose la frappe à la tête et Chase s'effondre.


    

  


  
    Chapitre 46


     


    Stitts, pistolet de service à la main, se plaça dos à la ferme abandonnée et chercha Terrence. Il l'aperçut de l'autre côté de la cour, debout près d'un affleurement d'arbres. Terrence le salua d'un signe de tête et fit signe au bâtiment.


    La ferme abandonnée semblait ne pas avoir été visitée depuis des années, voire des décennies. La moitié du toit s'est effondrée depuis longtemps et toutes les fenêtres ont été brisées. L'intérieur était sombre et les espoirs de Stitts de trouver quelqu'un, et encore moins les filles disparues, à l'intérieur étaient à la limite de l'inexistence.


    Pourtant, il imaginait un scénario dans lequel ils étaient ligotés et bâillonnés, recroquevillés dans le coin de la pièce sous ce qu'il restait du toit, mais autrement indemnes.


    Stitts prit une profonde inspiration puis, de sa main libre, poussa la porte. Elle était déverrouillée, mais la végétation qui avait poussé à travers les planches était épaisse et bloquait la porte.


    Il sortit sa lampe de poche et la tint au-dessus de son pistolet en la pointant vers la petite ouverture entre la porte et le cadre. Il ne vit rien d'autre que des mauvaises herbes et ce qui était autrefois une cuisine. Après une nouvelle inspiration, Stitts s'est reculé et a enfoncé son épaule dans la porte pourrie.


    Au lieu de déraciner l'herbe à crabe qui la maintenait en place, la moitié inférieure de la porte se brisa complètement, envoyant Stitts s'étaler dans la ferme.


    Il atterrit sur un genou, mais réussit tout de même à garder l'arme et la lampe de poche pointées devant lui.


    Faisant tourner la lumière, il se prépara mentalement à l'expression effrayée qu'il s'attendait à voir sur les visages des filles disparues.


    Seulement, ils n'étaient pas là ; l'intérieur de la ferme était vide, à l'exception de la végétation envahissante.


    Ce qui restait des murs intérieurs était recouvert d'un papier peint craquelé et décollé - un motif floral, pensa Stitts, mais il aurait tout aussi bien pu s'agir de taches de moisissure ou de mildiou - et le sol était complètement pourri dans la plupart des endroits.


    Stitts balaya la ferme avec sa lampe de poche, en commençant par le coin le plus proche. À un moment donné, il devait y avoir un deuxième étage, mais la plus grande partie s'était effondrée, ne laissant que quelques solives de plancher à l'aspect noueux au-dessus de la tête.


    Alors qu'il s'apprêtait à reculer jusqu'à l'entrée pour faire signe à Terrence, un mouvement à sa droite attira son attention.


    Stitts s'est retourné, menant l'arme, et a failli tirer une balle. Il réussit à s'arrêter avant de tuer un écureuil noir qui avait grimpé le long d'un des murs avant de s'enfuir par une fenêtre brisée.


    Le cœur battant, Stitts expira bruyamment. Puis il jura sous sa respiration et se dirigea avec précaution vers la porte en passant sur les planches cassées.


    Il se pencha et fit signe à Terrence de le rejoindre. L'homme se précipita, l'air sombre.


    "Rien", grommelle Stitts. "L'intérieur est pire que l'extérieur ; on dirait que personne n'est venu ici depuis longtemps.


    Terrence acquiesça et entra lui-même dans la maison pour faire son propre balayage. Il réapparut quelques secondes plus tard, son froncement de sourcils s'étant transformé en grimace.


    "Putain", dit-il en sortant le talkie-walkie de sa ceinture. "C'était l'endroit le plus prometteur du comté de Kingsfield.


    Pendant que Terrence appelle Mme Ross par radio et s'enregistre, Stitts allume une cigarette et sort son téléphone.


    Rien. Pas un texte, pas un ping, rien.


    Cela laissait peu d'options à Stitts. Il y a une chose qu'il peut faire, mais s'il prend cette voie, il brisera le peu de confiance que Chase a encore en lui.


    Pas maintenant, se réprimande Stitts. Si je n'ai pas de nouvelles d'ici ce soir, je l'utiliserai. Mais pas d'ici là.


    Terrence remet le talkie-walkie à sa ceinture et se tourne vers lui.


    "La moitié des unités ont déjà terminé leurs recherches, elles n'ont rien trouvé. Pas une chemise, un sac à dos, une bande de cheveux... rien."


    Le cœur de Stitts, qui s'emballait depuis qu'il avait failli tirer sur l'écureuil, a soudain freiné.


    Il était épuisé. Ce n'était pas seulement le manque de sommeil, bien que ce soit un facteur important, c'était aussi le stress de traiter avec Chase, de garder son secret pendant si longtemps.


    C'était la situation, le fait de savoir qu'il y avait quatre filles dehors qui, mortes ou vivantes, devaient être retrouvées.


    Il se frotte les yeux et tire une bouffée de sa cigarette.


    "Qu'est-ce qu'on fait maintenant, Terrence ? Qu'est-ce qu'on fait, putain ?"


    

  


  
    Chapitre 47


     


    Chase gémit et ouvrit les yeux. Il y avait quelque chose d'abrasif sur ses paupières, et il lui fallut un moment pour réaliser ce que c'était : du sable ou de la terre s'était collé à ses larmes qui séchaient.


    Sa tête battait la chamade et à chaque battement de son cœur, ses yeux semblaient se creuser un peu plus.


    Le seul point positif est que les liens sur ses mains ont été enlevés.


    "Georgina", a-t-elle chuchoté. "Georgina ?"


    Au prix d'un effort considérable, Chase parvint à se mettre sur le ventre, puis à s'agenouiller. Ce n'est qu'à ce moment-là qu'elle regarda autour d'elle.


    La pièce dans laquelle elle se trouvait - une cellule, c'était une cellule - n'avait qu'une seule fenêtre au-dessus d'elle. Et même si la lune était pleine, la lumière provenant de cette fenêtre était faible.


    Chase commença à se lever, tituba, puis tendit la main pour s'arc-bouter. Elle s'attendait à toucher de la terre fraîche, mais à la place elle sentit quelque chose de dur.


    Barres.


    C'est une cellule, lui dit son esprit fracturé. Vous êtes enfermé dans la cellule, Chase.


    "Vous devez vous dépêcher, vous devez vous dépêcher, et vous devez être silencieux."


    "Non", gémit-elle, retombant à genoux, ses deux mains glissant le long des barreaux jusqu'à ce que son front soit pressé entre eux. "Ce n'est pas possible. Je n'étais... je n'ai jamais été là."


    Les mains de Chase étaient tellement abîmées et couvertes d'ampoules à force de creuser la terre, qu'il était douloureux de les étirer, sans parler de saisir le plateau d'argent que Louisa lui avait jeté avant de s'enfuir. Et pourtant, son esprit s'était fixé sur une tâche, un objectif. Elle ne comprenait pas ce qui se passait, pas vraiment, pas à un niveau fondamental. Chase savait seulement que si elle restait ici, si elle restait ici sans rien faire, alors de mauvaises choses arriveraient. De mauvaises choses arriveraient à elle et à sa sœur.


    Chase entendit une petite voix dire : " Ça va aller ". "Il va s'occuper de nous - ils le font tous les deux, Brian et Tim vont s'occuper de nous.


    Entendre ces noms - Brian et Tim - a provoqué la fureur de Chase, une fureur qui a apporté une certaine clarté.


    Il lui faut toutes ses forces pour rouvrir les yeux et essuyer ses larmes.


    "Stacy ? C'est toi ?"


    Alors que les yeux de Chase commençaient à s'adapter à la pénombre de sa cellule, elle distingua une forme familière dans la cellule d'en face.


    "Becky", corrigea la petite fille, et Chase comprit que c'était vrai. "Mais Tim et Brian m'appellent Andy. Je ne sais pas trop pourquoi ils font ça, mais ils se mettent en colère contre moi si je ne réponds pas à Andy. Parfois... parfois ils me testent et m'appellent Becky, mais si je les regarde, Tim me gifle. Pas fort, mais quand même..."


    Chase secoue la tête pendant que la petite fille parle.


    "Est-ce qu'ils... est-ce qu'ils t'ont fait quelque chose ?" Chase chuchote.


    Les petits sourcils de Becky se froncent.


    "Non, la plupart du temps, ils sont plutôt gentils. Ils me donnent à manger - j'adore les pâtes - et même s'il n'y a pas de télévision, ils ont promis de nous en donner une, à moi et aux autres filles, si nous sommes sages."


    Chase ouvrit la bouche pour dire quelque chose, mais aucun mot ne sortit.


    Elle n'était pas une profileuse comme Stitts, mais elle s'était tout de même fait une idée de l'homme qui avait enlevé sa sœur - le même homme qui vous avait enfermé dans cette même cellule pendant trois jours avant que vous ne vous échappiez - dans son esprit.


    C'était un pédophile sadique et malveillant. Son QI était inférieur à trois chiffres, il était négligé, maladroit et c'était un putain d'animal.


    Mais la scène du dîner, aussi déroutante soit-elle, ne correspondait pas à cette idée. Pas plus que ce que Becky lui disait maintenant.


    "Qu'est-ce qui m'arrive ? gémit-elle.


    Chase leva le talon de sa main gauche et se frappa la tempe, comme pour essayer de désembrouiller physiquement ses pensées.


    La douleur traversa sa vision, lui rappelant brutalement les multiples coups qu'elle avait reçus à la tête récemment.


    "Chut", siffle Becky. "Vous devez vous taire. Ils vont se mettre en colère s'ils nous entendent. Et s'ils se fâchent, nous n'aurons pas de télévision".


    Chase étouffa un sanglot et s'essuya le nez du revers de la main, ce qui ne fit qu'étaler la saleté sur son visage.


    "Je suis désolée", dit-elle.


    "C'est bon", répond Becky avant de disparaître dans l'ombre. "Dormez un peu, tout ira mieux demain matin."


    Chase gémit à nouveau.


    Elle n'avait pas l'intention de dormir ce soir, elle n'avait pas l'intention de dormir à nouveau, en fait.


    Au lieu de cela, Chase passa ses mains le long des barreaux jusqu'au morceau de bois au fond duquel ils étaient logés. Elle enroula ses doigts dessous et tira dessus.


    La porte de la cellule de fortune ne bouge pas.


    Elle pense alors au joli visage de Georgina, à la confusion qui se lit sur ses traits.


    Chase n'a pas d'assiette cette fois-ci, mais cela ne l'empêche pas de creuser.


    Le corps secoué de sanglots, les ongles de Chase s'enfoncent dans la terre bien tassée et ratissent vers l'arrière.


     


    

  


  
    Chapitre 48


     


    Lorsqu'ils sont sortis de la zone boisée et ont émergé de la clairière qui menait au centre de commandement mobile, la chemise blanche de Stitts était trempée jusqu'aux os. Cela faisait un moment qu'il n'avait pas fait de travaux forcés et il n'était pas aussi en forme qu'il le pensait. De plus, il y avait la fumée et la chaleur du Tennessee à affronter.


    Ils n'étaient pas les seuls à retourner au centre de commandement, note Stitts. Il semble que le TBI et la police de Nashville aient déjà terminé leurs recherches.


    "Bon sang", marmonne Terrence en se dépêchant de devancer Stitts.


    Pour un homme, leur visage montrait leur déception.


    Alors que Terrence s'approche, l'un des officiers supérieurs de la police de Nashville s'avance.


    "TBI Conway, aucun de mes hommes n'a de nouvelles à annoncer. J'ai encore plusieurs officiers sur le terrain qui font du porte à porte, mais ça ne semble pas prometteur pour l'instant."


    Terrence acquiesce.


    "Mes hommes ont fait le même constat. On dirait que..."


    Terrence s'arrête brusquement, son regard se porte par-dessus l'épaule de l'officier sur la route qu'il a empruntée avec Stitts.


    Derrière les nombreuses voitures de police, une camionnette blanche vient de s'arrêter.


    "Putain, ils sont déjà là", dit Terrence avant de s'excuser.


    Stitts a eu du mal à suivre, car ils se sont empressés de couper la presse.


    "Je déteste ces puces", murmure Terrence sous sa respiration.


    Au fur et à mesure qu'ils s'avançaient, un journaliste tenant un grand microphone avec un embout en fourrure s'avançait. Derrière lui, un homme corpulent portait sur une épaule ce qui ressemblait à une caméra vidéo à l'ancienne.


    "Channel Nine Media", dit le journaliste d'un air prétentieux. "TBI Conway, quel est le lien entre les filles disparues et le comté de Kingsfield ? Pensez-vous que quelqu'un de..."


    "Éteignez-le", ordonne Terrence avec un air renfrogné.


    Le journaliste, vêtu d'un costume chic juste assez sombre pour cacher ses taches de sueur, tient bon.


    "J'ai le droit d'être ici. C'est mon droit constitutionnel..."


    Terrence tend le micro, mais l'homme se retire juste avant que ses doigts ne le saisissent.


    "J'ai dit d'éteindre", répète Terrence, plus fort cette fois.


    Cette fois, le journaliste a reculé, mais le caméraman n'a pas fait un geste pour arrêter l'enregistrement.


    "Allez, Terrence. Donnez-moi quelque chose. S'il vous plaît." Le journaliste regarde autour de lui et indique leur camionnette. "Nous sommes les seuls ici pour l'instant, mais dans quelques minutes, toute la zone sera envahie par la presse. Donnez-moi quelque chose, n'importe quoi, avant qu'il n'y ait trop de monde."


    Terrence a secoué la tête.


    "Vous ne devriez pas être ici."


    Le journaliste est passé de l'imploration au défi en moins de temps qu'il n'en faut pour cligner des yeux.


    "Je ne pars pas. C'est ma chance, ma grande chance, et j'ai tous les droits..."


    Terrence tend à nouveau la main, prenant cette fois le journaliste par surprise. Il saisit le microphone et le fait glisser vers l'avant.


    "Hé !"


    Le câble était relié à la caméra et lorsque Terrence a tiré, le caméraman a trébuché en avant. L'homme, beaucoup plus grand, percuta le journaliste par derrière et faillit l'envoyer valser.


    Si Terrence n'avait pas stoppé sa progression, il aurait sali le costume qu'il affectionnait tant.


    "Vous voulez donner un tuyau aux salauds qui ont enlevé ces filles ? Terrence siffle. "Tu veux être le gars responsable de leur faire peur pour qu'ils tranchent leurs petites gorges et jettent leurs corps sur le bord de la route ? C'est ça que tu veux ? C'est le putain de scoop que tu veux ?"


    Stitts a observé cette interaction avec un vif intérêt.


    Le journaliste fait à nouveau volte-face, ses yeux s'écarquillent et il commence à secouer la tête d'un côté à l'autre.


    "Je veux juste un scoop, mec. Je ne veux pas qu'il arrive du mal à ces filles."


    Ayant vu assez de carnage pour la journée, Stitts pose sa main sur l'épaule de Terrence. Puis il lui prend le micro des mains et le rend au journaliste.


    "Je vous donnerai une interview exclusive une fois que tout sera terminé", a déclaré Stitts calmement. "Une fois que ces filles auront été sauvées".


    Le journaliste le regarde avec méfiance.


    "Vous ?"


    Stitts sort une carte de visite de sa poche et la tend.


    "Agent spécial du FBI Jeremy Stitts. Vous avez ma parole : quand ce sera fini, je vous donnerai une exclusivité."


    Le journaliste prit la carte, la fixa un instant, puis ses yeux s'écarquillèrent à nouveau. Ce n'était pas aussi bien que d'être le premier sur les lieux à rapporter que les filles avaient été sauvées, bien sûr, mais ce n'était pas loin. Stitts pouvait voir l'engrenage dans la tête du journaliste tourner, alors qu'il essayait de déterminer jusqu'où une interview exclusive avec le FBI pourrait propulser sa carrière naissante.


    Stitts a ensuite fait un geste vers le caméraman.


    "La cassette", dit-il. Le caméraman n'a pas bougé, et le journaliste pleurnichard a encore protesté.


    "Allez..."


    "Donne-moi la cassette, petit. Donne-moi la cassette ou pas d'exclusivité."


    Le journaliste finit par céder et se tourne vers son caméraman.


    "Donnez-lui la cassette", a-t-il sifflé.


    "Quoi ? Nous ne sommes pas censés..."


    "Donnez-lui la cassette !"


    Le gros homme a lutté pour faire descendre la caméra de son épaule, mais il a fini par y parvenir et a remis la cassette.


    Stitts remercie l'homme et retourne à la tente de commandement avec Terrence à ses côtés. Lorsqu'ils sont hors de portée de voix, Terrence dit : "Je n'arrive pas à croire que ça ait marché".


    Stitts pèse la cassette dans sa main.


    "Et je n'arrive pas à croire qu'ils utilisent encore des cassettes vidéo", a-t-il dit avant d'ajouter : "Qu'est-ce qu'on fait maintenant ?


    Terrence passe en revue les unités qui se rassemblent sous la tente, l'air maussade.


    "Je garderai certains de ces hommes pour poursuivre les recherches, mais je devrai les renvoyer à leurs tâches habituelles", soupire-t-il longuement et bruyamment. "Elles ne sont pas là, Stitts. Les filles ne sont pas là."


     


    

  


  
    Chapitre 49


     


    À un moment donné, Chase a dû s'endormir pendant qu'elle creusait furieusement. Elle ne l'a su que parce que quelqu'un est apparu à l'extérieur de sa cellule et l'a réveillée.


    Au début, elle ne sait pas qui c'est, mais ce n'est pas Becky ; cette personne n'est pas dans une cellule, mais accroupie dans le long couloir étroit qui les sépare.


    Chase a chassé le sommeil en clignant des yeux, puis s'est immédiatement levée.


    L'éclairage était encore plus mauvais maintenant - la lune était plus haute dans le ciel, envoyant moins de lumière à travers la fenêtre du rez-de-chaussée - mais Chase n'avait besoin que d'un seul photon pour reconnaître le visage de Georgina.


    "Chut !" siffle sa sœur. "Brian ne sait pas que je suis là, et Tim non plus".


    Chase tendit une main entre les barreaux de la cage, voulant désespérément toucher sa sœur après tout ce temps.


    "Je savais que tu t'en souviendrais, Georgina", souffle-t-elle. "Je savais que tu étais juste..."


    Elle s'arrêta lorsqu'elle réalisa que Georgina s'était éloignée de sa main, et non pas approchée.


    "Georgina ?


    Georgina secoue lentement la tête.


    "Je vous l'ai dit au dîner, je m'appelle Riley."


    "Non... non, non, non, non..."


    Chase retira sa main, entoura ses genoux de ses bras et commença à se balancer.


    "Tu es ma soeur", a-t-elle murmuré. "Tu es ma sœur."


    "Non, corrige Georgina. "Mes seules sœurs sont Mélanie, Portia et Sue-Ellen".


    Les larmes coulent sur les joues de Chase, qui tente désespérément de comprendre ce que dit celle qui se fait appeler Riley.


    "Ce ne sont pas tes sœurs, elles ont été enlevées, tout comme toi. Elles ont été enlevées par ces salauds de Brian et Tim... elles s'appellent Kim Bernard, Teresa Long, Anastasia Blackwood. Et tu t'appelles Georgina. Georgina Taylor Adams.


    "Chase, je crois que tu t'es trop souvent cogné la tête. Brian ne m'a pas enlevée. Il m'a sauvée. Et maintenant, je suis sa femme. Et Georgina ? La vraie Georgina ? La petite fille que tu as vue courir tout à l'heure ? C'est notre fille. La mienne et celle de Brian.


    Chase gémit. Elle ne voulait pas le faire, mais c'était plus fort qu'elle.


    Combien d'années a-t-il fallu pour que l'esprit d'une personne se brise ? Pour que de nouveaux souvenirs remplacent les anciens, pour que quelqu'un se convainque d'une nouvelle réalité moins douloureuse ?


    "Vous devez vous souvenir de quelque chose", plaide Chase. "C'est pour cela que tu as appelé ta fille Georgina. Parce que tu t'appelles Georgina."


    Quelque chose d'étrange se dessina alors sur le visage de Georgina, mais ce fut rapidement balayé par le clair de lune.


    "Je suis désolée ", dit-elle en lui tendant la main. Au début, Chase a cru qu'elle allait la prendre dans ses bras, la caresser à travers les barreaux, peut-être, mais elle s'est rendu compte que Riley lui tendait un verre d'eau.


    Chase, desséché, épuisé et déshydraté, prit le verre et le but.


    Puis elle l'a posé à côté d'elle.


    "Reposez-vous, Chase. Repose-toi et tu reprendras tes esprits. Tu comprendras que Brian et Tim sont là pour nous, qu'ils vont veiller sur toi, comme ils l'ont fait pour moi et les autres filles. Comme ils l'ont fait pour Andy, Donna, Savanna et Joanna ". Riley se leva et commença à s'éloigner de la cellule. Chase lui tendit alors la main, essayant de la rapprocher, mais comme toujours, sa sœur était juste hors de portée. "Et quand le temps viendra pour toi d'aider la famille à grandir, à prospérer, tu le feras volontiers, comme je l'ai fait.


    Les sourcils de Chase se froncèrent, mais avant qu'elle ne puisse comprendre ce que disait Riley, la robe blanche de la femme s'estompa dans l'obscurité.


    "Non", murmure d'abord Chase. Puis elle a crié le mot. "Non !


    Elle saisit les barreaux à deux mains et tente de les arracher, inconsciente de la douleur qui lui traverse les poignets et les avant-bras.


    Mais ils n'ont pas voulu bouger.


    Chase jeta un coup d'œil autour d'elle, à la recherche d'un objet qu'elle pourrait frapper contre les barreaux. Mais sa cellule était vide, vide à l'exception du verre que sa sœur venait de lui donner. Sans réfléchir, Chase le ramassa et le lança. Mais il glissa de ses doigts mutilés et, au lieu d'entrer en collision avec les barreaux, il frappa le sol à quelques mètres devant elle.


    Elle n'a pas volé en éclats ; seul un éclat de verre s'est détaché.


    Chase se précipite pour ramasser les deux morceaux : un verre presque intact et un éclat de quatre pouces en forme de couteau.


    Ses yeux passent d'une main à l'autre, tandis qu'elle se demande ce qu'elle va faire.


    Lentement, elle approcha l'éclat de verre en forme de couteau de son poignet et en enfonça la pointe dans sa peau douce.


    Chase avait vu suffisamment de suicides en son temps pour savoir comment on procédait correctement. On ne coupe pas le poignet, mais l'avant-bras dans le sens de la longueur. De cette façon, on était pratiquement sûr de trancher toutes les veines et les artères qui menaient à la main.


    Dans moins de dix minutes, elle se viderait de son sang, Chase le savait.


    Avec une inspiration brutale, elle enfonça la lame dans sa peau, juste assez fort pour faire couler le sang. Chase aurait enfoncé cette lame de fortune jusqu'à ses os s'il n'y avait pas eu une chose.


    S'il n'y avait pas eu Georgina.


    Peu importe que sa sœur ne l'ait pas reconnue, car Chase savait qui elle était. Et cette fois, elle n'allait pas fuir.


    Cette fois, elle va sauver sa sœur.


    Chase glissa le morceau de verre dans sa poche et attrapa le reste du verre. Elle le retourna dans sa paume et recommença à creuser.


     


    

  


  
    Chapitre 50


     


    Stitts s'effondre dans le fauteuil de la salle de conférence et respire profondément. Jordan s'installe à ses côtés et lui passe une tasse de café.


    "Des nouvelles de votre partenaire ?", demande-t-il.


    Stitts regarde l'homme pour voir si son inquiétude est réelle. Il semble que ce soit le cas.


    "Non", dit-il doucement en secouant la tête. "Rien pour l'instant.


    Comme pour renforcer son propos, Stitts sort son téléphone de sa poche et le pose sur la table.


    Il n'y avait pas un seul message de notification. Rien de Chase, de sa mère ou de Belinda.


    Stitts se frotte les yeux et consulte sa montre. Il était presque 22h30.


    Si je n'ai pas de nouvelles d'elle dans l'heure qui vient, je vais l'utiliser, pensa-t-il, sachant qu'il s'était fait la même réflexion il y a une heure. Et l'heure précédente.


    Et l'heure précédente.


    Sirotant son café, Stitts attend que Terrence et Darren, le technicien, aient terminé leur discussion avant de se tourner vers lui.


    "Toujours rien à Kingsfield ? demande Jordan.


    Terrence a secoué la tête.


    "Rien. Pas la moindre trace", dit-il avant de s'adresser à Darren. "Votre algorithme a-t-il trouvé un second emplacement ?"


    Darren pianote sur son clavier.


    "Pas vraiment. Je veux dire qu'il donne quatre-vingt-dix pour cent de probabilité à Kingsfield, tandis que les dix pour cent restants sont répartis sur plusieurs comtés."


    Terrence s'effondre sur le siège à côté de Stitts et commence à se masser les tempes.


    "Putain. Cela fait plus de quarante-huit heures que Stacy a disparu et plus d'une semaine que les autres filles ont été enlevées."


    L'homme n'a pas besoin d'aller au bout de sa pensée ; Stitts connaît les implications d'une personne disparue depuis plus de quarante-huit heures. Surtout s'il s'agit d'un enfant.


    "Le labo n'a pas trouvé d'empreintes utilisables ni d'ADN sur le vélo de Stacy, et personne ne semble avoir vu quoi que ce soit. C'est comme... c'est comme si les filles s'étaient volatilisées."


    Avec les mots de Terrence à l'esprit, les quatre hommes s'assoient en silence en sirotant leur café. Les pensées de Stitts se tournent vers Chase, vers les filles disparues, et vice-versa, sans que l'on puisse en déduire quoi que ce soit. Puis, pour une raison inconnue, il s'est mis à penser à son père, à ce qui s'était passé il y a des années lorsqu'il avait soigné Chase. Il n'était manifestement pas qualifié, mais il avait voulu faire ce qu'il fallait pour elle et sa famille. L'homme ne pouvait pas savoir que les choses tourneraient si mal, pas plus qu'il n'aurait pu prévoir que sa femme lui volerait son carnet d'ordonnances.


    Ils ont trouvé une fille ; la voix de son père a soudain parlé dans sa tête. Elle était couverte de terre, errant autour de la foire après sa fermeture.


    Stitts se râpe les lèvres.


    La putain de foire... La putain de foire du comté de Williamson. De quoi s'agit-il...


    Il a soudain claqué des doigts et s'est tourné vers Darren.


    "Et si... et si le lieu des enlèvements n'était pas important. Et si c'était plutôt l'emplacement des foires qui importait. Jordan, vous avez dit tout à l'heure que si nos suspects utilisaient la foire pour repérer ces filles, cela signifierait qu'ils devraient les suivre jusqu'à leur domicile par la suite. Pour Stephanie McMahon, cela signifierait aller de Kingston Springs à Franklin. Penses-tu pouvoir inscrire cela dans ton algorithme, Darren ? Cela ferait-il une différence ?"


    Darren acquiesce.


    "Bien sûr, je peux essayer."


    Sur ce, il s'est retourné et a commencé à manipuler l'image sur le Smartboard, en ajoutant les coordonnées des différentes foires - Kingston Springs, Triune et Williamson - sur la carte. Une minute plus tard, les ombres circulaires sont apparues au-dessus de ces lieux. Quelques secondes plus tard, un cramoisi apparaît.


    Seulement, cette fois-ci, il n'était pas situé à Kingsfield, mais dans un comté plus au sud.


    "Fly County ?" lit-on.


    L'épuisement et l'exploration infructueuse de Kingsfield ont tempéré leur enthousiasme.


    "C'est une petite communauté agricole, pas plus de deux cents résidences. Je crois qu'il y a un B&B, peut-être. Je ne sais pas, c'est surtout des champs vides", explique Jordan au groupe.


    "Darren, quelle est la fiabilité de ces informations ? demande Terrence.


    Darren haussa les épaules.


    "Plus il y a de points d'intérêt, plus c'est précis. Avec seulement trois points... c'est moins fiable qu'avec Kingsfield, c'est sûr".


    Mais Stitts n'était pas prêt à abandonner. Pas encore. Et puis, il ne pouvait pas s'imaginer rester assis là, à fumer des cigarettes et à enlever la charpie de son nombril plus longtemps.


    "Qu'avons-nous d'autre à nous mettre sous la dent ? "Nous n'avons rien. Pas de rançon, pas de pistes, pas de témoins. Nous avons des putains de femmes étranges en robes blanches et nous avons ce lien avec les foires locales. Je dis qu'il faut tenter le coup. Je propose qu'on aille voir ce comté de Fly."


    Jordan jette un coup d'œil à Terrence, qui regarde Darren avant de se retourner vers Stitts.


    Quels que soient les enjeux, il n'existe pas de réserves d'énergie inépuisables dans lesquelles ils pourraient tous puiser.


    Et, d'après l'expérience de Stitts, plus une personne est fatiguée, plus elle est susceptible de commettre une erreur.


    Une erreur qui finira par coûter la vie à l'une des petites filles.


    Et pourtant, ne rien faire était en quelque sorte pire.


    Avec un gémissement, Terrence se leva.


    "Je vais faire appel à la police locale", dit-il en s'étirant le dos. "Permettez-leur de faire du porte-à-porte pour nous. Stitts, vous êtes prêt pour une autre randonnée ?"


     


    

  


  
    Chapitre 51


     


    Les doigts de Chase n'étaient plus seulement à vif, ils étaient ravagés. Elle était certaine de s'être coupée plusieurs fois avec le verre, mais cela ne ralentissait pas sa progression. Au contraire, le fait de voir son propre sang rendait les choses plus réelles et alimentait son désespoir.


    Elle a creusé, creusé jusqu'à ce que le soleil commence à se lever, jusqu'à ce que ses bras, ses épaules et son dos lui fassent mal. Tout au long de la nuit, elle a entendu plusieurs des filles disparues ronfler doucement, mais elles ne se sont jamais réveillées.


    Chase se demandait s'ils avaient été drogués, si les pâtes qu'Andy - Becky, c'est son nom - aimait tant avaient un petit quelque chose en plus pour les rendre dociles.


    Après tout, ils ne se comportaient pas comme des enfants violemment arrachés à leur famille.


    Pourtant, malgré ses efforts, Chase n'avait pas réussi à aller bien loin. Le sol était trop dur et elle était trop grande. Le trou qu'elle avait creusé n'avait que huit pouces de profondeur et peut-être un pied de large. Elle ne pouvait même pas y passer le haut de sa tête.


    Mais Chase continuait à creuser sans se décourager, même s'il était presque impossible d'imaginer faire un trou assez grand pour s'y glisser. Elle était tellement concentrée à creuser qu'elle n'entendit pas la porte s'ouvrir.


    Elle n'a même pas entendu Brian se diriger vers le hall et l'a à peine remarqué lorsqu'il s'est arrêté devant sa cellule.


    Il la remarque cependant et, voyant ses mains ensanglantées agrippées au verre brisé, il se précipite pour ouvrir la porte de la cellule.


    "Chase, qu'est-ce que tu t'es fait ? demande Brian, une vraie inquiétude dans la voix.


    À travers une vision floue, Chase a levé les yeux vers l'homme.


    C'est alors qu'elle se rendit compte que ce n'était pas Brian, mais Jeremy Stitts. Les cheveux gris disparates de l'homme ont été remplacés par la coiffure parfaite de Stitts, tandis que ses dents tachées de nicotine se sont soudain redressées et sont devenues blanches.


    C'était Stitts. Après tout, Stitts s'occupait toujours d'elle, faisait des pieds et des mains pour nettoyer ses dégâts, pour s'assurer qu'elle allait bien.


    Et Chase avait besoin de lui plus que jamais. Elle avait besoin qu'il l'emmène loin de cet endroit, qu'il la protège de ceux qui lui voulaient du mal. Pour la protéger d'elle-même.


    "Stitts ? dit doucement Chase.


    L'homme ne répond pas, il se contente de la fixer.


    Chase laissa tomber la tasse et s'élança sur son partenaire, enroulant ses bras autour de son cou.


    Elle le respire, et au lieu de sentir des cigarettes éventées, elle ne sent que de l'après-rasage à l'odeur de cuir.


    "Je suis désolée", gémit-elle. "Je suis désolée, je ne voulais pas te frapper avec ce verre. J'étais juste... J'étais tellement confuse, Stitts."


    L'homme lui rendit son étreinte.


    "C'est bon, Chase. Nous sommes heureux que tu sois de retour."


    ***


    "Ça va piquer un peu, Chase. Tu as vraiment fait un numéro sur tes mains."


    Chase a acquiescé et l'homme a tamponné le coton-tige imbibé d'alcool sur ses doigts.


    Quelqu'un a sifflé, mais Chase est à peu près sûre que ce n'est pas elle. Elle ne regardait même pas ses mains, elle fixait le papier peint défraîchi, le décor qui semblait tout droit sorti des années 60. L'homme l'avait emmenée à l'étage, par une trappe, dans une petite maison. De là, il l'avait escortée jusqu'à cette salle de bains.


    Mais c'est tout ce qu'elle savait. Elle ne savait pas dans quelle ville elle se trouvait, ni dans quel État, ni même dans quel pays.


    Elle ne sait même pas comment elle est arrivée ici.


    En fait, la seule chose que Chase savait, c'est que Stitts l'aidait.


    Après avoir fini de bander ses mains mutilées, il s'occupe de la plaie sur son front. 


    Chase ne se souvient pas de la façon dont la coupure s'est produite. Elle pensait s'être souvenue d'avoir frappé Stitts avec un verre, mais l'inverse était-il possible ? Aurait-il pu la frapper elle ?


    Chase plongea son regard dans les yeux bruns et bienveillants de l'homme et secoua la tête.


    Non, il ne ferait jamais ça. S'il y a une chose dont je suis sûre, c'est que Stitts ne me ferait jamais de mal. Il ne me mentirait pas et ne me ferait pas de mal.


    Stitts termine le bandage et lui tapote doucement l'épaule.


    "Voilà, tu es tout rapiécé."


    Chase remercie l'homme et regarde autour de lui dans la salle de bains.


    "On l'a trouvée, Stitts ?" demande-t-elle à voix basse.


    "Trouver qui ?"


    "Georgina... ma soeur. L'avons-nous trouvée ?"


    L'homme lui a serré l'épaule.


    "Oui, nous l'avons fait. Et elle va bien, Chase. Viens, je vais te montrer."


    Chase acquiesce et Stitts l'aide à se lever et l'entraîne hors de la salle de bains.


    "Je pense... Je pense que vous allez être agréablement surpris."


    

  


  
    Chapitre 52


     


    Terrence a appuyé ses mains sur le volant.


    Il a d'abord chuchoté "Fuck", puis a crié le juron plusieurs fois en succession rapide.


    La déception de Stitts s'est manifestée différemment. Au lieu de s'emporter, il s'est incliné sur son siège et a fermé les yeux.


    Il ne se souvenait pas de la dernière fois qu'il avait dormi, mais il savait qu'il lui faudrait encore du temps pour se reposer.


    Comme à Kingsfield, ils n'ont rien trouvé dans le comté de Fly.


    Stitts ouvrit les yeux et tourna son regard vers la lune. La nuit était plus fraîche que le jour ne le laissait supposer, mais il ne faisait pas froid. L'air était frais, et il inspira profondément, pour respirer la puanteur de sa propre sueur. Au moins, Stitts n'était pas le seul dans ce cas : le T-shirt noir de Terrence était humide et ses joues étaient maculées de terre.


    "C'est tout, Stitts. C'est tout pour moi, pour ce soir. Je dois rentrer chez moi, prendre une douche, boire un verre et me reposer."


    Stitts a acquiescé.


    "Où puis-je vous emmener ? demande Terrence en mettant la voiture en marche.


    Stitts réfléchit un instant. Il avait prévu un logement à Nashville avant même qu'ils ne quittent la Virginie, mais retourner dans la grande ville lui paraissait une tâche monumentale.


    Surtout sans Chase à ses côtés.


    Au lieu de répondre tout de suite, il sort son téléphone portable de sa poche.


    "Donnez-moi une seconde", dit-il en tapant le numéro de Chase. Comme chaque fois qu'il avait appelé, il sonna une fois, puis tomba directement sur la messagerie vocale.


    "Pas de nouvelles d'elle, hein ? demande distraitement Terrence en conduisant.


    Stitts secoue la tête et regarde à nouveau la lune.


    "Rien", dit-il, principalement pour lui-même.


    "Vous avez bien fait de lui dire, Stitts. Je sais que Jordan peut être un connard et qu'il a le tact d'un bourdon coincé dans un pot de miel, mais c'était la bonne chose à lui dire."


    Stitts fronça les sourcils. Il n'aimait pas que les autres parlent de Chase, surtout pas quelqu'un qui ne la connaissait que depuis quelques jours. Bien sûr, Terrence voulait bien faire, mais il ne connaissait pas Chase.


    Pas comme l'a fait Stitts.


    Détournant les yeux de la lune, Stitts regarde à nouveau son téléphone portable. Son pouce survola l'icône composée de plusieurs cercles verts concentriques.


    "Je m'inquiète pour elle", a-t-il déclaré.


    Et puis merde, se dit-il, elle me déteste déjà de toute façon.


    Puis il a appuyé sur l'icône de localisation, son esprit revenant à sa conversation avec le Dr Matteo, au sujet de leur plan pour que Chase vienne se faire soigner.


    Et sur le fait qu'ils ont dû donner leur téléphone à l'aide-soignante, qui, avec les instructions de Stitts, a installé l'application de localisation sur son téléphone.


    Il détestait travailler en secret et il détestait mentir à Chase, mais il ne voulait pas la perdre. Pas après ce qui s'est passé à Chicago et à Vegas.


    Pas après ce qui s'est passé ici, dans le comté de Franklin.


    Lorsque l'application s'est chargée, il s'est tourné vers Terrence.


    "Ramenez-moi au siège du TBI. Je n'ai pas encore tout à fait fini."


    ***


    Stitts regardait son téléphone en entrant dans le bâtiment. Il était tellement distrait par le fait que rien n'apparaissait sur l'application de localisation qu'il a failli tomber sur Jordan.


    "Attention, Stitts, dit l'homme. "J'ai lancé un avis de recherche silencieux sur la voiture de votre partenaire, comme vous l'avez demandé, sur la BMW, mais jusqu'à présent, rien n'est revenu.


    Le froncement de sourcils de Stitts s'accentue.


    Donc, pas d'observation de son véhicule et soit l'application n'a pas été installée correctement, soit elle a retiré la carte SIM.


    Quoi qu'il en soit, il était revenu à son point de départ, sans savoir où son partenaire était parti.


    "Merci", grommelle Stitts.


    "Où est Terrence ? Il a dû prendre tout son temps pour revenir ici, vu que je suis arrivé le premier et que je suis parti après vous deux."


    "Il est rentré chez lui pour prendre une douche et se reposer.


    "Tu vas faire la même chose ?"


    Stitts secoue la tête. Il voulait prendre une douche et dormir, mais ni l'un ni l'autre n'allaient se produire. Pas avec les filles toujours portées disparues et maintenant Chase parti lui aussi.


    "J'ai quelques autres choses à vérifier. Ce qui me rappelle que le technicien est toujours là ? Darren est là ?"


    Jordan acquiesce.


    "Ces types ne dorment jamais - il est encore dans la salle de conférence en train de batifoler avec son ordinateur. Écoutez, je ne suis pas fatigué non plus. Ça vous dérange si je me joins à vous ?"


    Stitts haussa les épaules. Si Jordan lui avait demandé cela il y a une heure ou deux, il lui aurait peut-être dit d'aller se faire foutre. Mais il commençait à penser que Terrence avait raison ; Jordan était un connard, certes. Mais c'était un connard qui avait les meilleures intentions du monde.


    De retour dans la salle de conférence, Stitts étale sur la table tous les dossiers - ceux qui contiennent les récentes disparitions de filles ainsi que ceux que Chase a apportés avec elle.


    "A quoi penses-tu ?" demande Jordan en servant d'autres tasses de café chaud.


    Stitts secoue la tête. Il n'était pas sûr de ce qu'il pensait et plus il fixait les photos des filles disparues, plus leurs visages devenaient flous, plus ils se confondaient en un seul bloc incohérent.


    "Je n'ai aucune idée. Je ne sais pas par où commencer."


    Il a tendu la main pour prendre une photo au hasard et s'est retrouvé face à l'image d'une jeune fille prise il y a plus de trente ans.


    Il la regarda dans les yeux et se demanda à quoi cette fille avait pensé lorsqu'elle avait été enlevée. L'homme qui l'avait enlevée avait-il promis de la ramener au bout d'un certain temps ? L'a-t-il attirée avec du lait et des biscuits ? A-t-il prétendu être son ami ?


    Stitts se demande si la jeune fille a ressenti la terreur de ne plus jamais pouvoir revoir sa famille.


    Georgina avait-elle ressenti cette terreur ? Chase, lorsqu'elle était captive, l'avait-il ressentie ?


    Stitts frissonna et réalisa qu'il avait dû s'endormir un instant. Il jeta la photo sur la table, puis en prit une autre. Cette fois, il s'agissait de Kim Bernard, la femme qui, selon Chase, apparaissait dans la vidéo de l'épicerie, adulte.


    "Vous savez quoi ?" dit-il à voix basse. Darren et Jordan se tournent vers lui. "Je sais que nous ne pouvons pas confirmer que ces filles disparues il y a trente ans sont allées à la foire - à l'exception de Georgina - mais si nous supposions qu'elles y sont allées. Et si nous supposions qu'elles sont allées à la foire la plus proche de chez elles. Pouvons-nous ajouter ces données aux trois que vous avez déjà obtenues de Stephanie, Tracy, Becky et Stacy ?"


    Darren acquiesce, mais avant qu'il ne puisse se mettre au travail, Jordan prend la parole.


    "Ecoutez, je sais que vous respectez votre partenaire et tout le reste, mais je pense que vous vous trompez de cible. Je ne sais pas ce qu'elle a vu dans cette vidéo, mais il n'y a aucun moyen de savoir que la femme en robe blanche est l'une des filles disparues il y a trente ans. Je suis désolé, mais..."


    Stitts fronce les sourcils.


    "Nous n'avons rien d'autre. Branche-le, Darren."


    Jordan semble vouloir en rajouter, mais acquiesce à contrecœur en silence.


    Ils sont tous trop fatigués pour se battre.


    Pendant que Darren se mettait au travail, Stitts a pris la photo de Georgina. Il ne pouvait imaginer ce que Chase avait dû vivre en grandissant après ce qui s'était passé. Dans ses deux souvenirs, le vrai où elle était captive et le faux où elle s'était enfuie, Chase s'était enfuie.


    Elle a abandonné sa petite sœur et s'est sauvée elle-même. Et maintenant, ironiquement, le dernier espoir de Chase pourrait reposer sur Georgina. C'est à Georgina de sauver Chase, de la soulager de plus de trente ans de culpabilité.


    "C'est fait", dit Darren.


    Stitts s'est tourné vers le Smartboard.


    "Non, je ne pense pas que ça ait marché."


    Darren fronça les sourcils, se tourna de nouveau vers l'écran et appuya sur quelques boutons supplémentaires. Une fois de plus, le point rouge est apparu directement au-dessus du comté de Fly.


    "Non, ça marche, mais l'algorithme prédit toujours le comté de Fly".


    Stitts ferme les yeux et se frotte les tempes.


    Puis il a tendu la main, a ramassé tous les dossiers et les a jetés par terre.


    "Putain !" hurle-t-il. "Où es-tu ?"


    

  


  
    Chapitre 53


     


    L'homme conduit Chase dans une pièce adjacente. Comme la salle de bains, celle-ci sortait tout droit d'un magazine de décoration et de jardinage des années 60, à condition que le magazine ait été laissé au soleil depuis. Le lit simple était recouvert d'un couvre-lit en flanelle bleue, ou du moins Chase pensait qu'il avait été bleu autrefois - aujourd'hui, il était surtout jaune et sarcelle délavé. Les seuls autres éléments dignes d'intérêt dans cette pièce étaient les photographies accrochées aux murs. Elles aussi étaient décolorées et leurs cadres rappelaient l'époque à laquelle elles avaient été accrochées. Mais si le soleil avait fait des ravages, il ne les avait pas complètement décolorées.


    L'homme conduisit Chase jusqu'à la première image, placée dans un cadre en bois déformé. Le degré de décoloration montre clairement qu'il s'agit de la plus ancienne photographie de la pièce.


    Plissant les yeux, Chase s'est rapproché de l'homme qui décrivait la scène.


    "Cette femme en robe blanche, c'est ma mère", a déclaré M. Stitts sur un ton qui rappelle la révérence. "C'était une femme dure, mais juste. La seule chose qu'elle voulait vraiment dans la vie, c'était une grande famille, comme celle dans laquelle elle avait grandi. Mais elle n'était pas d'ici, Chase. Elle est née et a grandi en Arizona, j'ai oublié la ville. Quoi qu'il en soit, elle a déménagé ici avec mon père pour le travail."


    "Pourquoi ton père n'est pas sur la photo ? demande Chase distraitement.


    L'homme haussa les épaules.


    "Il est parti peu après la naissance de mon frère et moi. Je ne me souviens pas vraiment de lui", répond Stitts. Il passe ensuite à l'image suivante, qui montre à nouveau sa mère, mais cette fois-ci, deux jeunes garçons s'accrochent à sa robe blanche. "Celui-là, c'est moi et celui-là, c'est mon frère, Tim.


    Chase acquiesce. Elle n'avait pas réalisé que Stitts avait un frère. De toutes les fois où elle avait mentionné Georgina, bien qu'il n'y en ait pas eu beaucoup, Stitts n'avait pas donné d'informations sur sa propre famille.


    Jusqu'à présent, en tout cas.


    L'homme guide Chase vers la troisième photographie. Celle-ci représentait les deux mêmes garçons, mais ils étaient maintenant presque aussi grands que leur mère. La femme, qui avait des cheveux noirs jusqu'aux épaules et des pommettes hautes, semblait porter la même robe blanche, mais comme elle était maintenant voûtée, elle s'empilait à ses pieds.


    "Mon frère et moi étions plus âgés dans cette maison - vous pouvez voir cette même maison à l'arrière-plan.


    Chase plissa les yeux, mais tout ce qu'elle put distinguer fut la silhouette délavée d'un bâtiment.


    Ils sont passés à la photo suivante.


    Celle-ci ne concernait que les deux garçons - des hommes adultes maintenant, que Chase reconnut comme étant Stitts et son frère, qui leur avaient servi des pâtes la nuit précédente.


    "C'est après la mort de ma mère", explique M. Stitts. Ils ne se sont pas attardés longtemps sur cette photographie avant de passer à autre chose.


    "Et voici les filles que nous avons accueillies, que nous avons protégées, parce que Tim et moi avons toujours voulu avoir une famille nombreuse. Ici, vous pouvez voir à quel point Riley, Portia, Melanie et Sue-Ellen étaient mignonnes quand elles étaient petites. Et sur cette photo", dit M. Stitts en passant à la suivante. "Elles sont plus âgées et portent la même robe blanche que ma mère".


    Chase pencha la tête sur le côté et examina la photo. Les quatre femmes se tenaient debout, les bras autour de la taille des autres, tandis que Stitts et son frère se tenaient à l'arrière-plan.


    Chase se rendit compte qu'elle avait respiré bruyamment pendant toute la durée de la visite. Ses mains lui lancent de violents coups, et son mal de tête est si puissant que son œil gauche tressaille à chaque battement de cœur.


    Depuis combien de temps n'ai-je pas dormi ? se demande-t-elle. Un jour ? Deux ?


    Comme tout le reste, elle ne s'en souvenait pas.


    "Et voici mon image préférée. Vous voyez Riley ? C'est juste après qu'elle ait eu son bébé. Vous savez, nous avons essayé pour toujours avec les autres - avec Portia, Melanie et Sue-Ellen. Mais, pour une raison ou une autre, Dieu ne l'a pas voulu. Mais bon sang, nous avons essayé, Chase. Bien sûr, Tim et moi aimons aider les autres, mais nous voulions agrandir notre famille à l'ancienne. Je suppose que ce n'était pas possible. C'est pourquoi nous avons sauvé les autres filles - Andy, Donna, Savanna et Joanna. Pour agrandir notre famille. Et quand elles seront assez grandes, nous essaierons à nouveau", dit l'homme en riant. "Pour l'instant, nous nous sentons bénis d'avoir la petite Georgina.


    Le pouce sale de l'homme s'appuie sur la vitre à côté du visage de la petite fille.


    "Cela ne doit pas remonter à très longtemps", remarque Chase.


    "Non ; un an, peut-être deux".


    Chase regarde la pièce, réalisant qu'ils ont bouclé la boucle et qu'il s'agit de la dernière photo.


    "Comment se fait-il qu'il n'y ait pas de photos plus récentes ?"


    L'homme la guide vers la porte.


    "C'est une longue histoire, mais la version courte est que nous ne sortons plus beaucoup. Les filles vont faire du shopping de temps en temps, mais nous préférons rester ici. Dehors, de mauvaises choses peuvent t'arriver. Ici, Tim et moi, nous vous protégeons".


    Chase se surprend à hocher la tête, sans trop savoir pourquoi.


    Quelque chose de grave lui était arrivé là-bas, quelque chose de très grave.


    "D'ailleurs, nous ne prenons une photo que lorsque nous ajoutons quelqu'un à notre famille. Ce qui me fait penser à Chase, que dirais-tu d'accrocher ta photo au mur ?"


    "J'aimerais bien", dit Chase. "J'aimerais beaucoup".


    Stitts sourit et la guide vers la chambre voisine.


    "Cela me fait plaisir. Mais d'abord, tu dois te changer pour porter quelque chose de plus approprié."


    

  


  
    Chapitre 54


     


    "Courez !" Stitts a crié. "Cours, Chase, cours !"


    Stitts se réveilla en sursaut et tendit la main. Ses doigts effleurèrent son café désormais froid, le renversant sur les quelques photos restées sur la table devant lui.


    "Merde", jura-t-il en se redressant et en essayant d'essuyer rapidement l'excès de café.


    Jordan se précipite avec un rouleau d'essuie-tout et lui donne un coup de main.


    "Je ne savais pas si je devais te réveiller", dit-il en se nettoyant. "Tu criais quelque chose à propos de courir... à propos de Chase."


    Stitts se frotte les yeux.


    "J'ai dû m'évanouir. Quelle heure est-il ?"


    Darren a consulté son ordinateur.


    "Trois heures quarante-cinq", dit-il en bâillant.


    "Merde", jura encore Stitts. Il n'arrivait pas à croire qu'il s'était endormi aussi longtemps.


    Il prit son téléphone sur le bureau et vérifia s'il y avait des messages. Comme il n'y en avait pas, il composa le numéro de Chase. Il sonna une fois, puis une opératrice l'informa que sa boîte vocale était pleine.


    Stitts a ensuite essayé l'application de localisation, mais il n'y avait toujours pas de signal.


    Il ferma brièvement les yeux et une partie de son rêve lui revint en mémoire. Il se tenait sur le trottoir lorsqu'une camionnette s'est arrêtée et qu'un homme portant des lunettes de soleil s'est penché à l'extérieur.


    L'homme a dit qu'il avait pris Chase, Georgina et les autres filles, et que maintenant, trente ans plus tard, il en avait pris quatre autres.


    "Nous devrions nous reposer", a dit Jordan. "Un bon repos. Terrence sera là dans quelques heures."


    Trente ans plus tard...


    Stitts cligne à nouveau des yeux et ignore le commentaire de Jordan.


    "Et si... et si c'était cyclique, pour une raison ou une autre. Et s'il y avait eu d'autres enlèvements trente ans avant que Georgina et Chase ne soient enlevés ?"


    C'est au tour de Jordan de bâiller.


    "C'est une impasse, Stitts. Abandonnez."


    "Ce n'est pas possible", répond-il, ne sachant pas s'il s'adresse à Jordan ou s'il se parle à lui-même. "Ça ne peut pas être une impasse. Darren, peux-tu regarder en arrière encore plus loin ?"


    Darren et Jordan échangent un regard.


    "A quoi pensez-vous ? Un truc de secte ? Un truc générationnel ?" demande Darren.


    Stitts a haussé les épaules.


    "Cuz, s'il n'y avait pas eu votre partenaire, nous ne serions jamais revenus trente ans en arrière. Vous l'avez dit vous-même, une telle interruption entre deux enlèvements n'est pas courante."


    "Fais-moi plaisir pour la dernière fois, Darren. Il suffit de vérifier si des enfants ont disparu de la foire trente ans avant Georgina. Cherchez les enfants qui ont disparu à la fin des années soixante, début des années soixante-dix."


    "Je vais essayer", dit Darren. "Mais si nous n'avons même pas réussi à comprendre ce qu'il en est de Teresa, Kim et Anastasia, je doute que nous trouvions quoi que ce soit."


    Jordan a fini de sécher les images en les tapotant et a jeté les serviettes en papier trempées dans la poubelle de l'autre côté de la pièce.


    "Vous perdez votre temps si vous voulez, mais je vais m'en aller."


    Stitts ne dit rien, son regard est fixé sur Darren qui travaille sur son ordinateur.


    Ce n'était pas gagné d'avance, il le savait. Impossible à réaliser. Les ravisseurs d'enfants ne prennent pas trente ans de vacances entre deux crimes. Ce ne sont pas des cigales. Ils ne sortent pas tous les sept ans environ, puis retournent en hibernation.


    Non, ils se sont intensifiés. Les délais entre les crimes se sont raccourcis.


    "J'ai quelque chose", dit Darren, et Stitts se redresse sur sa chaise.


    Jordan, qui était en partie sorti de la porte, a repoussé la tête vers l'intérieur.


    "Qu'avez-vous trouvé ?"


    "Regardez le Smartboard", demande Darren.


    Les yeux de Stitts se déplacent tandis que l'écran électronique clignote et s'allume. Lorsqu'il s'est enfin chargé, l'écran affichait deux photos noir et blanc granuleuses.


    Photographies de deux jeunes garçons.


    "Qu'est-ce que c'est que ça ?" demande Jordan.


    "Deux enfants ont disparu de la foire de Franklin en 1968. Pour autant que je puisse en juger dans les cinq secondes que vous m'avez accordées pour chercher, ils n'ont jamais été retrouvés."


    Jordan serre les dents.


    "Nous sommes passés des filles disparues aux garçons disparus. On remballe, les gars, et on se repose."


    Stitts regarde les photos en penchant la tête sur le côté. Les garçons avaient l'air d'avoir entre six et dix ans - c'était difficile à dire vu la qualité des images.


    "De la foire de Williamson à Franklin, avez-vous dit ?"


    Darren acquiesce.


    "Ouais, ça s'appelait différemment à l'époque - la Foire Royale du Comté, ou quelque chose comme ça. Mais pour autant que je sache, c'était la même, ou du moins très similaire."


    Ces garçons disparaissent dans les années 60, puis trente ans plus tard, Georgina, Chase et les autres sont enlevés. Trente ans plus tard, Stacy, Tracy, Becky et Stephanie disparaissent à leur tour.


    Cela ressemble à une coïncidence, mais Stitts déteste les coïncidences.


    "Jordan", dit-il distraitement.


    Comme l'homme ne répond pas, Stitts se retourne.


    Jordan est déjà à mi-chemin dans le couloir. Stitts se précipite à sa suite.


    "Hé, Jordan, tu as la liste des employés ? Celle des gens qui travaillent à la foire ?"


    L'homme le regarde comme s'il avait trois têtes.


    "Ceux que l'inspecteur Mayberry a préparés ? Oui, je les ai eus. Mais comme il l'a dit, ils étaient tous des escrocs."


    "Oui, je le sais. Mais je ne m'intéresse pas aux contrevenants... Je m'intéresse aux quelques personnes qui n'ont pas de casier. Allez, mec, s'il te plaît."


    Jordan regarde vers le ciel.


    "Putain, d'accord, un dernier coup d'oeil et je me tire d'ici."


     


    

  


  
    Chapitre 55


     


    "Voici toutes les robes que nous avons", dit l'homme en agitant la main sur l'armoire. "Elles sont toutes identiques, à l'exception des tailles. Mais je suis sûr que tu trouveras quelque chose qui te conviendra. Tu es plus petite que la plupart des autres filles, alors tu devras peut-être la rouler, mais cela ne devrait pas poser de problème."


    Chase regarde les longues robes de matrones, dont les ourlets ont jauni sous l'effet de l'âge ou de la sueur de quelqu'un.


    Elle ne se soucie pas vraiment de savoir lequel.


    "D'accord, alors", dit Stitts en posant doucement une main sur son épaule. Chase se retourna et leva les yeux vers ses yeux bruns et chauds. "Je vais vous laisser un peu d'intimité.


    Chase acquiesce et, avant même qu'elle ne s'en rende compte, elle se retrouve seule dans la pièce.


    La première chose qu'elle fit fut de passer ses doigts sur les cintres qui contenaient les robes, sentant le tissu frotter contre sa peau enflée et couverte d'ampoules. C'était bizarre, comme si ses mains n'étaient pas vraiment les siennes.


    Elle a ensuite séparé les robes une à une, en les espaçant de manière égale. Lorsque Chase eut terminé, elle chercha la plus courte et sortit le cintre de l'armoire.


    Chase la plaça contre son corps et constata qu'elle était trop longue de quelques centimètres, mais que le reste pouvait convenir. Jetant un coup d'œil autour d'elle, elle aperçut un vieux meuble en bois dans un coin de la pièce, qui faisait manifestement partie de l'ensemble d'où provenait l'armoire.


    Il y avait probablement un cadre de lit quelque part qui correspondait aussi, mais le lit dans l'autre pièce était différent.


    Cela n'a pas d'importance, de toute façon.


    Chase s'approcha du miroir et, pour la première fois depuis longtemps, vit son propre reflet.


    Ses yeux sont cernés et ses cheveux bruns courts sont en désordre, ce qui est un comble.


    Elle s'arracha les cheveux de la tempe gauche et vit le pansement que Stitts y avait posé. Il n'avait pas fait un très bon travail et Chase pouvait voir la zone enflée et meurtrie, et même un peu de la coupure, dépasser de la largeur du pansement.


    Elle laisse tomber ses cheveux et regarde son corps, la robe encore sur le cintre serrée contre lui.


    Dans son esprit, Chase était déjà sur ce mur, déjà sur l'une des photographies portant la robe blanche. Dans son esprit, elle faisait déjà partie de la famille Stitts.


    Sans réfléchir, Chase commença à se déshabiller, retirant son jean souillé et son T-shirt taché de sueur.


    Elle a gardé son soutien-gorge et ses sous-vêtements, puis a fait glisser la robe par-dessus.


    Il était aéré et léger, et même si le tissu était usé et donc rugueux contre sa peau, c'était un progrès par rapport à son jean.


    Chase se penche en arrière et regarde à nouveau son reflet.


    Ce n'était pas une robe particulièrement flatteuse : celle qui l'avait portée avant elle était plus grande et nettement plus ronde, mais elle n'était pas mal non plus. Au moins, la couleur de la robe correspondait à son teint.


    Avec un hochement de tête satisfait, Chase se retourna vers ses vêtements qu'elle avait jetés en tas sur le sol. Ne sachant que faire, elle commença à les plier. Ce faisant, quelque chose de pointu lui a piqué le doigt et elle a reculé.


    Quoi qu'il en soit, c'était assez tranchant pour faire couler une goutte de sang à travers les bandages. Elle n'avait pas mal - pas vraiment ; la plupart des sensations dans ses mains avaient été réduites à un élancement sourd.


    Curieux, Chase ramasse son jean et fouille dans ses poches. Il n'y avait rien dedans : pas de portefeuille, pas de clés de voiture, pas de papiers d'identité. Rien, à l'exception d'un morceau de verre de 10 cm.


    D'où cela vient-il ? se demande-t-elle.


    L'image d'un verre d'eau que quelqu'un - Riley - lui avait tendu lui revint alors à l'esprit.


    Ses yeux passèrent du morceau de verre au bandage déchiré sur son doigt. Sans réfléchir, elle défit une partie des bandages et y enveloppa le morceau de verre. Elle passa ensuite la main sous sa robe et glissa le morceau de verre dans la ceinture de sa culotte.


    Chase soupira profondément et se regarda une dernière fois dans le miroir avant d'appeler.


    "Je suis prêt", dit Chase. "Stitts, je suis prêt maintenant."


    

  


  
    Chapitre 56


     


    "Sept employés... vous y croyez ? Seuls sept employés sur cent quarante-trois n'ont pas de casier judiciaire", a déclaré Jordan.


    Stitts acquiesce. Il ne sait toujours pas s'il est sur la bonne voie ou si, comme Jordan le lui a répété à plusieurs reprises, il fait fausse route.


    Merde, il ne savait même pas s'il était dans la bonne forêt.


    "Darren, quels sont les noms des garçons disparus ?"


    Darren a consulté la base de données de son ordinateur.


    "Uhh, ce serait Bobby Jensen et Tyler Woodcroft."


    "L'un d'entre eux figure-t-il sur votre liste d'employés ? Ceux qui n'ont pas de casier judiciaire ?" demande Stitts à Jordan.


    Les yeux de Jordan se reportent sur la page devant lui.


    "Non, pas de Bobby Jensen ou de Tyler Woodcroft ici."


    Stitts grimace


    "Peu importe, alors. Juste une idée stupide..."


    "Attendez une seconde", dit Jordan. "Il n'y a pas de Bobby Jensen, mais il y a un Brian Jalston."


    Stitts a haussé les épaules. Un lien allitératif était un peu exagéré, même pour lui.


    "Et il y a un Timothy Jalston."


    "Frères ?"


    Jordan fait une grimace.


    "Probablement. Mais il n'y a rien d'autre ici..."


    Bobby Jenson et Brian Jalston ... Tyler Woodcroft et Timothy Jalston ...


    C'était un grand pas en avant, mais Stitts voulait encore aller jusqu'au bout. Après tout, il s'agissait de sa dernière prise.


    "Avez-vous des photos des employés ? De, euh, je ne sais pas, une carte d'identité, peut-être ?"


    Jordan acquiesce lentement.


    "Je pense que oui. Cela fait longtemps que je ne suis pas allé à la foire, mais je suis presque sûr qu'ils ont des cartes d'identité. Je ne sais pas si leurs photos sont dessus, mais Darren, tu peux peut-être vérifier ?"


    Le technicien s'est à nouveau tourné vers son ordinateur.


    "J'ai toujours accès à la base de données des employés... laisse-moi voir... oui, tu avais raison, Jordan, ils ont des cartes d'identité, mais il ne semble pas que leurs photos soient dessus."


    Stitts a regardé les noms glisser sur le Smartboard à un rythme effréné.


    "Qu'en est-il des dossiers d'emploi ? Prennent-ils des photos lorsqu'ils embauchent quelqu'un ? Y a-t-il un moyen de..."


    Des images ont commencé à envahir l'écran.


    "Une longueur d'avance sur vous", dit Darren. Aussi rapidement que les photos étaient apparues à l'écran, elles ont disparu, n'en laissant que deux. "Voici Brian et Timothy Jalston".


    Stitts fixe les photos des deux hommes. Brian était le plus grand des deux, un homme au menton épais et à la barbe grisonnante. Timothy, quant à lui, était maigre et décharné, avec des pommettes hautes et des chairs creuses.


    Stitts n'est pas un expert, mais il est certain qu'ils ne ressemblent pas à des frères.


    "Pouvez-vous faire apparaître les photos des garçons disparus ? Mettez Bobby à côté de Brian, et Tyler à côté de Timothy."


    "Je peux le faire", dit Darren qui s'exécute.


    Une fois de plus, Stitts fixe les images et se rappelle à quel point Chase était convaincu que la petite fille enlevée il y a trente ans était la même femme en robe blanche dans l'épicerie il y a quelques jours.


    Il n'avait pas partagé sa conviction à l'époque, et maintenant il n'en était pas certain non plus.


    Il y avait des similitudes, mais sans demander à l'un des dessinateurs du FBI d'améliorer l'âge, il n'y avait aucun moyen d'en être sûr.


    "Eh bien", dit Jordan à voix basse. "Il pourrait s'agir des mêmes personnes".


    "Peut-être" n'est pas suffisant, grommelle Stitts. "Hé, Jordan ?"


    "Oui ?"


    "Que font Brian et Timothy à la foire ?"


    Les yeux de Stitts restent fixés sur l'écran tandis que Jordan fouille à nouveau dans ses papiers.


    "Ils travaillent au camion de cônes de neige.


    Les yeux de Stitts se sont agrandis et il s'est retourné.


    "Quoi ? Le camion de cônes de neige ? Tu es sûr ?"


    Jordan tourne les yeux vers le papier qui se trouve devant lui.


    "Oui, c'est écrit ici. Pourquoi ? Quelle importance ?"


    Stitts ne pouvait pas croire ce qu'il venait d'entendre. Il se retourne rapidement vers les photos sur le Smartboard. Maintenant, elles ne semblaient pas seulement pouvoir être les mêmes personnes, mais elles l'étaient sans équivoque. Il savait que ce n'était que son esprit épuisé qui tirait des conclusions, mais tout de même...


    "C'est important parce que Chase a dit qu'elle et sa sœur ont visité le camion de cônes de neige avant de voir l'homme dans la camionnette".


    "Ah, merde, pas encore ça. Stitts, je suis..."


    Stitts a claqué des doigts en se souvenant d'autre chose.


    "Non seulement cela, mais M. Peterson m'a dit que sa fille avait les lèvres bleues à cause d'un cornet de neige lorsqu'ils sont allés à la foire.


    Le ton de Jordan est soudain devenu plus sérieux.


    "La fille de Rose, Becky, adore les cônes de neige. C'est l'une des principales raisons pour lesquelles elles sont allées à la foire. Becky devait absolument prendre un cornet de neige - un tourbillon violet et rouge".


    Les choses se mettent en place et, bien que Stitts ne connaisse pas encore toute l'histoire, il est certain qu'il est sur la bonne voie.


    "Darren", dit-il avec enthousiasme. "Conservez tous les enlèvements de filles - de la semaine dernière à il y a trente ans - mais ajoutez les deux garçons disparus dans l'algorithme. Peut-être qu'avec les deux points de données supplémentaires, quelque chose de nouveau apparaîtra."


    Darren s'est retourné et s'apprêtait à taper sur le clavier lorsqu'il a hésité.


    "Bobby Jenson et Tyler Woodcroft ont été enlevés à la foire de Williamson."


    Stitts a acquiescé.


    "Oui, je sais."


    "Ce n'est pas nouveau... Stacy Peterson est allée à la foire de Williamson."


    Les sourcils de Stitts se froncent.


    "Oui, et alors ?"


    Darren se retourne à nouveau.


    "Stacy Peterson est allée à la foire de Williamson, c'est donc déjà un point de données pris en compte par l'algorithme. Je veux dire que je peux ajouter deux points de données supplémentaires et cela pourrait affecter la moyenne globale, mais je ne pense pas que cela déplacera l'emplacement. Le comté de Fly sera toujours pompé".


    Stitts lève les bras en signe de frustration.


    "Il se leva si rapidement que sa chaise s'écrasa contre le mur derrière lui. "J'en ai marre. J'ai besoin d'une cigarette."


    Il sort de sa poche un paquet de Marlboro usé et en taquine une sur sa paume lorsque la main de Jordan se pose sur son épaule.


    "Attendez une seconde", dit l'homme, son attention fixée sur Darren. "N'avez-vous pas dit que la foire de Williamson s'appelait autrement à l'époque ? Royal quelque chose ou autre ?"


    Darren acquiesce.


    "La foire royale du comté".


    "Oui, et vous savez quoi ? Je pense que les frontières du comté de Franklin étaient différentes à l'époque. Pouvez-vous trouver l'endroit exact où se déroulait la foire de Royal whatever ? Peut-être que ce n'était pas au même endroit que la foire de Williamson aujourd'hui ?"


    Une lueur d'espoir dans un océan d'impossibilité.


    Darren a fait une recherche rapide sur Internet, puis s'est retourné, un sourire aux lèvres.


    "Pour une fois, tu as raison, Jordan. Les frontières du comté de Franklin ont été déplacées vers le nord-est, près de l'endroit où se trouve Pasquo."


    Jordan fait un geste agressif en direction d'un ordinateur.


    "Alors tape-le, putain !"


    Darren s'est à nouveau retourné et Stitts a regardé le Smartboard tandis que les images des deux garçons disparus disparaissaient et que la carte réapparaissait. Les ombres grises sont ensuite apparues ; cette fois-ci, elles étaient au nombre de dix et représentaient toutes les emplacements des foires auxquelles les enfants disparus avaient participé.


    "Voici toutes les coordonnées", se dit Darren. "Et maintenant... l'algorithme dit..."


    Les trois hommes lisent à l'unisson le comté sous le point rouge.


    "Liberty Hill".


    Stitts se tourne vers Jordan.


    "Qu'est-ce que Liberty Hill ?"


    Les yeux de Jordan se sont rétrécis.


    "Liberty Hill, c'est plus un hameau qu'un comté. Je ne sais même pas si quelqu'un y vit, pour être honnête."


    Liberty Hill... le nom le plus ironique d'un endroit où l'on garde des otages.


    Stitts se lève brusquement.


    "C'est là qu'ils les gardent. C'est obligé. C'est là que ces salauds gardent les filles !"


    Ni Jordan ni Darren n'ayant réagi, Stitts frappe dans ses mains.


    "Alors ? Qu'est-ce qu'on attend, bordel ! Appelle Terrence et dis-lui de se bouger le cul ! Allons sauver ces filles !"


    

  


  
    Chapitre 57


     


    "Vous êtes magnifique", dit Stitts en observant Chase.


    Chase rougit et baisse la tête.


    "Est-ce que tu... est-ce que tu aimes ça ?" demanda-t-il.


    Chase acquiesce.


    "C'est un peu grand, mais..."


    "Mais rien", dit rapidement Stitts. "Il te va à merveille. Les autres filles vont être ravies."


    À la mention des autres filles, les photos de la chambre lui reviennent en mémoire.


    "Et où sont les autres filles maintenant ?" demande-t-elle alors que l'homme la conduit hors de la cabine d'essayage et retourne vers l'entrée principale de la maison.


    "Ils sont partis chercher des provisions."


    Chase acquiesça, imaginant la petite Georgina courant dans l'épicerie, sa mère et les autres femmes lui courant après pendant qu'elle gloussait joyeusement.


    "Et ton frère ?"


    Stitts a haussé les épaules.


    "Il est quelque part par ici."


    L'homme fait glisser un tapis usé sur le côté, révélant la trappe. Puis, à l'aide de la clé de sa ceinture, il déverrouille le cadenas posé sur le sol.


    Stitts enroula ses doigts épais autour de l'anneau de laiton et souleva la trappe, révélant un tunnel dans la terre. Il fit ensuite signe à Chase d'entrer. Craignant de salir sa robe, elle la remonta jusqu'aux cuisses et se laissa tomber. La chute était d'environ un mètre, et la douleur lui monta à la hanche lorsqu'elle atterrit. Chase sentit également quelque chose de pointu s'enfoncer dans son estomac, mais elle mit cela sur le compte du fait qu'elle n'avait pas mangé depuis un certain temps.


    Stitts la suit dans le tunnel. Sa chute était moins gracieuse que celle de Chase et il souleva pas mal de poussière. Après avoir essuyé la poussière sur son visage, il passa son bras autour de la taille de Chase et l'entraîna dans un long couloir en direction des cellules.


    "Je suis désolé de devoir faire cela, mais je vais devoir vous mettre dans votre cellule pour une heure ou deux. Mais je reviendrai, promis."


    Chase commença à acquiescer, mais lorsqu'elle vit les barres de métal briller au soleil et la petite tranchée qu'elle avait creusée sous l'une d'elles, elle s'arrêta net.


    Stitts a essayé de la tirer, mais elle a résisté.


    Quelque chose au fond de l'esprit de Chase lui disait de ne pas retourner dans cette cellule. Une voix minuscule, mais persistante, qui lui ordonnait de faire tout ce qu'elle pouvait pour éviter d'y retourner.


    "Je ne veux pas", dit Chase, réalisant qu'elle avait l'air d'une petite fille, mais sans s'en soucier. "Je ne veux pas entrer là-dedans. S'il te plaît, ne m'oblige pas à y aller."


    Stitts la regarde alors de ses yeux bienveillants.


    "Je suis désolé, mais c'est juste pour une heure ou deux".


    L'homme tira encore, mais Chase résista. Elle savait qu'elle ne pourrait pas continuer longtemps - elle était courageuse, mais elle était aussi fatiguée. De plus, Stitts était beaucoup plus grand qu'elle.


    Beaucoup plus grand et beaucoup plus fort.


    "Chase, ce sera juste pour..."


    Désespéré, Chase tend la main et saisit la nuque de Stitts.


    Lorsque leurs regards se sont croisés, elle l'a embrassé à pleine bouche.


    Tout le corps de Stitts se tendit et, pendant une brève seconde, il commença à s'éloigner. Mais il ne le fit pas ; au contraire, il se pencha sur elle, forçant sa langue entre ses lèvres et cherchant avidement la sienne.


    Finalement, c'est Chase qui rompt le charme.


    "Y a-t-il un autre endroit où vous pouvez m'emmener ? Un autre endroit où je pourrais faire partie de la famille ?"


    Quelque chose a alors brillé dans les yeux de Stitts et son sourire s'est épanoui.


    "Oui, il y a un endroit où je peux vous emmener, d'accord", dit-il. Puis, sans grand effort, Stitts passa une main derrière ses jambes et la souleva. Chase dans les bras, il passa rapidement devant les cellules jusqu'au bout du couloir. Il grogna, puis la hissa un peu plus haut pour libérer une de ses mains, avant d'ouvrir une porte sur leur droite.


    La porte s'est ouverte et Stitts a porté Chase sur le seuil comme s'ils étaient en lune de miel.


    Mais de l'autre côté de la porte, il n'y avait pas de chambre d'hôtel somptueuse. Il s'agissait plutôt d'une pièce carrée creusée dans la terre. La seule similitude entre l'idée de lune de miel et cette pièce était qu'il y avait un lit au centre.


    Et c'est là que se trouvait le cadre de lit assorti, pensa Chase distraitement, ses yeux tombant sur les montants de lit en bois ornés.


    Stitts fait un pas en avant et la fait descendre doucement sur le lit.


    Puis il recula et l'observa pendant qu'il commençait à déboucler sa ceinture.


    "Je suis si contente que tu sois revenu, Chase. Et si rapidement. Avec certains des autres, ça a pris plus de temps. Beaucoup, beaucoup plus longtemps."


    

  


  
    Chapitre 58


     


    Stitts était en train de tirer une grande bouffée de sa cigarette lorsque Jordan l'a mitraillé.


    Il crache et tousse, puis regarde l'homme.


    Jordan conduit comme un fou, et pour une fois, Stitts est content.


    Dans les vingt premières minutes qui ont suivi leur départ du siège du TBI, ils ont déjà enquêté dans deux fermes de Liberty Hill. Les deux fois, le fermier n'avait aucune idée de ce dont ils parlaient et aucun ne ressemblait à Bobby Jenson ou Tyler Woodcroft, ou Brian ou Timothy, ou quel que soit leur nom.


    Depuis dix minutes, ils suivent un chemin de terre qui semble avoir été emprunté récemment. Ils venaient de franchir une petite colline lorsque Stitts aperçut quelque chose au loin. 


    "Voilà ! Vous le voyez !" cria Stitts. Il jette sa cigarette écrasée par la fenêtre et Jordan tourne à droite toute.


    "Je le vois", dit-il du coin de la bouche.


    Avant même qu'ils ne s'approchent suffisamment pour distinguer le modèle de la voiture, et encore moins son numéro d'immatriculation, Stitts a un soupçon qui lui pèse sur l'estomac.


    Et lorsqu'il a vu qu'il s'agissait d'une BMW, noire de surcroît, dont la portière côté passager était enfoncée vers l'intérieur, Stitts a été pris d'une nausée si forte qu'il a failli vomir.


    "C'est le sien", finit-il par dire.


    Jordan a mis sa voiture en stationnement et a sauté du véhicule. Stitts l'a suivi sur des jambes vacillantes.


    S'il vous plaît, ne soyez pas là, s'il vous plaît, ne soyez pas là, s'il vous plaît, ne soyez pas là, répétait son esprit encore et encore.


    Jordan s'est approché du véhicule en premier. Il a ouvert la porte du côté conducteur et s'est accroupi à l'intérieur.


    Stitts trébucha, pensant que l'homme avait trouvé le cadavre de Chase et qu'il cherchait un pouls. Mais le soulagement l'envahit lorsque Jordan réapparaît une seconde plus tard, tenant un téléphone portable dans une main et une petite carte dans l'autre.


    "C'est pourquoi vous ne pouvez pas la localiser", a déclaré M. Jordan. "La carte SIM a été retirée.


    Stitts peut enfin respirer à nouveau et son cerveau, inondé d'oxygène, se met à fonctionner à plein régime.


    Elle a donc eu un accident... mais pourquoi ne pas avoir appelé les secours ? Pourquoi avoir retiré la carte SIM ? Savait-elle que je pouvais la suivre à la trace ?


    "Ce n'est pas là qu'elle s'est écrasée", dit Jordan, faisant sortir Stitts de sa tête. "Ces bosses sur la porte passager proviennent d'une glissière de sécurité et je n'en ai pas vu à des kilomètres à la ronde."


    Stitts acquiesça, ne sachant s'il s'agissait d'un bon ou d'un mauvais signe. Si Chase avait réussi à venir jusqu'ici après l'accident, c'était une bonne chose. Mais si quelqu'un d'autre avait pris sa voiture...


    "Allez, on continue", dit Jordan en se dépêchant de retourner à son véhicule. Stitts acquiesce et le suit. Avant même qu'il ait pu allumer sa prochaine cigarette, ils étaient repartis, dévalant le chemin de terre.


    "Qu'est-ce que c'est ? demande Stitts en pointant du doigt quelque chose au loin. Au bout d'une minute, il parvient à distinguer la silhouette d'un petit bungalow.


    Ce n'est qu'à ce moment-là que Jordan ralentit enfin.


    "Ce n'est pas sur la carte", marmonne Jordan en attrapant le talkie-walkie.


    Stitts ignora l'homme et garda les yeux fixés sur le bungalow. Il était petit, environ trois mètres de large et peut-être un peu plus profond.


    Elle était presque trop petite, pensa-t-il, trop petite pour abriter quatre filles et Chase... si Chase était là.


    Il semblait presque impossible qu'elle le soit, mais tout portait à croire qu'elle l'était.


    "Terrence, Stitts et moi avons trouvé la voiture de l'agent Adams. Il semble qu'elle ait eu un accident. Son téléphone portable était à l'intérieur, mais la carte SIM a été enlevée. Terminé."


    Il y a eu un grésillement d'électricité statique.


    "Où êtes-vous maintenant ? Terminé."


    "Nous sommes sur Oak Lane, je crois, un chemin de terre juste à l'est du centre géographique de Liberty Hill. Il y a une... une petite maison non loin de l'endroit où nous sommes garés. C'est la seule que nous ayons vue à des kilomètres à la ronde, et elle est sacrément proche de la voiture de Chase. Terminé.


    Encore des parasites avant que Terrence ne réponde.


    "D'accord, ne bougez pas. Je serai là dans dix minutes. Vous ne devez en aucun cas vous approcher de la maison. Faites profil bas, observez l'endroit. Terminé."


    "Compris", répond Jordan. "Terminé."


    Jordan a sorti sa berline du chemin de terre et l'a nichée sous une voûte d'arbres. Puis il a éteint ses phares.


    Stitts a finalement réussi à allumer sa cigarette, a tiré quelques coups de feu, puis s'est débarrassé de la fumée.


    "Dix minutes, puis nous entrerons", dit Jordan, répétant les ordres de Terrence.


    Stitts sort son pistolet de service de l'étui qu'il porte à la hanche, puis ouvre la portière de la voiture.


    "Au diable tout ça", dit-il en sortant dans l'aube matinale. "Je n'attends personne."


    

  


  
    Chapitre 59


     


    L'homme retira son jean et le jeta dans un coin de la pièce. Le caleçon de Stitts saillait de façon anormale et le sourire sur son visage s'agrandit lorsqu'il vit que Chase remarquait son excitation.


    "Cela fait un moment que nous n'avons pas eu de nouvelles personnes", dit-il en s'approchant d'elle. Chase se détendit, laissant ses mains tomber le long de son corps.


    En une seconde, Stitts était au pied du lit et, un instant plus tard, ses mains remontaient grossièrement le long des mollets de la jeune femme.


    Il lui pinça l'intérieur de la cuisse et Chase se tordit pour échapper à la douleur. Ce faisant, quelque chose de pointu lui mordit l'estomac, juste à gauche du nombril. Confuse, elle se pencha pour examiner la zone.


    Il semblait y avoir quelque chose dans ses sous-vêtements, quelque chose de pointu glissé dans sa ceinture.


    Chase regarde le sommet de la tête de Stitts ; il est trop occupé à remonter ses cuisses pour remarquer quoi que ce soit d'anormal.


    Qu'est-ce que c'est ? se demande-t-elle. Qu'est-ce que c'est dans ma ceinture ?


    Elle ne se souvient pas d'y avoir mis quoi que ce soit, mais quelque chose dit à Chase qu'il ne devrait pas s'y trouver lorsque Stitts a enlevé ses sous-vêtements.


    Qu'il ne serait pas heureux s'il le trouvait, quel qu'il soit.


    Chase pose sa main gauche sur la tête de l'homme et la soulève doucement.


    "Je vais le faire", dit-elle en souriant.


    Stitts acquiesça et Chase commença à baisser ses sous-vêtements. Lorsque la dentelle noire fut visible sous l'ourlet de sa robe relevée, elle le taquina un peu. Confiante dans le fait que Stitts ne se concentrait que sur ses sous-vêtements, Chase s'est empressée d'attraper l'objet pointu qui reposait maintenant sur son ventre, tout en faisant voler sa culotte en dentelle avec son pied.


    L'objet est plus long que sa main, mais Chase constate qu'en refermant sa paume autour de lui, il est à peine visible.


    Mais rien de tout cela n'a d'importance. Après tout, Stitts ne s'intéressait pas à ses mains.


    Une ombre passe soudain devant la porte encore ouverte derrière Stitts.


    Il regarde autour de lui au moment où son frère passe la tête à l'intérieur.


    "C'était rapide", a dit Tim.


    "Tu veux te joindre à nous ?" demande Chase.


    Les deux hommes la regardent alors, leurs sourires remplacés par de la confusion.


    Chase a hoché la tête avec enthousiasme.


    "Rejoignez-nous", a-t-elle répété.


    Elle n'a pas eu besoin de demander une troisième fois.


    

  


  
    Chapitre 60


     


    Stitts entendit Jordan siffler quelque chose, mais il ne put distinguer les mots. Peu importe, rien ne l'arrêtera plus.


    Pas après avoir vu la voiture de Chase et son téléphone portable dont la carte SIM avait été retirée.


    Accroupi, Stitts force ses membres épuisés à le propulser vers l'avant, collant à la ligne d'arbres qui entoure la petite maison.


    Il doutait encore qu'ils soient tous là, vu la taille de la pièce, mais il n'allait pas attendre que Terrence se montre pour le savoir.


    Tout en se déplaçant, alimenté uniquement par la caféine et la nicotine à ce stade, Stitts garde les yeux rivés sur les fenêtres, à la recherche d'une lueur, d'une ombre, de quoi que ce soit qui puisse indiquer qu'il y a peut-être quelqu'un à l'intérieur.


    Mais il n'a rien vu.


    Pourtant, ses espoirs n'étaient pas complètement anéantis. Il était presque cinq heures du matin et si quelqu'un était là - les bâtards malades qui avaient enlevé ces filles - il pouvait très bien être en train de dormir.


    S'aidant uniquement du clair de lune, il contourna d'abord le côté de la maison, en restant sous la ligne des fenêtres.


    Respirant bruyamment, Stitts appuya son dos contre l'extérieur en planches, puis jeta un coup d'œil en arrière, dans le sens où il était venu.


    Il fut surpris de voir Jordan accroupi dans les arbres à moins de cinquante pas de lui, les yeux écarquillés. Lorsqu'il remarqua Stitts, Jordan hocha la tête et bougea son poignet de façon à ce que le clair de lune fasse scintiller le canon de son pistolet.


    C'est bien, pensa Stitts. Je pourrais avoir besoin de renforts s'ils sont deux à l'intérieur.


    Stitts prend une grande inspiration et lève rapidement la tête pour regarder par la fenêtre avant de redescendre.


    Il n'avait pas vu grand-chose, juste du papier peint défraîchi avec des fleurs, et un lit au milieu de la pièce.


    Stitts est passé à la fenêtre suivante et a répété le processus.


    Cette fois-ci, il a vu encore moins de choses, juste une vanité en bois d'aspect archaïque.


    Stitts poussa un juron en retenant son souffle. Il n'avait visité que deux pièces et, bien que sa perspective soit faussée par le faible éclairage, il estimait que ces pièces représentaient environ un tiers de l'intérieur de la maison.


    Si les filles étaient ici, la probabilité qu'elles soient encore en vie diminuait à chaque pièce vide que Stitts observait.


    Il s'est décidé.


    Les filles disparues l'étaient depuis trop longtemps, et chaque seconde qu'il perdait à être en sécurité était une seconde où elles se rapprochaient de la mort.


    S'ils n'étaient pas déjà morts.


    Ce n'était pas le genre de Stitts de se laisser aller à la prudence, mais il estimait qu'il n'avait pas d'autre choix. Il ne pouvait pas attendre Terrence, et il ne pouvait pas vérifier systématiquement l'ensemble des lieux pour les juger sûrs avant d'entrer.


    Non, il fallait qu'il entre là-dedans.


    Se redressant, Stitts se précipita vers l'avant de la maison, sans même prendre la peine de jeter un coup d'œil à Jordan.


    Il se dirigea vers la porte d'entrée, s'arc-bouta et donna un coup de pied ferme juste à côté de la poignée en laiton.


    Stitts s'élança à l'intérieur avant même que le bruit du bois qui éclate ne s'estompe à ses oreilles.


    

  


  
    Chapitre 61


     


    Stitts était affamé, mordant et griffant les cuisses, le ventre et les seins de Chase.


    Tim était sur le côté, mais avant même qu'il ait eu le temps d'enlever son jean, Stitts était sur Chase, essayant désespérément de la pénétrer.


    C'est loin d'être l'aventure romantique qu'elle attendait ou espérait, mais cela n'a pas d'importance.


    Ce qui comptait, c'était que Georgina soit en sécurité. Ce qui comptait, c'était que Stitts s'occupe d'elle.


    Que Stitts et son frère feraient en sorte qu'elle ne souffre plus.


    Stitts lui écarte les jambes de façon brutale et grogne en se forçant à la pénétrer.


    "Nous sommes heureux que tu sois de retour, Chase", dit l'homme, son souffle chaud sur son oreille.


    Chase ferma les yeux lorsque l'homme commença à pousser, et lorsqu'elle les rouvrit, elle se retrouva dans un autre endroit.


    

  


  
    Chapitre 62


     


    Elle était vide. L'intérieur de cette foutue maison était vide.


    Stitts brandit rapidement son arme, espérant que les ombres s'animent et l'attaquent.


    En espérant que l'un des frères Jalston soit à l'affût.


    Mais il n'y avait personne.


    L'entrée principale mène à une petite kitchenette et à une table à manger usée.


    Stitts s'est immédiatement rendu compte qu'il n'y avait pas beaucoup d'endroits où se cacher.


    À sa droite se trouvaient trois portes et il alluma sa lampe de poche avant d'ouvrir la première.


    C'était une salle de bains qui semblait avoir été rénovée dans les années 1960.


    La deuxième porte menait à la pièce avec le meuble-lavabo qu'il avait vu de la fenêtre, tandis que la troisième était une chambre à coucher. Stitts pénètre dans cette pièce et éclaire l'intérieur.


    Une demi-douzaine de photographies défraîchies accrochées aux murs attirent son attention.


    La première était celle d'une femme en robe blanche qu'il n'a pas reconnue, mais lorsque Stitts s'est concentré sur la seconde, il a eu le souffle coupé.


    "Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?"


    La même femme apparaissait également sur cette photo, mais cette fois-ci, deux garçons lui étreignaient les jambes. Et il était certain qu'il ne s'agissait pas des deux garçons disparus - s'il ne s'agissait pas de Bobby Jenson et de Tyler Woodcroft.


    Stitts déglutit difficilement, essayant d'assimiler tout cela.


    En passant d'une image à l'autre, Stitts s'est rendu compte que les femmes portaient toujours les mêmes longues robes blanches.


    Lorsqu'il est tombé sur une photo d'eux quatre, debout, les bras autour de la taille de l'autre, il s'est à nouveau figé.


    La femme de l'épicerie était là, celle que Chase prétendait être Kim Bernard était la deuxième femme en partant de la gauche.


    "Qu'est-ce qui se passe ?


    Frustré, Stitts a enfoncé son poing dans la photographie, brisant la vitre et se coupant les articulations.


    C'est alors que le plancher a grincé derrière lui.


    Stitts s'est retourné et a brandi son arme, mais son bras a été bloqué avant qu'il ne puisse viser directement la poitrine de Jordan.


    "Il n'y a rien ici", dit Jordan, les yeux écarquillés.


    Stitts abaisse son arme.


    "Mais ils étaient là", murmura-t-il. Le silence s'abattit alors sur eux deux, et Stitts n'entendit plus que le bruit du sang dans ses oreilles.


    Il sentait au creux de son estomac que Chase, en le frappant à la tête avec un verre de whisky, était la dernière fois qu'il la voyait en vie.


    "Tu as entendu ça ? demande Jordan.


    Stitts tourna ses yeux fatigués vers l'homme et secoua la tête. Jordan leva un doigt en l'air et Stitts essaya de se concentrer, mais il n'entendait que son propre sang.


    Il secoue à nouveau la tête et s'apprête à dire quelque chose lorsque Jordan le fait taire.


    C'est alors que Stitts a cru entendre quelque chose. Quelque chose qui ressemblait à un cri étouffé.


    "Oui, j'ai entendu..."


    Il a recommencé, plus fort cette fois.


    Et Stitts l'a finalement reconnu pour ce qu'il était.


    C'était une petite fille qui criait.


    

  


  
    Chapitre 63


     


    "Vous êtes sûr de ne pas vouloir faire un tour ? Il fait terriblement chaud dehors, et la climatisation est super", dit l'homme aux lunettes d'aviateur, taquin.


    Chase passe un bras protecteur sur la poitrine et l'épaule de sa sœur.


    "Désolé, Monsieur, mais je pense que nous allons marcher."


    C'est ce que Chase décida de faire, en guidant Georgie loin de la camionnette et sur le trottoir. Mais alors qu'ils marchaient, Chase fut découragé de découvrir que l'homme conduisait lentement sa voiture à côté d'eux, son bras poilu toujours accroché à la fenêtre.


    "Pourquoi ne pouvons-nous pas simplement faire le trajet ?" Georgie plaide en regardant Chase avec ses grands yeux bleus. "Il a l'air sympa. Et il fait si chaud."


    Chase secoue la tête et resserre sa prise sur l'épaule de sa sœur.


    "Continuez à marcher", dit-elle du coin de la bouche.


    "Vous êtes sûr ? Il fait assez chaud dehors. Je ne voudrais pas que tu sois victime d'un coup de chaleur."


    "Non merci, Monsieur", répète Chase en accélérant le pas.


    Elle souhaitait qu'ils ne s'éloignent pas autant de la foire et regarda dans la direction où ils étaient venus.


    Un ballon éclate soudain quelque part au loin et, avant que Chase ne comprenne ce qui se passe, Georgie jaillit de ses mains.


    "Georgie ! cria Chase.


    Mais Georgie s'est contentée de ricaner en se précipitant vers la camionnette.


    Chase s'élança vers sa sœur, mais il était trop tard. L'homme aux lunettes de soleil avait déjà garé sa camionnette et en était sorti.


    Et maintenant, c'est lui qui passe un bras, bien plus épais et poilu que celui de Chase, par-dessus les épaules de Georgie.


    "C'est une bonne fille", dit-il. "Il fait bon et frais dans le van."


    Dans un premier temps, Georgie sembla s'en réjouir. Mais lorsqu'elle tenta d'attraper Chase, la poigne de l'homme se resserra et ses yeux s'écarquillèrent.


    "Maintenant, c'est ton tour", dit-il avec un sourire sinistre. "Monte dans la camionnette avec ta sœur. Si tu cries ou si tu t'enfuis, tu ne la reverras plus jamais."


    Le cœur de Chase se mit à battre la chamade dans sa petite poitrine, alors qu'elle se demandait quoi faire ensuite. Sa première idée était de tendre la main pour attraper Georgie et l'éloigner, mais elle savait que cela ne marcherait pas ; l'homme était tout simplement trop grand.


    Sa prochaine idée est d'accompagner Georgie, et d'espérer que l'homme est gentil après tout.


    Georgie s'approcha à nouveau d'elle, sa petite main tendue s'approchant à moins d'un mètre de celle de Chase. Ses yeux étaient maintenant écarquillés de terreur et sa bouche ne formait plus qu'un seul mot : " S'il te plaît ".


    L'homme a tiré Georgie en arrière et l'a poussée dans la camionnette.


    "Je vous préviens : si vous courez ou criez, vous ne pourrez jamais..."


    Chase a pris sa décision. Elle ne voulait pas quitter Georgie, mais elle savait que si elle pouvait trouver son père ou sa mère, tout serait fini.


    Chase pivota sur ses patins usés et commença à sprinter. Pendant qu'elle courait, elle ouvrit la bouche et poussa le cri le plus sanglant qu'elle ait jamais entendu.


    Au début, elle crut entendre la respiration lourde de l'homme qui courait après elle, mais Chase n'osa pas se retourner.


    Le sol était rocailleux et irrégulier, et elle savait que si elle détournait le regard ne serait-ce qu'une seconde, elle risquait de tomber.


    Chase n'était pas sûre de savoir où elle allait, mais elle continuait à courir.


    Où est tout le monde ? se demande-t-elle. Où est la foire ? Et pourquoi personne ne vient m'aider ?


    Ces questions traversent l'esprit de Chase à la même vitesse que le sang dans ses veines.


    "Maman !", réussit-elle à crier entre deux hurlements inintelligibles. "Maman ! Papa ! Il a Georgie ! Il a Georgieeeeeeeeee !"


    Puis, du coin de l'œil, elle aperçoit un ballon orange flottant vers le ciel.


    Là-bas ! La foire est là-bas !


    Chase tourna brusquement à droite et se dirigea vers le ballon, prenant de la vitesse même si ses poumons, son cœur et ses membres brûlaient.


    Puis elle a reconnu quelque chose d'autre : l'arrière du camion de cônes de neige de M. Robin-Graff.


    "M. Robin-Graff !", s'écrie-t-elle entre deux respirations.


    À ce moment-là, la porte arrière s'est ouverte et un homme vêtu d'une chemise en flanelle rouge en est sorti.


    "M. Robin-Graff ! Il a ma soeur ! Quelqu'un a Georgie !"


    Chase sauta sur l'homme, enroulant ses bras autour de sa taille fine.


    "S'il vous plaît, vous devez m'aider à retrouver ma mère. Quelqu'un a ma soeur !"


    Une main saisit son menton et le soulève doucement.


    "L'homme demande : "Qui a ta sœur, ma chérie ?


    Les yeux de Chase s'écarquillent.


    "Non", a-t-elle gémi.


    Ce n'était pas M. Robin-Graff, c'était l'homme effrayant qui leur avait donné leurs cônes de neige plus tôt.


    Chase essaya de le repousser, de courir vers la foire, d'aller ailleurs qu'ici, mais elle n'y parvint pas.


    L'homme avait saisi son poignet et le serrait fortement. Avant qu'elle ne réalise ce qui se passe, Chase est hissée sur l'épaule de l'homme.


    "Non ! Chase hurle tandis qu'elle lui martèle le dos.


    Elle leva la tête et vit qu'elle avait été si près de la foire. Elle vit les tasses à thé sur lesquelles elle ne voulait pas aller avec Georgie et le jeu de carnaval pour lequel elle avait dépensé tout son argent de poche et n'avait rien gagné.


    Au moment où elle entend le bruit de la porte d'une camionnette qui s'ouvre derrière elle, elle croit voir sa mère.


    Kerry Adams ajuste sa jupe tout en marchant d'un bon pas sur le champ de foire. Derrière elle, le maire ajustait sa cravate en se dirigeant dans la direction opposée.


    "Vous voyez", dit l'homme aux lunettes de soleil. "Je t'avais dit que je trouverais ta soeur."


    Puis Chase a été jeté à l'arrière de la camionnette.


     


    

  


  
    Chapitre 64


     


    "Sous nous !" hurle Stitts. "Les cris, ils viennent d'en dessous de nous !"


    Jordan acquiesça et commença à scruter le sol à la recherche d'une porte quelconque.


    Stitts quitte précipitamment la chambre et fait de même dans la cuisine, ouvrant les placards à la recherche d'un passage secret, d'une porte, de n'importe quoi.


    Mais il n'a trouvé que des sacs en plastique et une bouteille d'eau de Javel.


    "Tu as trouvé quelque chose là-dedans ?", a-t-il crié à Jordan.


    "Rien dans le placard et rien sous le lit", répond l'homme.


    Stitts, qui entendait le son des voix des filles plus fort et plus clair que jamais, travaillait frénétiquement, repoussant la table de la cuisine et testant le parquet d'abord avec le talon de sa main, puis avec le talon de sa botte.


    Il sonnait creux par endroits, un peu partout, mais il ne semblait pas y avoir de moyen de soulever les planches.


    Il poussa un grognement de frustration et s'apprêtait à crier à nouveau lorsqu'il aperçut un tapis qui ne semblait pas à sa place dans ce bungalow vétuste. Le dessin était plus récent et le tissu semblait être une sorte de plastique plutôt que du coton ou de la laine.


    Stitts s'est précipité sur l'objet et l'a envoyé à l'autre bout de la pièce d'un coup de pied.


    Puis il a sursauté.


    Sous le tapis se trouve un anneau de laiton relié à une trappe.


    "Je l'ai trouvé !", a-t-il crié. "Jordan, je l'ai trouvé ! Viens ici !"


    Le tapis ayant disparu, les cris des filles ne pouvaient plus être confondus. Elles commençaient à paniquer.


    Et puis, en braquant sa lampe de poche sur la trappe, Stitts a vu de petits doigts surgir d'entre les planches.


    "Oh mon Dieu", a-t-il chuchoté. "Elles sont là ! Les filles sont là !"


    Jordan est soudain à ses côtés, mais contrairement à Stitts, il n'est pas figé sur place.


    L'homme se mit à genoux et saisit l'anneau de cuivre. Il tira fort et son visage devint rouge sous l'effort. Il a même arqué le dos, mais l'anneau n'a même pas bougé.


    "Aidez-nous !" crient les petites voix. "Dépêchez-vous, vous devez nous aider !"


    Jordan regarde Stitts, les yeux humides.


    "Trouvez quelque chose pour l'ouvrir", cria l'homme en indiquant la serrure métallique attachée à l'anneau de laiton.


    C'est l'expression du visage de Jordan qui a finalement sorti Stitts de sa stupeur.


    Il se précipita dans la cuisine et ouvrit tous les tiroirs. Dans l'un d'eux, il trouva un plateau de couverts, ramassa les fourchettes et les couteaux et les jeta par terre. Il s'apprêtait à refermer le tiroir en claquant la porte lorsqu'il remarqua l'aiguiseur de couteaux cylindrique. Il l'a saisi, a évalué son poids dans sa paume, puis a couru vers Jordan.


    "Utilise ça", a-t-il crié.


    Jordan lui a pris l'outil et l'a coincé entre l'anneau et la serrure, puis a fait levier vers l'arrière. Au début, rien ne se passe. Mais au fur et à mesure que Jordan exerçait une pression plus forte, la serrure commençait à se plier et un grincement audible se faisait entendre dans tout le bungalow.


    "Les filles, éloignez-vous de la porte ! hurle Stitts. "Nous allons l'ouvrir, mais vous devez vous éloigner de la porte."


    Leurs doigts ont disparu et le son de leurs cris s'est atténué.


    Jordan donna un dernier coup de poing et la serrure se brisa.


    Ce qui s'est passé ensuite est digne d'un film.


    Jordan tire la trappe vers l'arrière et les filles se précipitent immédiatement, le visage sale, les yeux écarquillés, les cheveux emmêlés sur la tête.


    Stitts s'est contenté d'attraper les filles les unes après les autres et de les embrasser avant de leur faire rapidement signe de se diriger vers la porte. Il a vu quelqu'un qui ressemblait à Stephanie McMahon, puis il a vu Becky Thompson. Jordan a attrapé Becky et l'a serrée fort, tous deux sanglotant, avant de la passer à Stitts qui lui a demandé de sortir en courant par la porte d'entrée.


    C'est alors qu'il voit Terrence sprinter vers le bungalow.


    "Courez, les filles ! Courez vers Terrence ! Courez vers l'officier de police ! Courez ! Courez !"


    Stitts ne s'était pas rendu compte qu'il pleurait jusqu'à ce que les quatre filles - Stacy, Tracy, Becky et Stephanie - sortent de la cave et sprintent sur la pelouse. Il se tourne vers Jordan.


    "Chase ?" demande Stitts.


    Jordan a plongé la tête dans la trappe, puis s'est retiré.


    "Je ne sais pas... Je ne vois personne d'autre."


    Stitts dégaine à nouveau son arme et place la lampe de poche sur le dessus. Puis il a poussé Jordan hors du chemin.


    "Elle est en bas", dit-il en s'abaissant sous le plancher. "Elle est en bas et je vais la trouver."


    

  


  
    Chapitre 65


     


    Les yeux de Chase s'ouvrent brusquement.


    Pendant plusieurs secondes, elle est trop confuse pour agir. Il y avait quelqu'un sur elle, quelqu'un de lourd et de moite.


    Et il grognait. Il grognait quelque chose de féroce.


    Chase ne voyait que le sommet de sa tête, mais ses souvenirs lui revenant avec une clarté renouvelée, il n'y avait aucun doute sur l'identité de cet homme.


    Et ce n'était certainement pas Stitts.


    Elle entend un bruit sur sa droite et tourne son visage dans cette direction.


    Un homme maigre se tenait là, essayant, sans y parvenir, de baisser son sous-vêtement sur son énorme érection.


    Il avait été mince il y a trente ans, quand il avait jeté Chase sur son épaule et l'avait mise dans la camionnette. Mais maintenant, il était presque émacié.


    Bien que Chase fasse de son mieux pour garder un visage impassible, quelque chose dans ses yeux a dû changer parce que lorsque Tim l'a regardée, il a immédiatement cessé de tripoter son caleçon.


    Puis il a commencé à marcher à reculons.


    "Brian", dit Tim. "Brian.


    C'est alors que Chase réalisa qu'elle tenait quelque chose dans sa main. Quelque chose de long et de pointu.


    Avec une dextérité qui n'aurait pas dû être possible compte tenu de ses doigts blessés, elle réussit à retirer le bandage de l'éclat de verre.


    "Brian ! Tim a crié, le désespoir s'insinuant dans sa voix.


    Mais Brian était trop préoccupé par sa baise pour faire quoi que ce soit.


    D'un seul geste, Chase se déhancha et fit rouler l'homme confus hors d'elle.


    Puis elle s'est élancée, menant avec le tesson de verre.


    Elle visait la poitrine de Tim - le centre de la masse - mais le lit sous elle était plus élastique que ce à quoi Chase s'attendait.


    En fin de compte, le résultat fut meilleur que ce qu'elle aurait pu espérer. Sa main gauche, celle qui ne tenait pas le tesson de verre, frappa l'homme à l'épaule et l'envoya valser sur sa droite.


    C'est alors que le morceau de verre s'enfonça dans la chair de Tim, juste au-dessus de sa clavicule. Même si Chase était petite, Tim était plus léger, et son élan les propulsa contre le mur. Une bouffée de poussière les aveugla momentanément tous les deux.


    Chase cligna rapidement des yeux et, lorsque sa vision s'éclaircit, elle s'assura de fixer Tim droit dans les yeux. Puis elle a tiré le morceau de verre vers le haut et en travers de sa gorge.


    Du sang chaud a immédiatement giclé sur sa poitrine et ses mains.


    Chase recula, Tim gargouilla et tomba à genoux. Il porta ses mains à sa gorge, essayant de stopper l'hémorragie. C'était inutile, le sang jaillissait d'entre ses doigts comme un barrage qui fuyait.


    "Qu'est-ce que tu fais, Chase ?" demande une voix derrière elle.


    Chase, la poitrine ensanglantée et gonflée, se retourna, le morceau de verre toujours serré dans sa main.


    Brian a vu le couteau de fortune et le sang et sa bouche s'est ouverte.


    Ce n'était pas Stitts, réaffirma Chase. Stitts n'était jamais venu ici. C'était un pervers malade et dément qui kidnappait des petites filles et les élevait pour en faire ses femmes.


    "Tu as ruiné ma vie", siffle Chase. "Tu as ruiné ma vie, maintenant je vais prendre la tienne".


    L'homme tente de reculer, mais son pantalon s'enroule autour de ses chevilles et il trébuche.


    Il leva un avant-bras charnu pour se protéger le visage au moment où Chase s'élançait à nouveau.


    Mais cette fois-ci, elle n'a pas eu la satisfaction de percer la peau de l'homme, de lui ôter la vie.


    La porte de la chambre s'ouvrit brusquement et un éclair blanc inonda la pièce. Quelque chose de dur frappa son poignet et elle lâcha le verre. Le choc la déséquilibra et elle trébucha sur le sol, faisant monter de la terre dans les airs.


    Chase cligna des yeux une fois, deux fois, puis se retrouva à fixer le visage de sa sœur.


    "Georgina", dit-elle en haletant, en respirant encore bruyamment.


    "Tu ne peux pas lui faire de mal", répond immédiatement sa sœur.


    Les sourcils de Chase se froncent en signe de confusion, puis elle lève les yeux au-dessus de l'épaule de sa sœur.


    Les quatre femmes en robe blanche protégeaient Brian de leur corps alors qu'il luttait pour remonter son pantalon.


    "S'il vous plaît, ne lui faites pas de mal", ont-ils dit à l'unisson.


    Chase baissa les yeux et aperçut le tesson de verre ensanglanté dans la terre et s'empressa de le saisir.


    "Il vous a pris", a dit Chase. "Il vous a tous pris. Il vous a kidnappés quand vous étiez jeunes. Vous ne vous en souvenez pas. C'est un... c'est un putain de pédophile, un pervers."


    Elle espérait que la reconnaissance se ferait sur leurs visages, de la même manière qu'elle s'attendait à ce que Georgina réalise qu'il s'agissait d'elle après toutes ces années.


    Mais comme à table lors de son arrivée, cela ne s'est pas produit.


    "Eh bien, va te faire foutre", cracha Chase. Elle bondit à nouveau en avant, avec l'intention de repousser les femmes d'une main et de les taillader de l'autre.


    Mais Georgina lui a barré la route.


    "Dégagez de mon chemin", siffle Chase.


    Mais Georgie ne bougeait pas. Même lorsque Chase la bouscula, elle se contenta de rebondir et de s'installer à nouveau en face d'elle.


    "Dégagez de mon chemin !"


    "Je ne peux pas te laisser lui faire du mal, Chase", dit Georgina doucement.


    Brian avait enfin réussi à remonter son pantalon et, à la grande horreur de Chase, elle vit qu'il souriait à nouveau.


    Chase ne voulait rien de plus à ce moment-là que de trancher la gorge de l'homme et de regarder le sang couler.


    Mais elle savait que ces femmes avaient subi un tel lavage de cerveau qu'elle devrait d'abord les tuer pour l'atteindre.


    Et elle ne pouvait pas le faire.


    Chase ne pourrait jamais faire de mal à sa sœur.


    Elle ne pourrait jamais faire de mal à son Georgie.


    

  


  
    Chapitre 66


     


    Stitts se retrouva dans une sorte de tunnel, un tunnel de terre qui s'étendait bien au-delà de l'empreinte du bungalow. Tout en courant, il n'arrêtait pas d'imaginer les petites filles coincées ici et l'horreur que cela devait représenter.


    Puis il s'est souvenu de Chase et s'est demandé si elle n'avait pas été emmenée ici avant, quand elle n'était qu'une petite fille comme Stephanie, Tracy, Stacy et Becky.


    Stitts finit par arriver devant une porte, une porte en bois bon marché dont quelqu'un avait déjà cassé la serrure. Prenant une grande inspiration, il a poussé la porte et a été confronté à une autre scène qui lui a coupé le souffle.


    Ce sont les cellules, pensa-t-il. Ce sont les cellules que Chase avait décrites lorsqu'elle avait touché Louisa. Ce sont les cellules que Chase avait creusées à l'aide d'une plaque.


    Il frissonna en passant devant elles, mais fut ravi de constater qu'elles étaient toutes vides. Finalement, il arriva à une fourche, avec une porte de chaque côté du couloir en terre battue.


    Il plaça son oreille contre la première porte et entendit ce qui ressemblait à des gens qui se bousculaient. Des gens qui se bousculaient pour monter. Il saisit la poignée de la porte et s'apprêtait à la tourner lorsqu'il entendit une voix familière venant de derrière l'autre porte.


    Sans hésiter, Stitts se retourne et ouvre la porte d'un coup de pied.


    Et puis il l'a vue.


    Stitts a vu sa partenaire recroquevillée dans le coin d'une pièce qui contenait un seul lit. Chase était recroquevillée en position fœtale et tenait dans sa main un objet pointu et tranchant.


    La pièce est sombre et, tellement concentré sur Chase, Stitts ne remarque presque pas la silhouette sur le lit.


    Mais en s'approchant, il a senti l'odeur familière du sang cuivré et a braqué sa lampe de poche sur le lit.


    Timothy Jalston, ou Tyler Woodcroft, est allongé sur le dos, les bras tendus le long du corps. Le seul vêtement qu'il portait était un caleçon souillé qui était à moitié sur lui et à moitié sur ses hanches. Les yeux de l'homme étaient pâles et il fixait le plafond d'un regard vide.


    Sa gorge a été tranchée d'une oreille à l'autre.


    "Chase", s'exclama Stitts. Il courut alors vers elle, mais alors qu'il s'approchait, Chase commença à se déployer et elle pointa son arme sur lui.


    Stitts n'est pas sûr qu'il s'agisse d'un couteau ou d'un morceau de métal, mais quoi qu'il en soit, il est imbibé de sang.


    Tout comme les bras et la poitrine de Chase.


    "Ne t'approche pas de moi", murmure-t-elle.


    Stitts baisse son arme.


    "C'est moi, Chase. C'est Stitts. S'il vous plaît, posez ce couteau", supplie-t-il.


    Chase tourna maladroitement la tête d'un côté, comme si elle essayait de comprendre s'il était vraiment là.


    "Je ne sais pas ce qui est réel", souffle-t-elle. "Je n'ai aucune idée de ce qui est réel."


    Stitts s'approche alors prudemment d'elle, en tendant les mains devant lui pour tenter de la calmer.


    "Je suis réel, Chase. C'est moi, Jeremy Stitts. Nous nous sommes rencontrés à New York quand tu as fait appel au FBI pour t'aider dans l'affaire du tueur par téléchargement. C'est moi que tu as sauvé de l'agent Chris Martinez. Tu te souviens que tu as mis le traceur de ta veste sur mon chien ? Tu te souviens des balles à blanc que tu as mises dans le micro-ondes ?"


    Chase tressaillit à nouveau mais ne baissa pas la lame.


    "C'est moi, Chase. Tu m'as sauvé et nous sommes allés à Chicago. Tu t'en souviens ? Tu te souviens que Rebecca Hall t'a attaché et t'a ouvert les paupières avec des allumettes ? Et puis il y a eu Vegas... Vegas et Mike Hartman, qui essayait de faire exploser les Las Vegas Golden Knights. Tu t'en souviens ?"


    C'est sa mention des Las Vegas Knights qui l'a finalement fait craquer. Chase abaissa la lame et Stitts n'hésita pas. Il courut vers elle, lui arrachant d'abord l'arme des mains, puis l'enlaçant étroitement, sans se soucier du fait que le sang sur sa poitrine - celui de Tyler Woodcroft - imbibait sa chemise. Il la serra fort, respirant l'odeur de sa sueur acide.


    Et puis il lui a murmuré à l'oreille qu'elle allait s'en sortir. Qu'il l'avait retrouvée, que l'homme qui les avait enlevés était mort.


    Mais Chase réagit en le repoussant.


    "Georgina", dit-elle, les yeux écarquillés. "Tu dois sauver Georgie. Il... il l'a encore enlevée !"


    Pendant un instant, Stitts pensa qu'elle était retombée dans son délire. Puis il se souvint des bruits de pas qu'il avait entendus derrière l'autre porte.


    Il jeta un coup d'œil dans cette direction, puis se mordit la lèvre. La dernière chose qu'il voulait faire maintenant était de quitter Chase, mais il ne pouvait pas non plus laisser s'échapper celui qui se trouvait dans l'autre pièce.


    Se décidant enfin, il passa son bras autour de la taille de Chase et la hissa sur ses pieds. Puis il l'entraîna dans le couloir.


    "Nous allons le faire ensemble", dit Stitts en levant le pied et en ouvrant la porte d'un coup de pied.


    

  


  
    Chapitre 67


     


    La deuxième pièce menait à une autre trappe qui donnait sur un champ situé à une dizaine de mètres de l'arrière du bungalow.


    Une fois dehors, Chase aperçoit d'abord sa sœur, puis sa nièce.


    "Georgina", murmure-t-elle. Stitts se crispe à ses côtés.


    Chase n'avait aucune idée de la façon dont l'homme l'avait trouvée, et n'était toujours pas convaincu qu'il était bien réel.


    Mais tout cela n'a pas d'importance.


    La seule chose qui compte pour elle, c'est de protéger Georgie.


    "Georgina, s'il te plaît, tu dois venir avec nous", plaide Chase.


    La jeune fille la regarde fixement pendant plusieurs secondes avant de dire quoi que ce soit.


    "Je vous l'ai dit, je ne m'appelle pas Georgina. C'est Riley, et je ne t'ai jamais vu de ma vie."


    Chase s'est alors mis à pleurer.


    "Tu n'es pas... tu es ma sœur. Tu es ma Georgie", gémit-elle.


    Stitts s'est avancé, pointant son arme devant lui.


    "Personne ne bouge", ordonne-t-il.


    C'est à ce moment-là que Chase a remarqué Brian. Comme dans la chambre, les trois autres femmes en robe blanche se tenaient devant lui, au cas où Stitts déciderait d'ouvrir le feu. Et pendant qu'elle regardait, Georgina, qui tenait fermement la main de sa fille, se pencha plus près d'elles.


    Chase pouvait voir où cela allait mener avant même que cela ne se produise.


    Peu importe ce que Brian lui avait fait, même s'il l'avait enlevée et avait passé des décennies à l'endoctriner, Georgina avait quand même été complice de l'enlèvement de quatre autres filles.


    Un lavage de cerveau, certes, mais elle y avait participé. Et si les choses s'étaient déroulées comme prévu, si Chase n'était pas intervenu, elle ne doutait pas que les nouvelles filles auraient été élevées comme les siennes.


    Et le cycle se serait répété.


    "Non, chuchote Chase. "Ne va pas vers eux, Georgina. S'il te plaît."


    Stitts a commencé à agiter l'arme d'avant en arrière, ne sachant manifestement plus qui était qui.


    Chase se mit à sangloter, si violemment qu'elle eut du mal à prononcer les mots suivants.


    Georgina ne pouvait pas rester ici, elle ne pouvait pas être traînée dans un procès ou dans ce qui allait arriver à Brian et à son harem de dames une fois que la cavalerie serait arrivée. Et sa nièce non plus, ni la fille que sa sœur avait appelée Georgina.


    Dans son esprit, Chase imagine sa sœur telle qu'elle était ce jour-là, des perles de sueur sur son nez remplissant les espaces entre les taches de rousseur.


    "Cours", chuchote Chase.


    Stitts abaisse lentement son arme.


    "Cours", répète Chase. Georgina ne bougeant toujours pas, Chase tendit le bras et arracha l'arme de la main de Stitts avant qu'il ne puisse réagir.


    "Hey !" cria Stitts.


    Mais lorsqu'il a essayé de récupérer l'arme , Chase l'a pointée sur sa poitrine et il a fait un pas en arrière, levant les mains en l'air.


    Satisfait qu'il ne tente rien de stupide, Chase se retourne vers sa sœur.


    Sa petite sœur.


    "Courez !" Elle a crié le mot cette fois.


    Georgina n'ayant toujours rien fait , Chase jura et pointa le canon du pistolet de Stitts sur sa poitrine. 


    "Cours, Georgina. Prends ta fille et cours aussi vite que tu peux loin de cet endroit."


    Les yeux bleus de la femme s'écarquillèrent et elle secoua la tête. Son visage était devenu presque aussi pâle que sa robe.


    "Je ne le quitterai pas", dit-elle en indiquant Brian du menton.


    Chase hurle de frustration.


    Cela n'allait pas marcher. Elle ne quitterait pas Brian, parce qu'il était sa famille.


    La petite fille demanda alors : " Maman ? " et Chase réalisa que Brian n'était pas le seul membre de la famille de sa sœur.


    "Ne m'obligez pas à faire ça, s'il vous plaît", gémit Chase, alors même qu'elle commençait à baisser son arme. "S'il vous plaît."


    "Je ne le quitterai pas", répète Georgina.


    Les yeux larmoyants, Chase pointe l'arme directement sur la petite poitrine de sa nièce.


    "Courez, ou je la tue. Courez, ou je jure devant Dieu que je tire sur votre fille."


    Et puis quelque chose s'est passé. Quelque chose s'est brisé sur le visage de sa sœur et la femme s'est baissée pour ramasser son enfant.


    Des cris ont alors retenti derrière eux, des cris que Chase a reconnus comme appartenant à Jordan et Terrence et peut-être à quelqu'un d'autre.


    Il n'y a pas assez de temps, pensait-elle.


    Chase tourna l'arme vers le ciel et tira une seule balle. Le bruit se répercute sur les arbres, donnant l'impression d'un tir automatique plutôt que d'une seule balle.


    Georgie se retourna et se mit à courir.


    Elle a couru comme Chase s'était enfui du fourgon, avant d'être rattrapé quelques minutes plus tard. Elle a couru comme Chase avait couru après que sa sœur ait d'abord creusé un trou puis rampé sous sa cellule, tout comme Louisa l'avait fait.


    Elle courut de la même manière que Chase, alors même que Georgina passait la main à travers les barreaux, ses doigts boudinés de cinq ans essayant désespérément de l'attraper, de la toucher, de faire quoi que ce soit pour convaincre sa sœur de ne pas la laisser derrière elle.


    

  


  
    Chapitre 68


     


    Après avoir tiré, Chase a laissé tomber l'arme et Stitts s'est rapidement penché pour la saisir.


    Il ne savait toujours pas ce qui s'était passé, mais il n'a rien fait pour se précipiter sur la femme et son enfant. Lorsque Terrence est arrivé, il a demandé à la police de Nashville de se dépêcher de la poursuivre, mais Stitts a secoué la tête.


    "Laissez-la partir", dit-il. Il devait y avoir quelque chose sur son visage, ou peut-être dans sa voix, car Terrence a immédiatement demandé à ses hommes de se retirer et de se concentrer sur les trois autres femmes en robe blanche et sur l'homme qu'elles essayaient de protéger.


    Stitts n'était toujours pas sûr de l'identité de la femme qui s'était enfuie. Chase l'avait appelée Georgina, mais elle avait affirmé s'appeler Riley.


    Il aurait pu s'agir de Georgina, mais il n'a jamais été très doué pour deviner l'apparence des gens lorsqu'ils vieillissent, que ce soit sur des photos ou en personne.


    Terrence a dû remarquer le sang sur la robe de Chase et il s'est penché pour l'entourer de ses bras.


    "Jésus-Christ", murmura-t-il, "Tu vas bien ? Chase, tu vas bien ?"


    Chase ne dit rien, ses yeux sont toujours rivés sur l'endroit où la femme en robe blanche et sa fille ont disparu dans la forêt.


    "Paramédic !" cria Terrence en s'éloignant de Chase. "On a besoin d'un secouriste ici !"


    Stitts s'est approché des femmes et a regardé leurs visages effrayés.


    "S'il vous plaît, ne lui faites pas de mal. Il est tout ce que nous avons", plaide l'un d'eux.


    Stitts se tourne vers un policier qui vient d'arriver et lui fait signe de s'approcher. Il s'est ensuite penché et a soulevé la femme qui avait parlé en entourant son torse de ses bras. Elle a donné des coups de pied, crié et griffé, mais il a réussi à la libérer. Deux autres officiers ont fait de même avec les autres femmes, ne laissant que Brian Jalston ou Bobby Jenson, ou quel que soit son putain de nom, allongé dans l'herbe. Il avait l'air pathétique à ce moment-là, vêtu seulement de son caleçon, utilisant des femmes comme bouclier humain pour le protéger.


    C'est tout ce que Stitts a pu faire pour ne pas tirer sur l'homme à ce moment-là.


    Au lieu de cela, il se pencha en arrière et donna à l'homme un coup de poing dans la mâchoire si fort que les yeux de Brian se révulsèrent et qu'il perdit connaissance avant même que sa tête ne heurte l'herbe.


    "Tu vas pourrir en enfer pour ça, espèce d'ordure."


    ***


    Stitts se frotte les yeux et boit ce qui lui semble être sa sept millième tasse de café. Puis il lève le regard pour regarder à travers la vitre sans tain. De l'autre côté, trois femmes assises sur un banc métallique discutaient entre elles. Leurs visages étaient calmes et réguliers, et à un moment donné, l'une d'entre elles a même éclaté de rire.


    Ils ne semblaient pas comprendre la gravité de leur situation.


    "Que va-t-il se passer maintenant ? demande Stitts.


    Terrence sirote son propre café avant de répondre.


    "S'ils refusent de témoigner contre lui, nous ne pouvons pas faire grand-chose. Brian est plutôt foutu, par contre. Il tombera pour l'enlèvement des quatre filles, mais pas pour celles-ci. Nous pensions pouvoir l'inculper également pour deux meurtres, mais cela semble peu probable maintenant. Les deux cadavres que la police scientifique a découverts enterrés dans la propriété semblent être les "parents" de Brian et Tyler, ceux qui les ont kidnappés à la fin des années soixante.


    Stitts a acquiescé.


    Oh, comme le cycle de la vie est déroutant.


    "Et elles ?", demande-t-il en désignant les trois femmes en robe blanche.


    Terrence a haussé les épaules.


    "Je ne sais vraiment pas. Si nous pouvons prouver qu'il s'agit des filles disparues il y a des années, le procureur n'engagera pas de poursuites. La pire chose qu'ils feront est probablement de les soumettre à une évaluation psychologique, ce dont elles ont probablement besoin, de toute façon. Elles ont été sous le contrôle de Brian et Timothy pendant si longtemps qu'elles semblent à peine capables de penser par elles-mêmes. Et ils croient toujours, même après tout ce qui s'est passé, que Brian les a sauvés d'une manière ou d'une autre, comme s'il était une sorte de Dieu."


    Stitts se tourne vers Chase, qui est assis au fond de la salle, le regard perdu dans le vide.


    "C'est étonnant de voir comment des choses qui se sont passées il y a si longtemps peuvent vous façonner d'une manière qui modifie complètement votre réalité", a-t-il déclaré à voix basse.


    Terrence acquiesce.


    "Ecoutez, j'ai falsifié le rapport officiel - Chase a été blanchi de ce qui est arrivé à Timothy Jalston. Le procureur est d'accord, et il n'y aura même pas d'enquête interne. C'était de la légitime défense."


    Stitts acquiesce. Il est reconnaissant à Terrence pour sa discrétion, mais il ne sait pas dans quelle mesure cela aidera Chase.


    "Et vous ? Quelle est la prochaine étape pour vous, Stitts ?"


    C'est à son tour de hausser les épaules.


    "Je vais voir si je peux l'aider", dit-il en indiquant Chase. "Je vais voir si je peux lui apporter l'aide dont elle avait besoin il y a toutes ces années et qu'elle n'a jamais eue".


    Lorsqu'il se retourne pour regarder Terrence, Stitts est surpris de voir que l'homme lui tend la main.


    Stitts l'a secoué.


    "Merci", dit-il à voix basse. "Merci pour tout".


    Terrence acquiesce.


    "Bonne chance. Et si vous avez besoin d'aide pour quoi que ce soit, n'hésitez pas à m'appeler. Vous êtes un homme bon, Stitts, et n'oubliez jamais que vous avez fait ce qu'il fallait. Votre partenaire méritait d'apprendre la vérité, même si elle était douloureuse."


    Stitts regarde Chase et une larme coule sur sa joue. Il pensait avoir fini de pleurer, mais de toute évidence, il lui restait encore une ou deux larmes.


    Mais l'a-t-elle fait ? se demande-t-il. Chase méritait-il de connaître la vérité ?


    Stitts secoue la tête et s'essuie les yeux.


    Cela en valait-il la peine ? La vérité valait-elle la peine de briser son âme ?


    

  


  
    Épilogue


     


    "Ce ne sera pas aussi grave que tu le penses, Chase", dit Stitts en l'aidant à sortir de la voiture. "Voyez cela comme des vacances, qui vous obligent à parler beaucoup".


    Chase acquiesce.


    Elle n'avait pas dit grand-chose depuis son retour à Quantico, et à mesure que le jour de son admission chez le docteur Matteo approchait, elle parlait encore moins.


    Et maintenant qu'ils étaient de retour à son appartement pour récupérer quelques affaires avant de se rendre à Grassroots, Chase ne parlait plus du tout.


    Stitts se dirige vers la porte d'entrée, la main autour de sa taille pour la soutenir.


    Une fois à l'intérieur, il dit : "Je vais me préparer un verre en attendant. A moins, bien sûr, que vous ne vouliez protester ?"


    Stitts n'avait fait que plaisanter, mais quand Chase a haussé les épaules et s'est dirigé vers les escaliers, il s'est dit, pourquoi pas, putain.


    À la dernière seconde, elle se retourne et le surprend en prenant enfin la parole.


    "Comment va ton frère ? demande-t-elle d'une voix douce. "Comment va Tim ?"


    Les sourcils de Stitts se froncent.


    "Mon frère ? Je suis fille unique, Chase. Maintenant, va chercher tes affaires pour qu'on puisse partir d'ici. Je crois que tu as oublié de sortir les poubelles avant qu'on parte pour Nashville et ça sent le roussi."


    Chase le dévisagea un instant avant d'acquiescer et de continuer à monter les escaliers.


    Confus, Stitts se dirige vers l'armoire à pharmacie et en sort une bouteille de scotch. Il cherche un verre, mais n'en trouve pas immédiatement.


    "Chase ?", a-t-il crié, "Vous avez des verres dans cette maison, ou je dois boire à la bouteille ?".


    Il attend, mais il n'y a pas de réponse.


    "Chase ?" cria-t-il à nouveau. Comme il n'y avait toujours pas de réponse, il fit un pas vers le coin de la rue. Il s'apprêtait à crier une troisième fois lorsqu'il remarqua que la porte arrière était ouverte.


    "Merde !"


    La bouteille de scotch glisse de la main de Stitts et s'écrase sur le sol.


    Une fois de plus, Chase Adams a disparu.


    ***


    Chase tremblait. Il ne faisait même pas si froid en Virginie, mais elle avait beau essayer, elle n'arrivait pas à s'arrêter de trembler. Elle s'entoura de ses bras pour s'étreindre, mais cela ne sembla pas l'aider.


    Elle marche depuis une heure, peut-être plus.


    Pendant tout ce temps, elle n'a cessé de penser à sa sœur, à la façon dont Georgina l'avait regardée avec ses grands yeux bleus lorsque Chase avait pointé son arme sur elle.


    Cette expression avait été mauvaise.


    Mais ce n'était rien en comparaison de la tête que Georgina avait faite lorsqu'elle avait pointé l'arme sur sa fille.


    Chase essuie ses larmes et accélère le rythme.


    Les maisons autour d'elle ont commencé à se détériorer au fur et à mesure qu'elle marchait, les briques autrefois bien taillées se transformant en bardage, puis en béton recouvert de graffitis.


    Et pourtant, elle a continué à marcher.


    Chase a continué à marcher jusqu'à ce qu'elle se retrouve devant le 187 Ignatius Ln.


    Elle resta sur le trottoir à regarder la maison abandonnée pendant plusieurs minutes. Le sept était toujours à l'envers et la porte qu'elle avait enfoncée semblait avoir été réparée avec de la salive et du ruban adhésif.


    Chase prit une dernière inspiration et commença à monter les marches en béton cassé.


    Elle a frappé et la porte s'est entrouverte.


    Un œil unique se dessine.


    "Qu'est-ce que vous...", dit un homme à la chemise de muscle sale, avant d'hésiter. Un sourire s'est soudain dessiné sur son visage et il a ouvert la porte davantage. "Vous ?" dit-il en riant. "Je savais que tu reviendrais."


    Chase baissa le regard et poussa la porte à fond. L'homme s'écarta pour la laisser entrer.


    "Une fille qui sait ce qu'elle veut. J'aime ça". L'homme glousse à nouveau. "Qu'est-ce que c'est, exactement ? Quel est votre poison, madame la policière ?"


    Chase n'a pas hésité.


    "Tout ce qui peut me faire oublier", dit-elle doucement. "Ce que vous avez qui me fera tout oublier".


     

  


  
    FIN

  


  
    Note de l'auteur


    Chase a enfin retrouvé sa sœur... ou l'a-t-elle retrouvée ? ??


    Ce dernier épisode de la saga Chase Adams a été le plus difficile à écrire de la série. C'était probablement aussi le plus sombre, mais Chase se retrouve toujours embarquée dans des situations assez désagréables. En réalité, je ne suis même pas sûre que Chase cherchait sa sœur... Bien sûr, elle cherchait Georgina, mais sa quête a toujours été une introspection, une tentative d'assumer les décisions qu'elle a prises lorsqu'elle était plus jeune. Que cela soit juste ou non (elle n'avait que sept ans au moment de l'enlèvement de sa sœur, après tout), c'est une chose à laquelle nous sommes tous confrontés tout au long de notre vie. Les décisions que nous avons prises dans le passé façonnent indubitablement qui nous sommes et ce que nous sommes, aujourd'hui et à l'avenir. Mais, comme le souligne le Dr Matteo, le chemin le plus rapide vers le bonheur est de vivre dans le présent.


    Ce n'est pas la dernière fois que nous entendons parler de Chase - ça ne peut pas être le cas. Chase est devenue une partie de moi, et je ne peux pas supporter de la laisser partir. Elle sera de retour sous une forme ou une autre en novembre dans DIRTY MONEY. Mais avant cela, il y aura GEORGINA'S STORY, qui racontera enfin ce qui est réellement arrivé à Georgina il y a toutes ces années.


    Comme toujours, j'apprécierais beaucoup que vous preniez une minute ou deux de votre journée pour publier une critique de ce livre sur Amazon.


    Par ailleurs, si vous souhaitez rester informé ou simplement passer du temps avec moi et d'autres lecteurs, rendez-vous dans mon groupe Facebook à l'adresse suivante : https://www.facebook.com/groups/LogansInsatiableReaders/.


    Prenez soin de vous.


    Continuez à lire et je continuerai à écrire,


    Le meilleur,


    Patrick


    Montréal, 2018


     


     


    Et maintenant, un aperçu de L'HISTOIRE DE GEORGINA, disponible MAINTENANT !
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    Prologue


     


    JOUR PRÉSENT


     


    Le directeur du TBI, Terrence Conway, a vu Jeremy Stitts entourer sa partenaire de son bras et l'aider à se relever.


    C'est alors qu'il est frappé d'une tristesse soudaine et inattendue.


    Chase Adams n'était pas seulement impuissante, elle était vaincue.


    Cassé.


    Il ne la connaissait que depuis peu, mais il l'aimait bien. Chase était intelligente, ne se laissait pas faire et était une sacrée bonne agente.


    En fait, sans Chase et sa persévérance particulière, les filles disparues - Stacy, Tracy, Becky et Stephanie - auraient pu être destinées à finir comme la sœur de Chase et les autres : des âmes perdues vivant de fausses vies.


    Mais malgré tous ses dons, il manquait quelque chose d'important à Chase. Quelque chose d'encore plus profond que le morceau d'âme de Terrence qui lui avait été arraché la nuit où sa propre sœur avait été violée et assassinée sans pitié.


    Parce que Terrence n'avait pas assisté à la mort de sa sœur. Il était chez lui, bien calé dans son lit, tandis que Mary était sortie pour essayer de trouver quelqu'un qui lui achète de l'alcool. Bien sûr, il s'en était voulu, mais des années de thérapie avaient fini par mettre en lumière la vérité : il n'y avait vraiment rien qu'il aurait pu faire.


    Mais avec Chase... elle était là, et elle aurait pu faire quelque chose. Certes, elle n'était qu'une enfant à l'époque et il était injuste de faire porter une telle responsabilité à quelqu'un d'aussi jeune, mais le fait est que Chase aurait pu rester.


    Comme si ce fardeau n'était pas suffisant, il y avait l'élément supplémentaire que, par une étrange ironie, Chase, elle aussi, avait eu son cerveau brouillé, ses souvenirs altérés. Terrence ne pouvait imaginer ce que cela devait être que d'essayer de rassembler deux ensembles de souvenirs contradictoires qui semblaient tous deux également vrais, également réels.


    C'était suffisant pour briser même les esprits les plus forts.


    Et Terrence n'avait aucune idée si quelqu'un pouvait revenir d'une telle chose.


    Soudain pris de honte, il détourne les yeux de Chase et de Stitts pour regarder les trois filles derrière la vitre.


    Elles prétendaient être Sue-Ellen, Portia et Melissa Jalston, mais Terrence savait que ce n'était pas le cas.


    Chase avait raison depuis le début : ces filles étaient Anastasia Blackwood, Kim Bernard et Teresa Long. Comme Chase, elles avaient été enlevées il y a des décennies et avaient subi un lavage de cerveau.


    La femme aux cheveux noirs qui lui tombaient sur les épaules montra du doigt la vitre - qui était un miroir de leur côté - et se mit à rire. L'une des autres arracha une tache d'herbe sur sa robe blanche et rit également.


    Oh, ils avaient bien subi un lavage de cerveau, un lavage de cerveau par Brian et Timothy Jalston... ou Bobby Jenson et Tyler Woodcroft.


    Avec autant de changements de noms, il lui était difficile de suivre.


    Ce que ces hommes avaient fait... était incompréhensible. Mais malgré les mots durs qu'il avait adressés à l'agent Stitts à propos du sort de Brian ou de Bobby, il avait du mal à se réconcilier avec le fait qu'ils avaient eux aussi été kidnappés.


    Et un lavage de cerveau.


    Et trompés, contraints et manipulés.


    Les mêmes choses qu'ils ont finalement perpétuées.


    Oh, comme le passé a une façon de se faufiler dans l'avenir.


    Avec un lourd soupir, Terrence souleva la tasse de café qu'il tenait dans sa main droite et avala le reste de la boue. Puis il tourna son regard vers la pile de papiers qu'il tenait dans son autre main.


    Il s'agit du dossier de Georgina Adams, qu'il a lu tant de fois qu'il l'a presque mémorisé. Mais ce n'est pas le manifeste dactylographié qui l'intéresse ; il se concentre plutôt sur la note manuscrite dans le coin supérieur droit, qui s'est estompée au fil des ans, mais qui est toujours visible.


    Terrence avait dit à Stitts que Chase méritait de connaître la vérité, mais il avait gardé cette note pour lui. Dire la vérité à Chase était une chose, mais démêler de vieilles blessures et ajouter encore plus d'éléments à son traumatisme n'était pas nécessaire.


    Il ne sait pas trop pourquoi, mais quelque chose au fond de l'esprit de Terrence lui a aussi dit de garder ce petit mot pour lui, qu'il ne devrait même pas le partager avec son partenaire, Jordan.


    Adressez toutes les informations à l'inspecteur Luke Rainsford de Franklin.


    Tout était souligné trois fois et un numéro de téléphone était indiqué en dessous. Ce numéro avait été déconnecté depuis longtemps, mais Darren n'avait eu aucun mal à en trouver un autre pour le détective.


    Une fois de plus, Terrence leva les yeux vers les femmes de l'autre côté de la vitre. Il pensa brièvement à leurs parents, qui les avaient probablement fait passer pour mortes il y a des années.


    Découvrir qu'ils sont toujours en vie les guérira-t-il ou les ruinera-t-il ?


    À première vue, la réponse était claire : retrouver un enfant disparu, quelle que soit la durée de la période écoulée, était une bonne chose. Une chose étonnante. Un miracle, peut-être.


    Mais il avait été le témoin direct des ravages que des récits brisés pouvaient causer à un esprit vulnérable.


    Terrence secoue la tête et jette le gobelet en polystyrène vide à la poubelle.


    "Et merde", murmure-t-il en sortant son téléphone.


    Il n'était sur cette affaire que depuis une semaine, et elle lui avait fait beaucoup de mal. Il était incompréhensible d'imaginer ce que le fait de s'occuper d'une affaire pendant trente ans pouvait faire à un détective. Après tout, d'après son expérience, les affaires d'enlèvement d'enfants étaient les pires ; plus dures, en quelque sorte, que celles qui impliquaient des enfants assassinés.


    Ses yeux vont et viennent entre son téléphone portable et le numéro que Darren lui a donné pour l'inspecteur Rainsford, et Terrence commence à composer le numéro.


    Peu importe la difficulté, peu importe que la vérité soit tordue, alambiquée et carrément foireuse, les gens méritaient de la connaître... n'est-ce pas ?


    

  


  
    PARTIE I - Les quarante-huit premières années


     


    IL Y A TRENTE ET UN ANS

  


  
     


    Chapitre 1


     


    "Vous voulez faire un tour ? Je suis en train de remonter la route... Je peux vous déposer chez vous si vous voulez. C'est étouffant là-bas."


    Georgina recula d'un pas prudent. Puis elle se retourna et plissa les yeux vers le soleil.


    L'homme qui se penche par la fenêtre du minibus a l'air plutôt agréable, avec un visage large et un sourire encore plus large. Il avait un petit espace entre ses deux dents de devant et un début de barbe sur ses joues pleines. Ses cheveux étaient clairsemés sur les tempes mais s'allongeaient à l'arrière, les premiers battant même si la camionnette avait ralenti au pas.


    Georgina sent l'air conditionné passer par la fenêtre.


    "Non, merci", dit-elle d'une voix calme en passant son bras dans celui de sa sœur. Georgina accéléra instinctivement le rythme, menant Chase et elle, même si elle n'était pas sûre de l'endroit où elles allaient.


    En fait, Georgina ne comprenait pas très bien pourquoi ils laissaient papa et maman à la foire. Après tout, ils étaient venus ensemble. Mais Chase était sa grande sœur, et Chase veillait sur elle. Elle l'avait prouvé à maintes reprises. Non pas qu'elle soit parfaite, loin de là. Chase la taquinait souvent à propos de ses cheveux orange bouclés et des taches de rousseur sur son nez. Parfois, il la taquinait tellement que Georgina avait envie de pleurer. Mais quand quelqu'un d'autre la taquinait ? Comme les grands enfants du parc ? Chase ne voulait pas que cela arrive, oh non. Une fois, ces trois adolescents avaient bloqué le bas du toboggan et empêché Georgina de descendre.


    Il lui suffisait de crier pour que Chase arrive avec un bâton à la main. Ces filles étaient deux fois plus grandes qu'elle, mais Chase avait donné à l'une d'entre elles, une fille boutonneuse aux cheveux bruns miteux, un solide coup sur le côté de sa jambe et elles avaient toutes déguerpi.


    Non, Chase n'était pas parfaite, mais elle était sa grande sœur. C'est pourquoi, lorsque Chase lui avait attrapé brutalement le bras pour lui dire qu'elles devaient partir, qu'elles devaient partir maintenant, Georgina ne l'avait pas questionnée. Après tout, Chase avait utilisé sa grosse voix, et elle lui en voulait déjà de s'être enfuie deux fois.


    "Vous en êtes sûr ? L'air conditionné est excellent ici. Je ne veux pas que vous ayez un coup de chaleur ou quoi que ce soit d'autre", poursuit l'homme.


    Georgina garda la tête basse et continua à marcher.


    Ses parents l'avaient prévenue de ne pas parler aux inconnus, mais ils lui avaient aussi dit qu'une jeune fille devait toujours être polie.


    Par deux fois, Georgina ouvre la bouche pour parler, mais la referme.


    Il y avait quelque chose chez l'homme dans la camionnette qui faisait battre son cœur un peu plus vite dans sa petite poitrine.


    "Allons-y, Chase", dit-elle du coin de la bouche. Comme Chase ne répondait pas immédiatement, Georgina leva les yeux vers sa sœur.


    Chase ne la regardait même pas, elle fixait le lointain en se mordillant l'intérieur de la joue.


    C'est ce que leur mère appelait sa "tête pensante".


    Georgina tire le bras de sa sœur.


    "Chase ? Peut-être qu'on devrait rentrer... peut-être qu'on devrait aller chercher maman et papa."


    Georgina a dit cette dernière partie juste assez fort pour que l'homme dans la camionnette l'entende. Comme Chase ne répondait toujours pas, Georgina tira encore plus fort sur son bras.


    "Quoi ? aboya-t-elle en tournant enfin les yeux vers sa sœur.


    Les sourcils de Georgina se froncent.


    "Nous devrions retourner chercher papa et maman", répète-t-elle.


    Alors qu'il semblait que Chase allait enfin répondre, qu'elle allait prendre le contrôle de la situation, l'homme se pencha encore plus hors de la camionnette et prit la parole.


    "Vous venez de la foire, n'est-ce pas ? Ouais... ouais... et je suppose que vous aimez les cônes de neige ? Ouais, je parie que oui. C'est partout sur vos visages. Eh bien, je travaille là-bas, moi et mon frère. C'est lui qui vous a servi les cônes de neige, j'imagine."


    Le sourire de l'homme ne s'est jamais démenti pendant qu'il parlait, ce que Georgina a trouvé particulièrement déconcertant. Il lui rappelait un robot qu'elle avait vu une fois à la télévision, un robot dont le visage en carton reprenait exactement le même sourire artificiel dès qu'il s'arrêtait de parler.


    Ce n'était pas... normal.


    Malgré la chaleur accablante, Georgina frissonne soudain.


    "Chase, je pense vraiment, vraiment qu'on devrait appeler maman et papa..."


    Chase secoue violemment la tête.


    "Non", dit-elle. "Nous ne rentrons pas chez nous avec eux."


    Georgina fut tellement déconcertée par le ton de sa sœur qu'elle lui lâcha le bras et fit quelques pas en arrière.


    Ce n'était pas comme Chase. Bien sûr, sa sœur aînée pouvait se mettre en colère, surtout si Georgina s'amusait avec ses jouets, détruisait l'une de ses créations en Lego, par exemple, mais c'était différent. On ne dirait pas que Chase lui en veut, mais plutôt qu'elle est en colère contre papa et maman.


    "Il s'est passé quelque chose ? demande Georgina d'une voix douce.


    "Hé, vous êtes sûres de ne pas vouloir faire un tour ? J'ai plein de place ici. J'ai même un siège d'appoint pour la petite."


    Georgina ignore l'homme.


    "Il s'est passé quelque chose avec papa et maman ?"


    Chase se renfrogne.


    "Peut-être devrions-nous faire un tour", dit Chase à l'improviste. "Il fait si chaud et je transpire."


    "Je ne veux pas", gémit Georgina, dont la lèvre inférieure commence à trembler.


    Derrière elle, elle entendit une porte s'ouvrir, mais pour une raison ou une autre, elle ne pouvait détacher ses yeux du visage de Chase. Elle avait de nouveau ce regard lointain, celui qui permettait à Georgina de savoir qu'elle était plongée dans ses pensées.


    Pourquoi en veut-elle tant à papa et maman ? se demande Georgina.


    La dernière fois qu'elle avait vu sa mère, elle leur donnait de l'argent pour acheter des cônes de neige, ces mêmes cônes de neige qui peignaient maintenant ses lèvres et ses joues avec du sucre fluorescent. Sa mère avait...


    Un bras s'est soudain glissé sur son épaule et Georgina s'est figée.


    "Allez, montez dans la camionnette", dit l'homme. Son haleine était chaude et aigre sur le sommet du crâne de Georgina, et il empestait la sueur. Elle essaya instinctivement de se dégager, mais l'homme resserra son emprise sur elle.


    Elle sursauta et réussit à tourner la tête juste assez pour jeter un coup d'œil vers le haut.


    L'homme souriait toujours de son sourire effrayant.


    Il est comme le robot, s'est rendu compte Georgina avec horreur.


    "Maintenant, tu es une grande fille et tu montes dans la voiture avec ta sœur", dit l'homme, les yeux fixés sur Chase. Même s'il souriait, l'expression s'arrêtait à ses lèvres, elle n'atteignait pas ses yeux sombres.


    Georgina déglutit et regarde Chase s'avancer.


    "Chase ?", gémit-elle.


    "Laissez-la partir", dit soudain Chase.


    L'homme gloussa et son énorme ventre secoua Georgina par derrière. Elle essaya de se dégager, mais le bras poilu qui s'enroulait autour de sa poitrine la retint.


    "Je la laisserai partir si vous montez dans la camionnette", répond l'homme.


    Derrière elle, Georgina entend le bruit de la porte de la camionnette qui s'ouvre. La peur l'envahit, et son corps entier se couvre de sueurs froides. Elle transpirait déjà à cause de la chaleur étouffante, mais c'était différent ; la substance qui suintait de ses pores semblait maintenant plus épaisse, presque comme une pâte.


    Le simple fait d'y penser lui donnait la nausée.


    "Cours", chuchote Georgina. "Cours, Chase - va chercher maman et papa".


    Mais Chase est resté là.


    "Cette fille-là. Allez, monte dans la camionnette", dit l'homme.


    "Chase", implore Georgina. "Cours chercher papa et maman !"


    Mais Chase semble maintenant bloqué en place, ce qui amène Georgina à se demander si ce n'est pas sa sœur qui est le robot.


    Quelque part dans les recoins de son esprit juvénile, Georgina se rend compte que plus elle attend pour agir, plus les choses risquent d'empirer.


    Chase est celui qui pense, tu es celui qui agit, se souvient-elle des paroles de sa mère.


    Agir... Je dois faire quelque chose...


    Sans hésiter, Georgina penche la tête vers le bas et enfonce ses dents dans la partie charnue du bras de l'homme.


    C'était poilu, transpirant et d'un goût horrible, mais cela a fait l'affaire : l'homme a crié et son emprise sur elle s'est relâchée. Mais avant que Georgina ne puisse s'échapper, l'homme l'a projetée vers la camionnette qui se trouvait derrière eux.


    Elle trébucha et se redressa juste à temps pour voir une autre silhouette s'avancer sur le trottoir.


    Contrairement à l'homme qui l'avait attrapée, le visage de cet homme était étroit, avec des pommettes hautes et des lèvres minces.


    C'est quelqu'un qu'elle reconnaît : c'est l'homme qui lui a vendu, ainsi qu'à Chase, les cônes de neige.


    "A l'aide ! Georgina s'écrie en faisant deux grands pas vers lui. "Aidez-nous ! Il..."


    Puis elle s'est arrêtée.


    Quelque chose ne va pas. L'homme n'était pas arrivé sur le trottoir. Non, il venait de l'intérieur de la camionnette.


    "Non !


    Georgina essaya de se retourner, de courir comme elle l'avait demandé à Chase quelques instants auparavant, mais l'homme tendit la main et glissa une cagoule noire sur sa tête avant qu'elle n'ait pu faire trois pas.


    Elle donnait des coups de pied et criait maintenant, mais tout ce qu'elle faisait, c'était de faire couler encore plus de sueur dans ses yeux et de commencer à les piquer. Une seconde plus tard, des bras minces mais forts s'enroulèrent autour de sa poitrine, et elle fut propulsée dans les airs.


     


    ***


     


    La camionnette est agitée de soubresauts et l'estomac de Georgina est pris de soubresauts. L'épais sac noir qui lui couvre la tête l'empêche de respirer et il fait incroyablement chaud.


    Pour ne rien arranger, ses mains avaient été attachées derrière son dos si étroitement que ses bras avaient commencé à s'engourdir.


    Le conducteur était erratique, il faisait des embardées et proférait une série d'obscénités qui lui faisaient froid dans le dos.


    Et puis, soudain, l'homme a freiné et elle a été projetée en avant. Son cou heurta l'arrière d'un objet dur et elle poussa un glapissement.


    "S'il vous plaît !"


    Une porte à sa gauche s'ouvre, suivie de nouveaux cris et du bruit de chaussures martelant le trottoir.


    Chase... s'il vous plaît, soyez Chase...


    "Laissez-nous partir ! Laissez-nous partir !", a crié quelqu'un.


    Le cœur de Georgina bondit dans sa gorge.


    C'était Chase ! Chase était venu la sauver !


    Mais lorsque quelque chose de dur la frappa au côté, suivi du bruit d'une lutte, elle sut que Chase ne pouvait pas l'aider maintenant.


    "Chase ? Georgina chuchote alors que la porte de la camionnette se referme.


    "Je suis là, Georgina. Je suis là."


    Et même si Georgina ne pouvait pas voir sa sœur et que son cœur battait si fort dans sa poitrine qu'elle pensait qu'il allait exploser, elle sentit un moment de calme l'envahir.


    Chase pouvait lui crier dessus quand elle abîmait ses constructions en Lego, mais elle était toujours là pour elle.


    Chase l'a toujours protégée des grands enfants, des brutes.


    Georgina tourna son corps et, bien que leurs deux poignets fussent liés, ses doigts tendus parvinrent à trouver ceux de sa sœur.


    "Ça va aller", dit Chase en serrant sa petite main. "Tant que nous serons ensemble, tout ira bien".


    

  


  
    Chapitre 2


     


    Kerrie Adams lisse le devant de sa robe, puis tente de se coiffer pour être présentable. Remarquant que sa main était couverte de sueur, elle jeta un coup d'œil autour d'elle à la recherche d'une serviette avec laquelle elle pourrait s'essuyer.


    Malheureusement, elle n'a rien vu.


    Elle respire profondément, expire par le nez et affiche son plus beau sourire en sortant de l'ombre de la hutte des employés et en s'exposant à la lumière du soleil.


    À sa gauche, elle aperçoit le maire Lupo qui marche dans la direction opposée, ajustant au passage le pantalon de son costume blanc.


    Un petit sourire se dessine sur son joli visage.


    La liaison dure depuis près de trois mois et, bien que Kerry Adams ne trouve pas l'homme particulièrement attirant - pour être honnête, elle préfère l'apparence robuste de son mari, Keith Adams -, il y a quelque chose en lui, quelque chose dans sa façon de se tenir qui est irrésistible.


    L'affaire avait commencé de manière assez innocente : le maire était passé chez elle un jour où Keith était sorti. Il lui avait offert un sourire, passé une main dans ses cheveux noirs et lui avait demandé pour qui elle votait. À vrai dire, Kerry Adams n'avait pas vraiment réfléchi à la question. À l'époque, sa principale préoccupation était d'amener Chase à l'école et de s'assurer que Georgina, la plus difficile des mangeuses, finissait ses céréales. Les cheveux de la fillette étaient en désordre et elle avait une trace de yaourt sur la joue.


    Mais rien de tout cela ne semble perturber l'homme. Après tout, il était le maire sortant et Kerry savait que, plus que probablement, il serait réélu. Dans des endroits comme la ville rurale de Franklin, dans le Tennessee, les mandats de maire n'étaient généralement pas de deux ou quatre ans, mais semblaient être des nominations à vie. À moins d'un événement catastrophique ou d'une indiscrétion grave - les liaisons mineures n'entrant pas en ligne de compte, semble-t-il -, c'est-à-dire...


    Elle lui a expliqué qu'elle était occupée et qu'il devrait revenir plus tard. Kerry s'attendait à ce que l'homme lui donne une excuse et dise quelque chose qui équivaudrait, tout simplement, à voter pour l'équipe Lupo, mais il l'avait surprise.


    "Oh, je reviendrai bien", avait-il dit, avec un sourire narquois qu'elle avait appris à connaître et à apprécier.


    Et David Lupo était de retour.


    Ce n'est pas qu'elle n'aimait pas son mari - elle l'aimait. Elle l'aimait beaucoup. Et elle ne cherchait pas non plus quelque chose à long terme. En fait, ce n'était censé être qu'une seule fois. Mais la façon dont Mayor Lupo la baisait, la façon dont il la convoitait avec avidité, la façon dont il la pinçait, la pressait et la tripotait... tout cela était très différent des caresses affectueuses de Keith.


    Kerry ne savait pas que c'était ce qu'elle voulait jusqu'à ce que le maire arrive.


    Que c'était ce dont elle avait besoin.


    Aujourd'hui, alors que l'affaire se prolonge au-delà des simples rencontres occasionnelles, Kerry a beaucoup de mal à renoncer au gâteau qu'elle a pris plaisir à manger.


    Une seule fois, Kerry ? Vraiment ? Alors pourquoi vous éclipsez-vous à la foire... la foire où vous êtes venue avec votre mari et vos enfants ?


    Elle regarde nerveusement autour d'elle, puis lisse à nouveau sa robe.


    Heureusement, la foire est très fréquentée, comme toujours. Il y avait beaucoup d'yeux ici, mais ils étaient tous écarquillés par l'excitation et la joie. Et si certains ont immanquablement vu Kerry Adams lorsqu'elle est apparue au grand jour, ils ne l'ont pas vue, elle.


    Respirant plus facilement, Kerry jeta un coup d'œil à l'endroit où elle avait vu son mari pour la dernière fois. L'homme au chapeau de paille était toujours là, s'occupant du jeu de carnaval, mais Keith n'était plus là. Elle se dirigea ensuite vers le camion de cônes de neige et ses sourcils se froncèrent immédiatement.


    Il a été fermé.


    Un rapide coup d'œil à son poignet révèle qu'il n'est pas encore cinq heures.


    "C'est étrange", murmure-t-elle. M. Robin-Graff n'a jamais fermé son camion de cônes de neige plus tôt que prévu. Son atelier de carrosserie, par contre, eh bien... il était connu pour faire basculer le panneau de la vitrine sur "fermé" si un client spécifique passait. Un client aux longues jambes bronzées et...


    Une main se glisse soudain autour de sa taille et Kerry sursaute.


    "Désolé", lui chuchote une voix masculine à l'oreille. "Je ne voulais pas t'effrayer."


    Kerry repousse doucement son mari.


    "Je cherche les filles", dit-elle avec un faible sourire.


    Les sourcils de son mari se froncent en signe d'inquiétude. Lorsqu'il lui tend la main, elle recule.


    "Détendez-vous, Kerry. Je voulais juste vérifier votre température. Je sais qu'il fait chaud, mais vous êtes plus rouge que d'habitude."


    "Je suis juste sexy, Keith. Ne t'accroche pas à moi. Tu as vu les filles ?"


    Il but une gorgée de la tasse rouge qu'il tenait à la main.


    "Je pensais qu'ils étaient avec vous. Tu as vérifié près des tasses de thé ?"


    Kerry lève la main et fait un geste vers les assiettes en plastique qui tournent, ornées de lignes rouges et bleues grossièrement peintes, une tentative boiteuse de les faire ressembler à de la céramique.


    "Je peux voir les tasses de thé d'ici - elles ne sont pas là."


    "Alors ils sont probablement en train de jouer à Skee-Ball ou à l'un des autres jeux. Chase essaie toujours de gagner quelque chose, même si je lui ai dit une douzaine de fois qu'ils sont tous truqués."


    Pendant qu'il parlait, Keith a penché le cou par-dessus son épaule, regardant en direction de la salle de jeux.


    Kerry, quant à elle, avait les yeux rivés sur le camion de cônes de neige.


    "Je leur ai dit de ne pas s'éloigner", dit-elle dans son souffle. "Je leur ai dit de rester près d'eux."


    Puis, malgré la fine couche de sueur qui recouvrait son visage et que Keith avait tenu à souligner, un frisson lui parcourut soudain l'échine.


    

  


  
    Chapitre 3


     


    Que ce soit à cause de l'anxiété, de la peur, de la chaleur ou d'une combinaison des trois, Georgina s'est endormie.


    Après avoir été transportée le long d'un escalier en terre, elle a été allongée sur le sol, les attaches de ses poignets ont été coupées et le sac a été retiré de sa tête.


    D'instinct, elle s'est réfugiée dans un coin de la pièce en terre et s'est mise en boule, serrant les yeux pour bloquer le cauchemar. Puis, elle avait dû s'endormir. Aujourd'hui, alors qu'elle rouvrait lentement les yeux, elle sentait son visage se raidir sous l'effet de la saleté séchée.


    Non, je ne me suis pas endormie, réalise Georgina, j'ai pleuré pour m'endormir.


    Mais les yeux ouverts ou fermés ou en larmes ne semblaient pas faire de différence ; le cauchemar persistait.


    Elle se retrouva dans une sorte de cellule, avec des murs de terre et des barreaux métalliques devant. Une série d'ampoules nues courait le long d'un couloir flanqué d'autres cellules, mais la lumière qu'elles émettaient était trop faible pour qu'elle puisse distinguer davantage ce qui l'entourait. Georgina se rendit compte qu'il y avait également une fenêtre au-dessus et derrière elle, mais la lumière bleutée qui s'en échappait ne servait qu'à générer des ombres longues et effrayantes.


    Et puis il y a eu le grattage : un son persistant et grinçant qui a rappelé à Georgina la fois où une famille de rats s'était frayé un chemin dans le conduit du sèche-linge et avait élu domicile dans les murs de leur maison.


    Inquiète de voir ces rats creuser le mur de terre, Georgina s'avança en rampant. Lorsqu'elle atteignit les barreaux métalliques, elle s'y enfonça le visage, savourant la fraîcheur du métal dans cette cellule autrement chaude.


    "Chase ?" demande-t-elle d'une toute petite voix. "Chase ? Tu es là ?"


    La réponse vint sous la forme d'un chuchotement brutal, et Georgina s'éloigna des barreaux. Sa sœur lui avait dit de se taire si souvent au cours de ses cinq années d'existence qu'elle savait que ce n'était pas elle. De plus, le son était trop aigu pour provenir de l'un ou l'autre des hommes dans la camionnette.


    Le bruit de grattage, qui s'était interrompu momentanément, est revenu, mais cette fois-ci, lorsque Georgina a écouté attentivement, elle a également pu entendre une respiration lourde.


    Confuse, elle recula jusqu'à ce que sa colonne vertébrale vienne buter contre le mur de terre.


    Puis elle a fermé les yeux.


    Son père lui avait dit que respirer profondément trois fois - par le nez et par la bouche - pouvait aider à se calmer et à se concentrer.


    Cette fois, Georgina ne s'est pas arrêtée à trois respirations, elle est allée jusqu'à dix.


    Lorsqu'elle eut enfin terminé, à sa grande surprise, cela avait fonctionné... un peu. Son cœur battait toujours la chamade, mais elle avait l'impression de pouvoir penser plus clairement maintenant.


    Elle retourne lentement vers l'avant de sa cellule.


    Ce n'était pas des rats, c'était trop rythmé, trop persistant pour être des rats.


    Si elle tourne la tête d'un côté, écrasant son visage contre les barreaux métalliques, elle découvre qu'elle peut voir la cellule adjacente. Enfin, pas toute la cellule, mais un flot de mouvements près du fond.


    "Chase, c'est toi ?" demande-t-elle.


    Cette fois, le silence ne décourage pas Georgina.


    "Chase ? Chase, j'ai peur."


    Le bruit de grattage a cessé.


    "Baisse d'un ton", répliqua quelqu'un. Ce n'était pas Chase, et même si Georgina s'y attendait, elle en eut le cœur serré.


    Ce n'était pas Chase, mais on aurait dit une jeune fille de l'âge de sa sœur.


    Y avait-il un autre enfant dans la camionnette avec nous ? se demande Georgina.


    Elle ne le pensait pas. Chase et sa sœur étaient restés ensemble dans le van, les mains serrées, et malgré la cagoule, Georgina était presque sûre qu'ils étaient seuls à l'arrière.


    À part les deux hommes qui les ont jetés à l'intérieur, bien sûr.


    Mais il y avait quelqu'un avec eux ici, où que ce soit.


    Georgina a tellement poussé son visage contre les barreaux pour mieux voir que ses joues ont commencé à lui faire mal.


    Maman et papa vont venir, pensa-t-elle désespérément, l'angoisse reprenant le dessus. Maman et papa viendront et nous sortiront d'ici. Ou Chase fera quelque chose...


    Elle gémit, mais au lieu d'être étouffée, cette fois, elle entendit un grognement provenant de la cellule adjacente.


    En se reculant et en essuyant les larmes de ses yeux, Georgina se rendit compte qu'elle pouvait maintenant voir quelque chose d'autre. Le sommet de la tête d'une jeune fille, une chevelure noire, sale et emmêlée, apparut soudain sous les barreaux.


    Georgina resta bouche bée en essayant de comprendre ce qui se passait. La tête fut suivie par les épaules, puis un bras pâle se faufila dans le couloir.


    Elle sort en rampant ! La fille sort en rampant ! cria son esprit.


    La jeune fille y est presque parvenue ; elle est arrivée jusqu'à la taille avant de se retrouver coincée.


    Mais même si, de son point de vue, Georgina pouvait voir que le trou creusé par la jeune fille n'était pas assez profond, l'étrangère ne semblait pas découragée.


    Elle a grogné et s'est tordue, s'est tordue et a grogné.


    Les mains de la jeune fille s'enfoncent profondément dans la terre et, lorsqu'elle relève la tête, Georgina voit que son visage est rougi par l'effort.


    Il y a eu un bruit sec, puis la jeune fille a sursauté.


    "Tu vas bien ?" demande Georgina.


    La fille ne répondit pas, mais elle ne lui dit pas non plus de se taire. Quoi qu'il se soit passé, quoi que ce soit qui ait causé le choc, il était soudain plus facile pour elle de sortir en rampant.


    Une fois libérée des barreaux, la jeune fille se mit lentement debout. Elle regarda autour d'elle, les yeux écarquillés, et Georgina comprit qu'elle n'était pas beaucoup plus âgée que Chase. Mais à en juger par la saleté qui recouvrait presque chaque centimètre carré de son corps, il était clair qu'elle était là depuis plus longtemps, beaucoup plus longtemps.


    La jeune fille tressaillit, puis sembla reprendre ses esprits. Elle commença à boiter dans le couloir, mais s'arrêta après quelques pas laborieux. Au prix d'un effort considérable, elle retourna à sa cellule et plongea la main à l'intérieur. Lorsqu'elle retira sa main, elle tenait quelque chose de rond entre des doigts couverts de terre.


    Une assiette ? Pourquoi a-t-elle une assiette ?


    Sous le regard de Georgina, la jeune fille se dirigea en boitant vers une cellule située en face et deux en dessous de la sienne. Elle s'arrêta un instant, puis jeta l'assiette à travers les barreaux.


    "Vous devez vous dépêcher", murmura-t-elle à l'occupant de la cellule alors qu'elle recommençait à boiter dans le couloir. "Ils seront bientôt de retour."


    Georgina a regardé avec horreur la jeune fille passer devant sa cellule sans même lui jeter un coup d'œil.


    "S'il vous plaît..." gémit-elle, mais l'étranger avait déjà disparu de son champ de vision.


    

  


  
    Chapitre 4


     


    "Chase ! Georgina !" Kerry a crié. "Georgina !


    Keith pose une main sur l'épaule de sa femme, mais elle se détache de lui.


    "Chase !"


    Elle ne s'adressait à personne. La foire avait fermé ses portes depuis une demi-heure et il ne restait plus qu'une poignée de forains qui faisaient de leur mieux pour avoir l'air occupés, comme si les manèges à l'allure antique étaient réellement entretenus. Keith faisait de son mieux pour garder son calme, mais Kerry avait perdu les pédales.


    "Alors, quand avez-vous vu vos filles pour la dernière fois ?", demande un officier en uniforme. Il avait un visage étroit et des joues marquées, probablement le résultat de l'acné qu'il avait eue lorsqu'il était adolescent, c'est-à-dire au siècle dernier. L'homme, qui n'avait pas encore donné son nom, prenait des notes sur un bloc-notes, notant des descriptions de Chase et de Georgina, même si Keith lui avait déjà donné des photos des deux. Et il avait l'air de s'ennuyer à mourir.


    "Je vous l'ai déjà dit, ils étaient avec ma femme vers 16h15, pendant que je buvais un verre. C'est la dernière fois que je les ai vus. C'était..." Keith consulte rapidement sa montre, "il y a une heure."


    Encore des gribouillis sur ce foutu bloc-notes. Keith fut soulagé de voir deux autres officiers s'approcher, conduits par un homme qui était un détective comme il en avait jamais vu. Vêtu d'un pantalon sombre et d'une chemise blanche aux manches retroussées, une cravate lâche autour du cou, le détective avait des cheveux courts et auburn, un visage agréable à la mâchoire légèrement arrondie et un regard intense.


    "Détective Rainsford", dit le policier couvert de marques, en se redressant soudain. "Je ne savais pas que...


    L'inspecteur lui fait signe de la main.


    "Détective Rainsford", répète l'homme avec un hochement de tête énergique, avant de s'effacer.


    Keith tendit la main et se présenta. Puis il appela Kerry, qui s'était éloignée vers les tasses de thé en criant pour appeler leurs filles.


    "Ils ne sont pas là", dit-elle presque haletante. "J'ai passé au peigne fin chaque centimètre carré de ce putain d'endroit, et ils ne sont pas là."


    Le détective acquiesce.


    "Et quand les avez-vous vus pour la dernière fois ?"


    "Putain de merde", crache Kerry. "Nous vous l'avons déjà dit une douzaine de fois. Il y a une heure, quatre heures quinze, quatre heures vingt, peut-être."


    L'inspecteur, qui n'a pas froid aux yeux, n'a pas faibli.


    "Et vous êtes sûr qu'ils ne rentreraient pas chez eux par leurs propres moyens ? Qu'ils ne marcheraient pas ou qu'ils ne se feraient pas raccompagner par un ami de la famille, peut-être ?"


    Keith s'apprête à répondre, à répondre d'un coup sec "non, bien sûr que non", mais il s'interrompt et se mord la lèvre.


    Rentreraient-ils chez eux tout seuls ? Pas Georgie, c'est certain. Mais si Chase était assez furieuse, elle prendrait le bras de sa sœur et la traînerait jusqu'à la maison ?


    C'était peu probable, mais la fille avait du tempérament.


    Il se rendit compte que ses doigts s'étaient faufilés jusqu'à la croix de bois qu'il portait autour du cou, et il ramena immédiatement ses mains sur les côtés.


    "Non, ils ne partiraient pas", conclut-il.


    "On leur a dit de rester ici", dit Kerry, reprenant là où Keith s'était arrêté. "Je leur ai donné de l'argent pour aller chercher un cornet de neige, et quand je me suis retourné, ils étaient partis".


    L'inspecteur acquiesce, son regard intense allant de Keith à Kerry.


    "Pourtant, en tant que père de deux jeunes filles, je sais qu'elles ont parfois tendance à s'égarer. D'une main, il désigne Kerry. "Pourquoi ne permettez-vous pas à l'officier ici présent de vous ramener chez vous, en empruntant l'itinéraire le plus probable que vos filles ont pu emprunter. Peut-être qu'elles vous attendent à la maison, se demandant ce qui vous prend tant de temps."


    "Ils n'ont pas voulu partir", répète Kerry avec une moue.


    Keith se mord la lèvre et évite d'énoncer l'évidence.


    Ils étaient partis ; comme Kerry l'avait déjà dit, ils avaient passé au peigne fin toute la foire du comté de Franklin pour les trouver, et ils n'étaient tout simplement pas là.


    Une fois de plus, il eut envie de serrer la croix, mais il préféra serrer les poings.


    "Je comprends, madame. Mais au cas où un voisin ou un ami déciderait de les ramener chez eux - peut-être qu'ils ne se sentaient pas bien... il vaut mieux être là s'ils se présentent."


    Le visage de Kerry se contorsionne en un demi-sourire.


    "Je vais rester ici et les chercher. Si vous..."


    L'inspecteur Rainsford a jeté un coup d'œil à Keith, et celui-ci a compris que l'inspecteur voulait partager quelque chose en privé.


    Les sourcils froncés, il se tourne vers Kerry.


    "Je m'assurerai que nous avons l'air..."


    La colère s'est soudain manifestée sur le visage de sa femme.


    "Toi, regarde. Tu ne trouverais pas tes putains de chaussettes si je ne les étalais pas pour toi tous les matins. Et tu es sûr de pouvoir y voir clair ? Après avoir avalé quoi ? Six bières ? Sept ? Peut-être que si tu n'étais pas saoul, tu aurais pu mieux les surveiller, hein ?"


    Les remarques brûlantes sont si inattendues que Keith recule visiblement.


    "Quoi ? Kerry... Kerry, je ne suis pas ivre. Je ne suis pas..."


    "Bien sûr, c'est vrai. Je t'ai vu boire avec ce crétin de Tom. Je t'ai vu boire alors que tu aurais dû les surveiller."


    La colère commençait à monter en Keith. C'est Kerry qui s'occupait d'eux. Merde, c'est même elle qui lui avait proposé de faire une pause et d'aller boire un verre avec son ami. C'est elle qui avait dit qu'elle s'occuperait des enfants, pas lui. En fait, si elle n'avait pas insisté, il aurait été tout aussi heureux de rester à leurs côtés, voire de monter sur les tasses à thé vomitives que Georgina aimait tant.


    "Je comprends que vous soyez en colère", interrompt le détective. "Mais croyez-moi, il vaut mieux que l'un d'entre vous attende à la maison.


    Kerry regarde Keith encore un moment avant de lever les bras au ciel.


    "Très bien", crache-t-elle en partant, sans même prendre la peine d'attendre qu'un officier l'escorte.


    L'inspecteur Rainsford attend qu'elle soit hors de portée de voix avant de se tourner vers Keith.


    "Je ne prendrais pas ce qu'elle a dit personnellement. Il n'est pas rare que l'inquiétude se manifeste par de la colère dans ces situations de stress intense".


    Keith a à peine entendu l'homme ; il regardait les longues jambes de sa femme l'emmener vers la première voiture de police qu'elle rencontrait.


    "Je ne suis pas ivre", dit-il, avant de se maudire d'avoir semblé sur la défensive.


    Et même si c'était le cas, quelle importance ? Elle m'a dit de m'amuser. Elle a dit qu'elle s'occuperait des filles.


    Avant qu'il n'ait pu atténuer ses paroles, une agitation derrière eux, dans la direction opposée à celle où Kerry s'était enfui, attira son attention.


    Une douzaine... non, au moins une vingtaine de voitures de police sont soudain apparues à l'entrée de la foire.


    Bien que Keith soit reconnaissant pour tout le soutien reçu et pour le fait que les flics prennent la situation au sérieux, il y a quelque chose qui cloche.


    "Vous ne devez pas attendre vingt-quatre ou quarante-huit heures avant d'annoncer la disparition d'une personne", dit-il distraitement.


    C'est quelque chose qu'il avait vu une fois dans une émission de police.


    Mais lorsque l'expression durcie du visage de l'inspecteur Rainsford ne change pas, le cœur de Keith s'enfonce dans le creux de l'estomac.


    "Oh mon Dieu", murmure-t-il en serrant fortement la croix autour de son cou. "Elles ne sont pas... mes filles ne sont pas les premières, n'est-ce pas ?"


    

  


  
    Chapitre 5


     


    Georgina sanglote à nouveau, c'est plus fort qu'elle. Elle se souvenait que son père lui avait dit qu'il était important que les petites filles soient fortes, qu'elles ne montrent pas de faiblesse.


    Mais c'était impossible. Elle était faible, faible et impuissante.


    Peu après que la jeune fille ait boité dans le couloir, les grattements recommencèrent. Malgré ce que Georgina avait vu - la fille se glissant sous la porte de la cellule - il ne fallut pas longtemps à son esprit pour la convaincre que c'était encore des rats qui faisaient du bruit... des rats piégés dans les murs, creusant des tunnels vers elle.


    Il vient pour elle.


    Parce que, comme Georgina, ces rats avaient faim. Affamés, fatigués et désespérés.


    Et quand ils auront finalement traversé le mur, Chase ne pourra pas la sauver.


    Personne ne le ferait.


    "Même pas toi, papa", murmure-t-elle.


    Georgina reconnaît à peine le son de sa propre voix.


    Il était impossible de savoir combien de temps s'était écoulé depuis qu'elle avait vu ses parents pour la dernière fois. Le soleil s'était couché au moins une fois depuis son arrivée, elle le savait, mais Georgina n'avait pas encore dormi.


    Comme alimentés par ses paroles, les rats se remirent en marche, leurs petites griffes s'agitant plus fébrilement maintenant.


    Gratter, griffer, creuser.


    Georgina plaqua ses mains contre ses oreilles pour essayer de bloquer le son, mais cela ne servit à rien, le son était dans sa tête.


    Elle ferme les yeux et supplie pour que les coups de griffes cessent.


    Qu'est-ce que j'ai fait de mal ? se demande Georgina. Qu'est-ce que j'ai fait de mal pour mériter ça ? Est-ce parce que j'ai dit que le dessin de Chase représentant notre famille était laid ? Est-ce parce que je me suis levée tôt et que j'ai gribouillé dessus ? C'est pour ça que je suis punie ? Je suis désolée... Je suis tellement, tellement désolée...


    Des questions irrationnelles se bousculent dans l'esprit de Georgina jusqu'à ce que sa respiration ralentisse et devienne régulière.


    Puis le sommeil l'a emportée. Mais il n'a pas duré longtemps.


    Alors que le soleil commence à se coucher et que les longues ombres reviennent dans sa cellule, le bruit de grattage réapparaît.


    Les yeux de Georgina s'ouvrent brusquement et elle crie.


    Les rats sont de retour.


    Les rats étaient de retour, et tout était de sa faute.
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